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Ce volume contient quelques-uns des textes publiés par 


. Tischendorf. La collaboration du R. P. Peeters nous a permis 
_ d'y joindre des traductions de documents fort intéressants. 


M. J. Hardy, professeur au collège communal de Bouillon, 
avait bien voulu se charger de traduire le Protévangile de 


‘Jacques, le Pseudo-Matthieu et l'Évangile de Thomas. Il nous 


a remis un travail de tous points excellent. Mais, comme 


‘ nous avons cru devoir adopter un autre système pour cette 


traduction, nous avons dù la refaire, en profitant d’ailleurs 
largement du manuscrit de M. J. Hardy. Nous tenons à le 
remercier de la peine qu'il a prise et des soins qu'il a 
donnés à la correction des secondes épreuves. 


Ch. M. 


INTRODUCTION 


PROTÉVANGILE DE JACQUES 


I. Éoirions Er Manuscrirs. — Le texte du 
Protévangile a été rapporté de Constantinople par 
le célàbre orientaliste français Guillaume Postel 
(1506-1581). Celui-ei en fit une traduction latine ! 
qui fut éditée par Théodore Bibliander (Buchmann) 
sous le titre de : Protevangelion, sive de natali- 
bus Jesu Christi et ipsius matris Virginis Ma- 
riae, sermo historicus divi Jacobi minoris (e gr. 
in lat. trans. a G, Postello), etc. Bâle, chez 
J. Oporinus, 1552. 

En 1564, Michel Neander (Neumann) donna, 
aussi à Bâle, et chez le même imprimeur, l'édition 
princeps du texte grec, d'après un manuscrit qui a 
disparu, en l’accompagnant de la traduction latine 
de Postel?. C’est exclusivement sur ce texte que 


1. Le mauusorit dont s’est servi Postel est perdu. 
2, Une nouvelle édition de ce livre parut à Strasbourg, en 
1570. à 
a 
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sont fondées les éditions de Gryneus (Bâle, 1569), | 
de J.-A. Fabricius (Hambourg, 1703), de J. Jones 
(Londres, 1726), et de A. Birch (Copenhague, 1804) 1. 
Mais en 1832, J.-C. Thilo fit paraître dans s0 
Codex Apocryphus Novi Testamenti*® une nou- 
velle édition d’après un excellent manuscrit de 
Paris (Bibl. Nat. 1454) datant du x° siècle. Il don- 
nait en note les variantes principales de sept mss. 
de Paris et de deux Vaticani, avec celles du texte 
de Neander. 

En 1840, C.-A. Suckow donna à Breslau une 
édition du Protévangile, d'après un bon ms. de 
Venise, maïs sans améliorer notablement le texte. 

Vint enfin l’édition fondamentale de C. Tischen- 
dorf 3, qui est aussi la dernière en date, 


1. Cf. [DezenAYE] Bibliotheca hagiographica graeca, 2° 6d. 
(Bruxelles, 1909), n° 1056. 
2. Codex apocryphus Novi Testamenti, e libris editis et ma- 
nuscriptis, maxime gallicanis, germanicis et ilalicis, collec- 
tus, recensilus notisque et prolegomenis illustralus opera et 
studio J.-C. Tuico. I. Leipzig, 1832. Le tome II n'a jamais paru. 
3. Evangelia Apocrypha, adhibitis plurimis codicibus grae- 
cis et latinis maximam partem nunc primum consultis atque : 
ineditorum copia insignibus, collegit alque recensuit CONSTAN- 
TINUS DE TISCHENDORF. Leipzig, 1852 (2° édit. 1876). Le Proté- 
vangile occupe ‘les pp. 1-50. | 
&. G. RAUSCHEN a publié des chapitres choisis (1, IV, v, VII-Xr) { 
du Protévangile dans son Florilegium Patristicum, III (Bonn, À 
1905), pp. 59-68, et M. E. AMANN a réimprimé tout récemment le, 
texte de Tischendorf, avec une traduction et un commentaire | 
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Tischendorf a utilisé pour établir son texte de 
dix-sept mss., sans compter ceux dont se sont ser- 
vis Postel pour sa traduction et Neander pour son 
édition. 

M. A. Ehrhard! en a signalé encore une quin- 
zaine, mais ils n’ont pas été étudiés. Tischendorf 
estimait à cinquante environ le nombre de ceux 
que contenaient les bibliothèques ?. 

Le plus ancien est le Parisinus Coisl. 152 
(X de Tischendorf), il semble être du rx° siècle, 
mais ce n’est qu'un fragment qui va de vi, 3 à 
x1, 2. Puis viennent le Parisinus 1454 (A de 
Thilo, C de Tischendorf); le Marcianus, class. II, 
n° 42 (A de Tischendorf), le Vaticanus 455 (F" de 
Tischendorf), tous les trois du x° siècle, le Pari- 
sinus 1215 (B de Thilo, D de Tischendorf), daté 
de l’année 1068, le Parisinus 1468 (C de Thilo, 


(Le Protévangile de Jacques et ses remaniements latins, Paris, 
1910). 

1. Die alichristliche Litteratur and ihre Erforschung von 
1882-1900, I (Fribourg, 1900), p. 148. 

2. Evangelia Apocrypha, p. xIv. 

3. M. Grenfell a publié récemment un court fragment de par- 
chemin très mutilé, qui contient une partie (VII, 2 — X, 1) du 
. Protévangile (An Alexandrian erotic fragment and other greek 
. papyri, Oxford, 1896, pp. 13-19). On peut dater ce fragment du 


vie siècle et le texte ne diffère guère de celui des plus anciens 


‘ manuscrits de Tischendorf, sans être identique çependant à 
aucun d'entre eux, 


L] 
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E de Tischendorf) et l'Ambrosianus À 63 (0 de 


Tischendorf), tous trois du x1° siècle. Mais on est 


loin encore d’avoir classé tous les mss. de façon à | 
en dresser l’arbre généalogique. A cette tâche de- 


vront concourir les anciennes versions qui sont : 


assez nombreuses. C’est d’abord le fragm. syria- 
que, publié par W. Wright!, qui commence au 
chap. xvi1, et qui peut dater du vi° siècle; puis le 
texte complet qu'a publié M”*° A. S. Lewis et qui 
semble être de la même époque?. 

Outre les fragments d'une traduction copte men- 
tionnés par Thilo 5, d’après Zaega, M. J. Leipoldt 
a signalé un fragment saïdique qui se trouve à la 
Bibliothèque Nationale. Le morceau, qui contient 
le début du chap. xx1v du Protévangile et presque 
tout le chap. xxv et dernier, est trop mutilé pour 
permettre de fixer la place de la tradition saïdique 
dans l’histoire du texte. 

Thilo 5 a fait connaître des versions arabes, et le 


1. Contributions to the apacryphal literature of the N. T. 
(Londres, 1865), p. 1 et suiv. 

2. Studia Sinaitica, XI, Apocrypka Syriaca. The Protevan- 
gelium Jacobi and Transitus Mariage, etc. (Cambridge, 1902), 
pp. 1-22. Cf. [P. Peeters] Bibliotheca Hagiographica orienta- 
lis, Bruxelles, 1910, n° 612. 

3. Codex Apocryphus N. T., p. LxvIH— et suiv. : 

4. Zeitschrift für N.T. Wissenschaft, VI (1905), p. 106 et suiv. 

5. Codex Apocryphus, p. LxvII et suiv. 
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P. Peeters, des traductions et des remaniements 
en arménien. M. Fr. Conybeare* a publié la tra- 
duction anglaise d'un texte arménien de la biblio- 
thèque des Mékhitaristes à Venise et M. Chaine la 
traduction d’un texte eéthiopten?. Enfin, M. N. 
Bonwetsch # a énuméré des traductions en anciens 
dialectes slaves *. | 


1. Bibliotheca Hagiographica Orientalis, n° 611, 613, 614. 

2. American Journal of theology, I (1897), p. 424 et suiv.. 

3. Corpus Script. Christ. orient., script. Aethiop., 1" sé- 
rie, VII (1909), p. 3-19; cf. Bibl. Hagiogr. Orient., n° 616. 

4. Dans HARNACK, Gesch. der altchristl Lilteratur (Leipzig, 
1893), p. 909 et suiv. — Cf. aussi KRUMBACHER, Bysant. Zeit- 
schr., VIII (1899), p. 568 et suiv. 

5. Nous noterons seulement quelques-unes des plus connues 
parmi les traductions en langues modernes : G. BRUNET, Les 
Évangiles apocryphes traduils et annotés d'après l'édition de 
J.-C. Thilo, 2° édit. (Paris, 1863), p. 111 et suiv. Le texte de la 
1r édit. (1849) a été reproduit dans M1GNE, Dictionnaire des 
Apocryphes, 1 (Paris, 1856), col. 1013 et suiv. — En anglais, on 
cite B. H. Cowps, The apocryphal Gospets and other documents 
relating to the history of Christ. Translated from the origi- 
nals, 4° édit., Londres, 1878, et A. VVALKER, Apocryphal 
Gospels Acts and Revelations, Édimbourg, 1890 (Ante-Nicene 
Christian Library, t. XVI). En allemand, BORBERG, Die apocry- 
phischen Evangelien und Apostelgeschichlen, Stuttgart, 181; 
LüTzELBERGER, Das Protevangeliuin Jacobi, zwei Evangelien 
der Kindheit Jesu und die Akten des Pilalus, Nuremberg, 1842; 
E. HENNECKE, /Veutestamentliche Apokryphen, 2 volumes, Tu- 
bingue, 1904. Cet ouvrage, dans lequel M. HENNECKE, aidé 
d’un grand nombre de collaborateurs, a réuni des traductions 
savamment commentées des principaux apocryphes, est main- 
tenant l'ouvrage fondamental. La traduction et les notes du 
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IT. TITRE DE L'OUVRAGE. — Le titre que nou 
avons placé en tête de notre texte : l'évrnox Mapix 
the dylas Beoréxou nat bmepevèoEou prtpds ‘Inooù Xpi+ 
otoë, est celui que donne le Parisinus 1468 et que 
Tischendorf a adopté. Mais il faut remarquer que 
chaque manuscrit en a une rédaction différente. 
Ainsi Parisinus 1454 : Auhynoux nat iatopia rüç Eyev- 
vhôn À dtepayix Beorbos eis AUOY cwrnplav; Marcianus 
class. IT, n. 42 : Toë &y{ou axoctodou ’Iaxwéou &pyre- 


mioxbmou Jeposohüpuwy Toÿ adeApoléou Gufynois repi 1% 
yevvhseus T96 Tavayias Peoronou rai aemaphévou Mapixc ; 
Parisinus 1215 : ‘Iorcpia ‘Ianwéou roë adeApoéou ec | 
rhv yévvnouv TA dtepaylas Oeoréxou. C’est encore ‘Iorc- 
pla qui reparaît à la fin du livre même, quand l’au- 
teur fait connaître son nom : Eyw Ôè ’Iaxw6oç 6 ypa- 
das Thv ioroplay tabrrnvi, et, comme nous le verrons 
plus loin, c’est le même mot qu'emploient les plus : 
anciennes citations. Celui d’ebayy£\iov n’est donné 
par aucun manuscrit et cependant la Notitia libro- 
rum apocryphorum qui nullatenus a nobis recipi 
debent, figurant dans le décret de Gélase?, men- 


Protévangile, dues à M. MEYER, professeur à l’université de. 
Zurich, nous ont été d'un grand secours. 
1. Voir plus loin, p. 48. i 
2. Voir le texte dans PREUSCHEN, Analecta, Fribourg, 1893, ; 
p. 152 et suiv.; cf. M. NicoLas, Études sur les Évangiles apo- 
cryphes (Paris, 1866), p. 428. Th. ZAHN, Gesch. des neutestament- 


sn 
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‘ tionne un Evangelium Jacobi minoris qui semble 
4 bien devoir étre notre texte. Quant au titre de 
] Protévangile, on ne le rencontre pas avant Postel. 

Bibliander, qui a placé ce nom en tête de sa publi- 

cation, l’a emprunté à l’orientaliste dont il repro- 

duit la traduction, et qui semble l’avoir trouvé en 
usage chez les Grecs d'Orient, car il est peu vrai- 

semblable que Postel l’ait inventé f. 

III. COMPOSITION ET DATE. — Le Protévangile, 
pour lui laisser le nom sous lequel il est connu en 
Occident depuis plus de trois siècles, raconte la 
naissance de Marie, son enfance, ses fiançailles 
avec Joseph, l’Annonciation, la Nativité, le massa- 
cre des Innocents et le meurtre de Zacharie dans 
le temple. Il se donne comme l’œuvre de Jacques le 
Mineur, « frère du Sauveur » et premier évêque de 
Jérusalem. Mais, ainsi que l’a reconnu Hilgenfeld ?, 
dès 1850, il est manifeste que le texte, tel que le 
présentent nos manuscrits, est fait de pièces 

;  dichen Kanons, IT (Leipzig, 1890), p. 265. Cette Notilia paraît 
bien être postérieure à Gélase; on en fixe ordinairement la 
date au début du vi° siècle, cf. H. Grisar, Geschichte Roms 
und der Pæpste, I (Fribourg, 1901), p. 736. 

1. Quel que soit le litre qu'il ait porté, il est certain que, dans 
plusieurs églises grecques, on lisait au xvi° siècle des passages 
de notre texte, à la fête de S. Joachim (9 septembre) et à d’autres 
encore. Cf. THiLO, Codex Apocryphus, p. Lvtt1 et suiv.; M, Ni- 


COLAS, op. cél., p. 429. 
2. Kritische Untersuchungen (Leipzig, 1850), p. 154. 
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de rapport assez maladroitement juxtaposées. 

Tout d’abord on distingue, dans le récit de la Na 
tivité (chapitres xvir-xx) !, qui se détache nettement 
du reste, un morceau qui va du chap. xvint, 2 au 
chapitre xix, 1 et dans lequel Joseph commence, à 
la première personne, le récit de la naissance de 
Jésus?. M. Ad. Harnack a reconnu ici avec beau- 
coup de vraisemblance ce qu'il appelle un Apocry- 
phum Josephi5, qui a dû avoir d'abord une exis- 
tence indépendante et qui semble avoir été com- 
posé pour affirmer énergiquement la virginité de 
Marie én partu. L'œuvre primitive peut être assez 
ancienne, quoiqu’elle connaisse déjà le quatrième 
Évangile, et quelques-uns ont songé à lui attri- 
buer une origine gnostique#. | 

Les derniers chapitres (xxi-xxiv), contenant le 
récit de l’adoration des Mages, du massacre des 
Innocents, de la fuite d'Elisabeth avec Jean et du 
meurtre de Zacharie, forment aussi un morceau qui 

1. Le chapitre xvir forme l'introduction naturelle de cette 
partie, et ne paraît pas pouvoir en être détaché. 

2. Quand le narrateur reprend le fil de son récit, les mots 
roùc ôplœauodc Audv (xXIX, 2) indiquent que tout l'épisode a sans 
doute été rédigé primitivement à la première personne. 

8. C'est à cet Apocryphum Josephi qu’il faut faire remonter 
sans doute le lointain original de l'Histoire de Joseph le Char- 
pentier, dont le P. PesTeRs publie ci-après une traduction. 


&. Die Chronologie der alichristlichen Litteratur bis Euse- 
bius, I (Leipzig, 1897), p. 600 et suiv. | 
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se détache très facilement !. M. À. Berendts, qui l’a 


‘étudié avec beaucoup de soin et de perspicacité ?, 


a montré que l’on n'avait pas dans ces chapitres la 
formé la plus ancienne de l’histoire de Zacharie, 
mais que Île rédacteur devait avoir utilisé ce que 
M. Harnack? appelle un Apocryphum Zachartae, 
qui peut remonter jusqu'au ri° siècle #. 

Si l’on détache ces deux morceaux, il reste les 
seize premiers chapitres 5, qui forment proprement 
l’histoire de Marie. À eux seuls convient le titre 
qui est donné parfois à tout l’ouvrage : Naissance 
de Marie, la glorieuse mère de Dieu. 

Non seulement ces trois parties se distinguent 
nettement l’une de l’autre, mais on peut montrer 
qu’elles ont dû être rédigées à des époques dif 
férentes. M. Harnack © à insisté sùr une contradic- 
tion très frappante. L'auteur des seize premiers 


1. 11 semble bien, quoiqu’ôn ne compose ordinairement cette 
troisième partie que des chapitres xxt1-xx1v, qu’il faut yjoindre 
le chapitre xx1, qui sert d'introduction. 

2. Studien über Zacharias-Apokryphen und Zacharias-Le- 
genden, Leipzig, 1895. Cf. A. EnrHARD, Die alltchristliche Lit- 
teratar (Fribourg, 1900), p. 144; BARDENHEWER, Gesch. der 
altkirchlichen Litteratar, 1 (Fribourg, 1902), p. 406. 

8. Chronologie der altchristl. Litlt., p. 600. 

&. HARNACK, op. cit., p. 579. 

5. Il faut noter qu’au milieu de cette première partie (chap. 
k, 2) on trouve une trace del'Apocryphum Zachariae, qui à tout 
à fait l'air d’une interpolation; voir plus loin, p. 22. 

6. Op. cit., p. 599. 
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chapitres fait preuve de la plus complète igno- 
rance en ce qui touche à la vie juive et même à la 
géographie de la Palestine; il n’en connaît que ce 


qu'ila pu en apprendre par les Évangiles cano-. 


niques et par des allusions de l'Ancien Testament; 
il est impossible d’en faire un Judéo-Chrétien. Mais 


il a pour le Judaïsme un respect sans bornes: tout. 
lui en paraît saint et vénérable, et il se figure les 


prètres juifs, à l’époque de la jeunesse de Marie, 
s'inclinant pleins de déférence devant la Révéla- 
tion. Et c’est là — M. Harnack le fait remarquer — 
une attitude inconcevable chez un chrétien non 
juif, au moins pendant les deux premiers siècles. 
Au contraire, l’auteur du chapitre xvit trahit des 
préoccupations toutes différentes en faisant dire à 
Marie : « Je vois de mes yeux deux peuples, l’un 
qui pleure et se frappe la poitrine, et l’autre qui se 
réjouit et bondit d'allégresse ». Cette allusion très 
claire aux Gentils, qui accueilleront avec joie la 
bonne nouvelle, trahit une mentalité très diffé- 
rente. 

De ces observations, il résulte naturellement que 
la question de la date du Protévangile se pose tout 
autrement que celle de la date de chaque partie. Il 
est facile de voir que l’on ne peut considérer comme 
un témoignage en faveur de l’ensemble, une cita- 
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tion qui ne se rapporte qu’à l’un de ces morceaux. 
Nous nous contenterons d'examiner les rapproche- 
ments les plus frappants qui ont été relevés. 

On fait remonter à Justin les plus anciens témoi- 
gnages en faveur du Protévangile?, et on signale, 
par exemple, l'insertion de Marrk., 1, 21 dans un 
passage emprunté à Luc, 1, 31-32, qui se retrouve 
d’une part dans JusrTin $ et d’autre part dans le 
Protévangile !; l'expression yxpav hx$03o, que pré- 
sentent à la fois, en l’appliquant à Marie après 
l'Annonciation, et Jusrin® et le Protévangiles. 
Mais en y joignant même la mention de la nais- 


1. On a souvent groupé les passages du Protévangile aux- 
quels semblent faire allusion les anciens écrivains chrétiens. 
Cf. outre les éditions de TuniLo et de TISCHENDORF, LiPsius, 
Dictionary of Christian Biography, XI (Londres, 1880), p. 703; 
Ta. ZAHN, Gesch. des N. T. Kanons, II, p. 776 et suiv.; HAR- 
NACK, Gesch. der altchrisil. Lilteratur, I, p.20 ets.; Chronologie 
der alichr. Litt., 1, p. 601 et s.;, HasrTiNes, Dictionary of the 
Bible, t. V (Édimbourg, 1904), p. 429 et s. (J. G. Tasker). 

2. ZAHN, loc. cit., les trouve si concluants qu'il n'hésite pas 
à faire remonter notre texte au 11° siècle. C'est aussi l’opi- 
nion à laquelle s’est rallié M. E. AMANN, dans son édition citée 
plus haut. Il me semble n'avoir pas vu toute la portée des 
arguments de MM. HARNACK et BERENDTS, pour ne ciler que 
ceux-là, qu'il résume cependant très exactement. 

3. Apologie, I, 33 (éd. PAUTIGNY, p. 68). 

&. Protév., x1, 3(voir plus loin, p. 24); cf. ZAHN, Gesch. des 
Kanons, 1, p. 485 et suiv.; BERENDTS, Zacharias-Apokryphen, 
p. 37. 

_ 6. Dial. av. Tryphon, c, 6 (éd. ARCHAMBAULT, II, p. 121 ets.). 

6. Protév., x1I1, 2. 
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sance de Jésus dans une grotte, qu’on trouve chez 
l’un et chez l’autre !, ces coïncidences, il est aisé 
de le voir, ne prouvent- guère que l'existence, à 
l'époque de Justin, des récits qui ont servi de 
source au Protévangile, et il serait téméraire d’en 
conclure que notre texte était connu à cette époque 
et surtout qu'il comprenait déjà les trois DIS” 
maintenant réunies. 

Le premier qui nomme le « Livre de Jacques », 
B(6Ros ’Taxwéov, est ORIGÈNE, dans un passage sou- 
vent cité?. Mentionnant l'opinion de ceux qui tien- 
nent les frères de Jésus, dont parle S. Matthieu 
(xin, 55), pour les fils de Joseph, issus d’un pre- 
mier mariage, il croit devoir la faire remonter à 
l'Évangile de Pierre où au « Livre de Jacques ». 
En effet, notre Protévargile parle à plusieurs re- 
prises de ces fils de Joseph3. Maïs remarquons 
que, dans le même ouvrage, au chapitre suivant 
immédiatement, Origène montre, par la façon dont 
il parle de la mort de Zacharie, qu’il n’a pas eu 


1. Voir plus loin, p. 36. 

2. Comm. in £vang. Matlh., 1. X, ©. 17 : vob: Ôë &ôskpodc ’Inood 
paol vives eivat x napaddoeuws Opauwmevor to ÉTIYEYPALUÉVOU XaTY 
Hétpov evayyekiou À vi6 BiGrou ’Iaxw6ou vlobg ’Iwoñp ëx rpotépac 
yuvarxdc ouvypunrulag auto npè T6 Mapias. Cf. HARNACK, Gesch. 
der alichr. Litt.,1, p. 21. 
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3. Protéov., IX, 2; XVIL, 1, 2; XVII, 1, justement dans les deux 


premières parlies du livre. 
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sous les yeux la version actuellement insérée dans 
le Protévangile. Celle qu’il donne est, en effet, 
notablement différente, et il ne fait aucune allusion 
à l'existence de notre régit !. N’est-il pas vraisem- 
blable de conclure qu’à l'époque d’Origène, le « Li- 
vre de Jacques » ne contenait pas encore les cha- 
pitres xx1-xx1v qui sont étroitement liés et qui en 
font partie actuellement? ? 

C'est dans le même sens que témoigne une 
homélie ordinairement attribuée à Grégoire de 
Nysse ef intitulée : Aëyog els Thv Yévvneuv roù Xpioroë 
rai eiç va vémia v& Ev BnôAecbu dvoupelévra drd ‘Hpco- 
äou5. L’auteur connaît très bien le contenu des 
deux premières parties du Protévangile, qu'il 
appelle simplement, notons-le, dtéxpuobs ris ioropla, 
et il a même des réflexions sur la naissance du 
Christ dans une grottei. Mais quand il en vient à 
l’adoration des Mages et au massacre des Inno- 
cents, il s’écarte nettement de l’apocryphe, il 
raconte la mort de Zacharie d’après la version 
que connaît Origène, et la façon dont il s'exprime 

1. BeRENDTS, Zacharias-Apokryphen, p. 26 et p. 38. 

2. C'est la conclusion de M. HARNACK (Chron. der altchr. Litt., 
I, p. 601), qui suppose que la l'évynowx Mazias, première partie du 
Protévangile, a pu être rédigée (sans doute en Égypte) peu de 
temps avant Origène. 


3. P. G., t. XLVI, col. 1127. 
4. Loc. cit., col. 1141, 
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semble impliquer que tout autre récit lui est in- 
connu!. Au moment où cette homélie a été com- 
posée, on n'avait certainement pas encore tiré nos 
chapitres xxI-xxiv de l’Apocryphum Zachariae. 

Jusqu'à quelle date faut-il donc descendre pour: 
trouver nos trois parties réunies ? 

M. Berendts? considère que le plus ancien té- 
moignage est fourni par une chronique rédigée 
peut-être au vi° siècle#, dont on n’a plus qu’une 
traduction latine, et qui est connue depuis Scali- 
ger sous le nom d'Excerpta Barbarii. Cette chro- 
nique contient, il est vrai, une version de la mort 
de Zacharie qui est très semblable à celle du 
Protévangile, et, d'autre part, le récit qu’elle fait 
de la Visitation rappelle celui que donne notre 
apocryphe. Faut-il conclure de là avec M. Berendts 
que la l'évvnois Mapias était réunie à l’Apocryphum 
Zachariae avant la rédaction de la chronique et, 
par conséquent, dès le v° siècle? Ce serait peut- 

1. BERENDTS, op. cil., p. 40. 

2. Op. cit., p. 44. 

3. C'est la date que proposent MOMMSEN (Chronica Minora, 
1 [Berlin, 1892], p. 272) et WacHsMuTH (Eïinleit. in die alte 
Gesch. [Leipzig, 1895], p. 180 et suiv.). JAcOBY propose le dé- 
but du 1v° siècle (Pauly-Wissowa Real-Encycl., VI [Stuttgart, 
1909], col. 1567), mais cette date est certainement trop haute. 

k. C. Fnrick, Chronica Minora, I (Leipzig, 1892), p. 184 et 


suiv. Of. H. GELZER, Sextus Julius Africanus, II (Leipzig, 1885), 
p. 326 ets. 
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être téméraire. La chronique a pu prendre ces 
deux récits à deux livres distincts ; et la preuve 
qu’elle compile en cet endroit des ouvrages diffé- 
rents, c'est qu’elle emprunte à un livre qui n’est 
pas le Protévangile, les noms des trois rois Ma- 
ges !. La conclusion de M. Berendts ne nous 
paraît donc pas évidente *. 

Nous aurions, il est vrai, une preuve de l’exis- 
tence de notre Protévangile dès le début du 
iv° siècle, si, comme l’a soutenu M. Conrady3, le 
Commentaire sur l'Hexaemeron d'EUSTATHE D'AN- 
TIOCHE# était authentique. Cet ouvrage, en effet, 
analyse notre texte avec une grande précision et 
le connaît tout entier. Mais l'authenticité du com- 


1. Fricxk, Chron. Min., I, p. 338. C’est, pour le noter en pas- 
sant, un des plus anciens documents qui fournissent ces noms. 

2. Le P. PezTERS vient de montrer que les Excerpta Bar- 
bari ont très probablement emprunté ce qu'ils ont de commun 
avec le Protévangile à un autre texte dont on a conservé des 
fragments coptes. Cf. Acta Sanctorum Novembris, t. III (Bruxel- 
les, 1910), p. 15 et suiv. 

3. Theolog. Sludien und Kritiken, LXII (1889), p. 776. CONRADY 
défend d’ailleurs l'ancienneté du Protévangile, dont il va jus- 
qu’à faire la source de Matthieu et de Luc pour les récits rela- 
tifs à l'enfance de Jésus (Die Quelle der kanonischen Kindheits- 
geschichte Jesus. Goettingue, 1900, p. 135 et s.). 

&. P. G., t. XVIII, col. 707-1066. Depuis TILLEMONT, on a 
coutume de tenir ce Commentaire pour pseudépigraphe et 
M. BERENDTS (op. cil., p. 43) a ajouté des raisons nouvelles 
à celles que l'on avait de le placer après Eustathe d’Antioche. 
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mentaire en question n’est admise par personne. 
sauf par M. Conrady. 


Il nous faut donc arriver à la Notitia librorum 
apocryphorum, déjà citée, qui mentionne simple- 


ment l'« Évangile de Jacques ». Peut-être le titre 
nouveau — on ne dit plus l’« histoire de Jacques » 
— s’appliqua-t-il au texte où étaient désormais 
réunis la l'évunsts Mapiac, l'Apocryphum Josephi 
et l’Apocryphum Zachariae, et que nous appelons 
le Protévansgile. 

En tout cas, nous sommes très près, aveo le dé 
cret de Gélase, de l’époque à laquelle remontent nos 
plus anciens manuscrits syriaques, qui nous pré- 
sentent un texte complet, peu différent de eelui 
de nos manuscrits grecs. 

S'il était besoin d’une autre preuve encore de la 
date récente de notre texte, il suffirait de renvoyer 
au chapitre suivant de cette introduction. On verra, 
en effet, que quand l'Occident voulut avoir, vers 
le v° siècle, un récit de la naissance de Marie et 
plus de détails sur son mariage et sur la naissance 
de Jésus, on remania en latin des extraits de la 
T'évvnois Mapias et de l’Apocryphum Josepki qui 
avaient sans doute été déjà réunis en grec, et ce 
fut l'Évangile du Pseudo-Matthieu. Mais on n’y 


joignit pas l'Apocryphum Zachariae, parce que 
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le texte grec ne le comprenait pas encore. Et c'est 
ce qui explique, à n'en pas douter, que l’on n'ait 
* point de traductions latines du Protévangile : 
” quand il reçut sa forme actuelle, sa place était 
‘prise en Occident par le Pseudo-Matthieu. 
__ Pour la rédaction des diverses parties, on peut 
* se rallier à l'hypothèse de M. A. Harnack, d’après 
| prise la première, que nous avons appelée Févyroiç 
* Magiac, a dù être rédigée tout à la fin du nr° siècle, 
_ peu de temps avant Origènei, que l'Apocryphum 
” Josephi a pu l’être au 11° siècle, et que l’Apocry- 
* phum Zachariae, sous la forme que lui donne le 
” Protévangile, doit être postérieur au ri° siècle, et, 
* ajouterons-nous avec le P. Peeters, de peu anté- 
rieur au vi‘ siècle. 
IV. AUTEUR DE L'OUVRAGE. — Nous avons 
indiqué déjà que l’auteur du Protévangile fait 
preuve de la plus grande ignorance en tout ce qui 
* touche à la religion juive. Bien loin donc de songer 
à Jacques le Mineur, « le frère du Sauveur », il 
‘ ne paraît pas possible de faire du rédacteur du 
livre un Judéo-Chrétien. Le Commentaire sur 


1. Peut-être n'est-ce qu'une forme orthodoxe du ivre on0s- 


tique, intitulé l'évva Mapias, dont parle S. ÉPIPHANE, /laeres., 
V xxvi, 12 (éd. Otto, II, p. 118). Cf. RENAN, L Église chrétientii 
» p. 509; BERENDTS, Zacharias-Apocryphen, p. 32; HARNACKS 


Chronologie der altchr. Litt., p. 539 et 579. 
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l’Hexaemeron, attribué à Eustathe d’Antioche, 
l'appelle ’Iéxw6bç sr, c'est une désignation. que 
nous pouvons adopter, puisque, comme nous l’a- 
vons vu, On n’a commencé à parler que très tard 
de Jacobus minor. Faut-il attribuer à ce « certain 
Jacques » la l'évnois Maptaç seulement, ou le livre 
dans lequel celle-ci a été réunie à l’Apocryphum 
Josephi, seconde partie du Protévangile? C’est ce 
qu’il paraît bien diflicile de décider. 


En nn. 


|! 


EVANGILE DU PSEUDO-MATTHIEU 


On a vu qu’il n y a pas de traductions latines du 
Protévangile. Ce qui en tient lieu en Occident, 
c'est l'Évangile du Pseudo-Matthieu, ainsi qu’on 
l'appelle ordinairement, qui, à son tour, ne paraît 
pas avoir été connu en Orient. 

Cet évangile est soi-disant une traduction la- 
tine, faite par S. Jérôme, d'un évangile hébreu 
de saint Matthieu. Il comprend d’abord un récit 
qui a de grandes affinités avec le Protévangile. 
Mais il n’en dérive d’ailleurs aucunement, et doit 
avoir été composé indépendamment à l’aide de 
documents très semblables à ceux utilisés par lui. 

Sous le titre de Historia de Nativitate Mariae 
et Infantia Salvatoris, cette première partie a été 
éditée par TuiLo?, d’après un manuscrit de Paris, 


1. Il est le seul qui raconte les miracles accomplis en Égypte 
et pendant le voyage qui y a conduit la sainte Famille. Dans 


. les récits où il se rencontre avec le Protévangile, il développe 


avec une complaisance marquée les incidents merveilleux. 
2. Codex Apocryphus, p. 337 et suiv. Ce texte a été traduit 


par BRUNET, Les vangiles-apocryphes, 2° éd., p. 173 et suiv. 


« 
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| que Cotelier avait déjà signalé, puis par O. Schade, 


d’après un manuscrit de Stuttgart !. 

Thilo, dans sa préface, avait mentionné un au- 
tre manuscrit de Paris, qui contenait, à la suite 
d’un texte semblable au sien, une seconde partie 
intitulée : De Miraculis infantiae domint Jesu 
Christi, et qui relatait les miracles recueillis dans 
l'Évangile de Thomas. 

Tischendorf, ayant trouvé en Italie plusieurs 
manuscrits de cette rédaction développée, publia 
ces deux parties réunies ?, en les faisant précéder 
de deux lettres, l’une adressée à S. Jérôme par 


deux évêques Chromatius et Héliodore, l’autre for- 


mant la réponse de S. Jérôme. Ces documents, 
évidemment apocryphes, avaient pour but de re- 
commander l'Évangile du Pseudo-Matthieu à la 
piété des fidèles, en lui donnant un certificat d’au- 


4. Liber de infantia Mariae et Christi Salvatoris, Halle, 
1869. 

2. Evangelia Apocrypha, 2° édit., p. 51 et suiv. Il s’est servi 
des manuscrits suivants : Vaticanus (A), Laurentianus (B), 
Parisinus n° 5559, du x1v° siècle (C), Parisinus, n° 1652, du 
xv° siècle (D); cf. op. cit., p. xxvi. — Le texte de TISCHENDORF 
a été traduit par WALKER, Apocryphal Gospels, p. 16 et suiv. 

8. Comme celui de THILO, certains manuscrits, ne contiennent 
pas cette correspondance, et attribuent le texte à Jacques le 
Mineur. — M. BANNISTER (Journ. of theolog. Studies, IX [1908], 
p. 413 et suiv.) a signalé parmi des fragments liturgiques irlan- 
dais, contenus dans le manuscrit lat. 3325 de la Vaticane, un 
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thenticité. Les lettres, dénuées de toute valeur 
historique, peuvent au moins servir à fixer approxi- 
mativement l’époque à laquelle a été composé 
notre texte. Il ne peut être antérieur à la fin du 
iv* siècle, mais il est probable qu'il est postérieur 
et qu’on peut le faire descendre jusqu’au vi° siècle, 
époque à laquelle les préventions des Latins pour 
les Évangiles apocryphes avaient commencé à se 
dissiper !, et où le nom de S. Jérôme avait une très 
grande autorité ?. | 

On n’a pas cru devoir joindre ici au Pseudo- 
Matthieu Y Évangile de la Nativité de Marie que 
Thilo et Tischendorf en ont rapproché3. Ce texte, 
qui figure parmi les œuvres de S. Jérôme, n'est 
guère qu'une révision orthodoxe de la première 
partie du Pseudo-Matthieu. Il raconte, en dix cha- 


Évangile de la Circoncision qui n’est emprunté à aucun des 
évangiles canoniques, mais qui sc donne comme un extrait de 
l'Évangile de Jacques, fils d'Alphée. Comme le texte rappelle 
de près le chapitre x111 de notre Pseudo-Matthieu, il n’est pas 
impossible de supposer que l'évangile irlandais a été emprunté 
à un manuscrit du Pseudo-Matthieu qui portait le nom de Jac- 
ques. 

1. M. NicoLas, Études sur les Évangiles apocryphes, p. 345. 
— Lipsius (Dict. of christ. Biogr., II, p. 702) le place à la fin 
du v° siècle. | 

2. J. VARIOT, Les Évangiles apocryphes, p. 52. 

8. Il a été traduit par BRUNET, op. cit., p. 157 et suiv. et par 
WAaLKER, 0D. cil., p. 53 et suiv. : 
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pitres, les premières années de la Vierge, jusqu'à 
la naissance de Jésus, avec quelques divergences 
que nous avons signalées dans les notes du Proté- 
vangile. « Il est dfficile, dit Variot', de ne pas 
voir dans ce document un écrit bien supérieur par 
le goût, la mesure, l’harmonie des détails, à toutes 
les productions du même genre qui se rapportent 
aux parents de Notre-Seigneur. » 

Ce remaniement est sans doute beaucoup plus 
récent que le Pseudo-Matthieu, mais on n’a aucun 
renseignement sur sa date?. Il a passé presque 
intégralement dans la Légende Dorée. 


1. Les Évangiles Apocryphes, p. 61. 

2. Le plus ancien manuscrit qu’on en connaisse est un Lau- 
rentianus du x° siècle. Cf. Lirsius, Dict. of christ. Biogr., I, 

p- 702. 
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I. Manuscrits ET ÉDITIONS. — Les Récits de 
l'Enfance (bar eiç ra xxx), que l’on appelle ordi- 
nairement l'Évangile de Thomas, nous sont par- 
venus en quatre rédactions, deux grecques, une 
latine et une syriaque. 

La première rédaction grecque (A), qui est la 
plus longue, et que l’on considère commg la plus 
ancienne, a été éditée d'abord par Mingarelli{, 
d'après un manuscrit de Bologne (xv° s.), puis par 
Thilo?, qui se servit en outre d’un manuscrit de 
Dresde A, 187 (xvi° s.), extrémement semblable au 
premier. Ce sont là les seuls manuscrits complets ? 
de cette première rédaction que l’on ait utilisés 


1. Nuova Raccolta d'opuscoli scientifici e fllologici, t. Xla 
(Venise, 1764), p. 73 et suiv. 

2. Codex apocryphus N. T., p. 275 et suiv. 

8. M. A. Meyer en a signalé naguère à Lipsius un troisième 
manuscrit qui se trouve au Mont Athos et qui diffère sensi- 
blement des premiers. C’est le Cod. Vatop. 37 (xiv°-xv" s.). Cf. 
Lipsius, Apokryphe Apostelgesch., Ergaenzungsheft (Brunswick, 
1890), p. 24. 
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jusqu’à présent et ce sont aussi ceux qui ont servi 
de base à l'édition de Tischendorf!. Mais on con- 
naît de plus deux fragments de ce même texte. 
D'abord le Parisinus 239 (xv° 8.) qui contient les 
six premiers chapitres, et qui a été édité par Cote- 
lier?, puis un fragment de Vienne, actuellement 
perdu, dont Thilo a pu utiliser une copie des deux 
premiers chapitres. 

La seconde rédaction grecque (B), beaucoup 
plus courte, n’est connue que par un manuscrit 
que Tischendorf a copié au Sinaï’. Elle n'a été 
publiée que par lui. 

En voici le début : ’Avaæyxatoy fynoaunv Eyu Ounäc 
6 ‘Topanhirne Yvwpioar mai rois £6 Ebvous aehgotc ta 
moudixa peyahela Ooæ émolnoey à xüptos uüv ‘Insods 
Xpioros avactpegopevos swpatixüs y mohker Natapér, 
EA0wv Ev méprrw ter This aûtob Aauxias. Après cette 
introduction, sont racontés les miracles que À 
_ donne aux chapitres 11 et 111, mais dans l’ordre 

inverse. Puis viennent successivement le récit du 
chapitre rv — l’histoire du premier maître d'école, 

1. Evangelia Apocrypha, 2° éd., p. 140 et suiv. 

2. SS. Patram qui temporibus apostolicis florueruent opera, I 
(Anvers, 1700), p. 347 et suiv. Le texte est publié dans une 
note aux Constit. Apost., VI, ch. 16. 

3. Evangelia Apocrypha, p. xiv. Le manuscrit a paru à 


. Tischendorf être du xrv° ou du xv° siècle. 
&. Op. cit., p. 158 et suiv. 
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mais dans une forme qui se rapproche du Pseudo- 
Matthieu, xxx — la leçon sur l'alphabet (A chap. vi) 
dans une rédaction courte et défectueuse — un ré- 
suthé en trois lignes de À chapitre vri — l’histoire 
de l'enfant tombé de la plate-forme (ch. 1x) — 
celle de l’homme qui s’est fendu le pied d’un coup de 
hache (ch. x)! — le miracle de l’eau emportée dans 
le manteau (ch. x1) —- enfin celui de la planche 
étirée (ch. x111), après quoi l’auteur termine ainsi : 
'Arehôbvrwv DÈ ëv 1% môket Ginyhoaro 19 Mapuou à 
Tuvhy. "Éxetivn Gt auobdagt ve rat BAétousa rx Tapa= 
8oËa peyæhela voû viob avt Éyapev, dobdtousa aœûtèv 
oùv D Tatpt Rat TO dylu mveupart vÜY xat Gel nat els 
sode aidvac Tüv altbvoy, ar. 

En somme, B omet une partie de À, en suit sou- 
vent le texte mot à mot, et l’abrège quelquefois en le 
résumant. Par endroits, il se rapproche du Pseudo- 
Matthieu et a, en fait, peu de chose en propre. 

La rédaction latine (Lat.) a été publiée, d’après 
un ms. du Vatican, par Tischendorf?, qui en a aussi 
trouvé à Vienne un texte mutilé très ancien, palim- 
pseste du v° siècle. Tischendorf n’en a lu que des 
fragments, à cause de la difficulté du déchiffrement, 
mais il a pu reconnaître sa très grande valeur 2. 


1, Op. cit., p. 164 et suiv. 
2, Op. cit., p. XLIV. 
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Dans cette rédaction, le Pseudo-Thomas est 
précédé d’une introduction destinée à le rattacher 
à l'Évangile, et qui narre la fuite en Égypte, le sé- 
jour en Égypte et le retour en Judée. Jésus arrive 
en Égypte à l’âge de deux ans. La Sainte Famille 
séjourne un an chez une veuve. Mais voici que Jé- 
sus inaugure la série de ses prouesses qui tiennent 
souvent plus de l’espièglerie que du miracle ; il fait 
revivre un poisson qu'on tenait conservé dans du 
sel. La brave femme qui héberge les fugitifs, 
croyant sans doute à de la sorcellerie, les met de- 
hors. Tandis que Jésus traverse la place publique 
avec Marie, il trouve moyen d’exciter la fureur d’un 
grave magister qui les fait expulser de la ville. 
Sur l'avertissement de l'ange, on rentre à Nazareth. 

Alors seulement commence le récit correspondant 
à À; il porte en tête : Gloriosum est enarrare Tho- 
mam Israelitam et gpostolum Domini et de operi- 
bus Jesu postquam egressus est de Egypto in Na- 
zareth. Intelligite omnes, fratres carissimi, quae 
fecit Dominus Jesus quando fuit in civitate Naza- 
reth : quod in primo capitulo. Nous retrouvons, 
dans leur ordre, nos chapitres 11, 111, IV, vV, VI, 1x, 
X, XI, XII, XIII, XIV, XV, XVI, XVII, XIX, 4-5. Entre 
vi et 1x une version des légendes sur Jésus écolier 
identique pour le fond au Pseudo-Matthieu xxxt et 
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xxxI1, mais différente dans la forme. Enfin, en ap- 
pendice : Post haec omnia Thomas Israelita 
Scripsi quae vidi et recordatus sum gentibus ct 
fratribus nostris, et multa alia quae fecit Jesus, 
qui natus est in terris Judae. Ecce omnia vidit do- 
mus Israel a primo usque ad novissimum, quanta 
signa et mirabilia fecit Jesus in ipsis valde bona et 
invisibilia patri suo, quomodo enarrat scriptura 
sancta et profetae testificati sunt opera ejus in om- 
nibus populis Israel. Et ipse est qui-debet judicare 
mundum secundum voluntatem immortalitatis, 
quoniam ipse est filius Dei in universo orbe terrae. 
Ipsum decet omnis gloria et honor in sempiternum, 
qui vivit et regnat Deus per omnia secula seculo- 
rum, amen. | 

Pour la rédaction syriaque, on n’en connaît jus- 
qu’à présent qu'un seul ms. quiest du v° siècle et ap- 
partient au British Museum. Wright l'a publié avec 
une traduction anglaise!. Le texte se rapproche 
de À, particulièrement du Parisinus 239, édité par 
Cotelier, et aussi du palimpseste latin de Vienne. 

C'est la première rédaction grecque (4) qui a 
servi de base aux traductions de Brunet ?, de Bor- 

1. Contributions to the apocryphal Literature ofthe N.T. 
(Londres, 1865), p. 6 et suiv. 


2. Les Évangiles Apocryphes, 2 éd., p. 141 et suiv. ; MIGNE, 
Dict. des Apocr., I, col. 1141 et s. 
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berg!, de Meyer?, de Cowper 3, et de Walkeré. 
C'est celle que nous publions plus loin. 

IT. Titre pu LIVRE. — Nous avons placé en tête 
de notre édition le titre que fournissent les mss. 
de Bologne et de Dresde et qu'ont adopté aussi 
Thilo et Tischendorf : Guy ‘’Iopankitou gtAosbgou 
bnra elç Ta rœdxa où xupiov, Le Parisinus, édité par 
Gotelier, donne : Aëôyos sis +a maidina voë xupiou xœl 
cwthpos uv ‘Incoë Xpioroë, celui de Vienne : Ilxdx& 
roù xuplou nat Osoë tai awtñpos mov ‘Insoù Xprorod, 
et le ms. du Sinaï (recension B) : Z6yypauua 105 
&ylou axcotohkou Ouua repi tic madints avagtpoptis Toù 
rvpiou. Le texte latin a pour titre : {ncipit tracta- 
tus de pueritia Jesu secundum Thomam. On voit 
que le nom d’Évangile, que les éditions et les 
traductions modernes donnent à notre texte, ne 
figure dans aucun manuscrit. Il provient d’un 
livre plus ancien qui a porté ce titre et qui, comme 
nous allons le voir, est sans doute la source du 
nôtre. 


1. Apocr. Evang., p. 57 ets. 

2. HENNECKE, {Veutcstamentl. Apokr., I, p. 67 et s. — M, A. 
MEYER a inséré dans sa traduction des rapprochements avec 
d'autres rédactions. 

3. The apocryphal Gospels, p. 128 et s. 

4. Apocryphal Gospels, p. 78 et s. L'auteur a joint à sa tra- 
duction de À, celle de B (p. 86 et s.) et de Lat. (p. 90 et s.). 


nn 
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IIT. Composition. — Hippolytei a trouvé en 
usage chez les Naassènes un Évangile de Thomas, 
dont il cite un passage ?; Origène a lu un évangile 
de ce nom et lui dénie toute autorité 5. Eusèbe le 
place parmi les ouvrages hérétiques #. D'autre part, 
Cyrille de Jérusalem signale un Évangile de Tho- 
mas en usage chez les Manichéens et rédigé par un 
des trois disciples de Mani. Mais comme nous 
ne savons pas autre chose de ce texte, il est impos- 
sible de dire dans quel rapport il se trouve avec 
celui des Naassènes. 

Dans quelle mesure le texte qui nous est par- 
venu sous le nom de Thomas, peut-il être rappro- 
‘ché de cet évangile qu'ont connu Hippolyte, Ori- 
gène et Eusèbe? Tout d’abord il est facile de voir 
qu’il n’ust pas identique à celui-ci, car il ne con- 
tient pas le passage cité par Hippolyte, et les traces 


1. Philosophumens, V, 7 (éd. Cruice [Paris, 1860], p. 148); cf. 
HENNECKE, Neutest Apokr., I, p. 64. 

2. "Euë à Enrüv eupñoer Év maudioun nd éréiv éntd Éxet Yap Év TG 
teocapsoxeôendre alive xpubdueves pavenpodpar : « Celui qui me 
cherche me trouvera parmi les enfants de sept ans; car c'est 
là que, caché dans le quatorzième éon, je me manifesterai. » 

3. Hom. Lin Lucam; cf. ZAHN, Gesch. des N. T. Kanons, II, 
p. 626 et suiv. 

4. Hisl. Ecclés., III, xxv, 6 (éd. GRAPIN, I, p. 310). 

5. Catéchèses, IV, 36, et VI, 31; cf. ZAHN, Gesch. des N. T. 
Kanons, II, p. 179. ZAHN croit avec RENAN (L'Église Chrétienne, 
p. 515) qu'il y a là une erreur de Cyrille, et que l'Évangile de 
Thomas a été emprunté aux Gnostiques par les Mamichéens. 
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de gnosticisme et de docétisme qu’il révèle sont 
assez atténuées pour qu'on ne puisse y voir l’ou- 
vrage si sévèrement censuré. Et cependant nous 
sommes obligés d'admettre qu’il y a eu quelque 
rapport entre les deux œuvres, car Irénée!, d’a- 
près un écrit employé dans une secte valentinienne, 
nous fait connaître un récit relatif à l'enfance de 
Jésus, qui rappelle de très près, mais avec une cou- 
leur gnostique beaucoup plus marquée, l’histoire, 
contenue dans notre chapitre vi, de l’enfant chez le 
maître Zachée. Il semble impossible que le livre 
usité par les Valentiniens et racontant l'enfance de 
Jésus ne soit pas l'Évangile de Thomas qu'a lu 
Hippolyte et qu'a condamné Eusèbe. 

Ce qui prouve encore l'existence ancienne d’un 
Évangile de Thomas différent du nôtre, c’est le 
fait que la Stichométrie, attribuée au patriarche 
Nicéphore ?, mentionne un Ebayy£Atov xara Guuäy de 
1.300 stiques, c’est-à-dire plus que le double de 
notre recension la plus longue. Il est peu probable 
d’ailleurs que ce soit là le vieil évangile gnostique, 
et s’il a été inséré dans la Stichométrie, c’est qu'il 
n’était pas absolument hérétique. Mais sans doute 


1. Adv. Haeres., I, xx, 1 (éd. HARVEY, I [Cambridge, 1857], 
p. 177 et suiv.). 

2. Nicephori Opuscula histlorica, éd. ne Boon (Leipzig, 1880), 
p. 135; ZAHN, op. cit., IT p. 300; PREUSCHEN, Analecta, p. 158. 


ÉVANGILE DE THOMAS. Xxx! 


est-ce un premier remaniement orthodoxe de l’É- 
vangile de Thomas, dont nos manuscrits nous ont 
conservé des abrégés plus ou moins réduits. 

Il est très vraisemblable, en effet, que « les En- 
fances du Seigneur par Thomas le philosophe 
israélite », ainsi que les appellent nos meilleurs 
manuscrits, ont voulu conserver pour les lecteurs 
orthodoxes les récits les plus intéressants du vieux 
livre hérétique. Ce n’est pas que le travail d'expur- 
gation ait été fait de façon bien satisfaisante. L’es- 
prit ancien en a pu difficilement être expulsé com- 
plètement. Non seulement la science de Jésus est 
universelle, et, sans même jeter les yeux sur le 
livre saint, il est capable de l’interpréter merveil- 
leusement, mais ses moindres paroles s'accomplis- 
sent, et il se sert de ce pouvoir pour faire autant de 
mal que de bien; de sorte qu’on a pu dire que dans 
l'Évangile de Thomas il « figure comme une sorte 
d’enfant terrible, méchant, rancunier, faisant peur 
à ses camarades et à tout le monde? ». À ce con- 
tenu déplaisant, répond une forme barbare et un 
langage presque trivial $. 


1. La version syriaque, qui est du vi* siècle, nous fournit le 
terminus ante quem pour fixer la date de nos textes. Il est 
probable que notre rédaction À, qui est la plus ancienne, est 
de peu antérieure à cette version. 

2. E. RENAN, L'Église Chrétienne (Paris, 1879), p. 513. 

3. BARDENHEWER, Gesch. der altkirchl. Lilter., I, p. 402. 
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III. AUTEUR pu LIVRE. — L'auteur, que toute 
la tradition appelle Thomas, ne se donne pas pour 
l’apôtre de ce nom, et rien dans l’ouvrage ne rap- 
pelle le personnage que font connaître les Acéa 
Thomae!. L’insistance qu'il met à se déclarer israé- 
lite paraît à Zahn la preuve que c’est là un mas- 
que pris pour donner de l’autorité à des récits qui 
sont censés se passer en Palestine ?. Il est naturel- 
lement impossible de retrouver maintenant la per- 
sonnalité qui se cache sous ce nom. On n'a pu son- 
ger à l’apôtre Thomas qu'assez longtemps après 
la rédaction, au moment où le culte de ce mission- 
paire avait pris un certain développement en Orient, 
c'est-à-dire sans doute après le 11° siècle 5. 


CHARLES MICHEL. 


1. Max BonNerT, Acta Thomae, Leipzig, 1883 (2° éd., 1903); 
trad. allem. par RAABE, dans HENNECKE, Neutestamentl. Apo- 
kryphen, 1, p. 480 et suiv. 

2. ZAHN, Gesch. des N. T. Kanvurs, Il, p. 772. M. HARNAGx 
croit que l'attribution à l’apôtre est la plus ancienne et que 
c'est postérieurement qu'on lui a substitué Thomas, le philoso- 
phe israélite (Chron. der altchristl. Litt., T, p. 593). On remar- 
quera que la mention de l’apôtre n'apparaît que dans le très 
récent manuscrit de la rédaction B et dans la rédaction latine, 
La version syriaque ne donne pas de nom d'auteur. | 

3. BARDENHKRWER, Gesch. der altkirchl. Liti., I, p. 446. 
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Le récit de la mort de saint Joseph existe en 
deux, ou plutôt en trois rédactions distinctes. 

La recension copte bohaïrique est, à n'en pas 
douter, une traduction du grec. Sans parler des 
raisons générales qui portent à lui supposer cette 
origine, elle renferme plusieurs non-sens qui s’ex- 


- pliquent par des hellénismes mal compris, ou par 


des mots grecs lus de travers. 

La version saïdique n’a, en tant que version, au- 
cun rapport avec la précédente. La pensée et l’ex- 
pression de l'original y sont rendues tantôt mieux, 
tantôt plus mal; mais ses leçons bonnes ou mau- 
vaises lui appartiennent en propre et ne lui ont pas 
été empruntées par l’autre traducteur. Elle est 
malheureusement incomplète. Les fragments qu'on 
en possède proviennent de manuscrits différents. 
En un passage, où ils font double emploi, ils ne 
se correspondent pas avec une entière exactitude. 


1. Cf. L. STERN, Zeitschrift für wissenschaftliche Theologie, 
L XXVI (1883), p. 269. 


C 
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Il semble donc que cette version ait été retouchée 
ou remaniée. 

On se saurait indiquer avec certitude l’origine 
immédiate du texte arabe. Il ne présente aucun 
indice qui rappelle distinctement le grec. M. Stern 
a émis l’idée que cette version pourrait refléter une 
recension syriaque, faute peut-être d'une raison 
décisive pour la croire dérivée du coptet. En effet, 
cette dernière hypothèse ne s'impose pas. Mais 
elle ressort avant toute autre de la nature des 
choses. Elle s’appuie sur de nombreuses analo- 
gies. Le texte lui-même contient plusieurs indices 
qui paraissent la confirmer, et la provenance du 
manuscrit où il nous a été conservé, parle plutôt 
dans le même sens‘. 

Ces trois versions, bohaïrique, satdique et arabe, 
se complètent l’une par l’autre. A voir comment 
elles s’accordent et se séparent tour à tour sur ces 
leçons additionnelles, on peut conclure, en toute 
assurance, qu'elles proviennent d’un original plus 
détaillé, sinon plus développé. Par quelle voie et 
après quels détours? Rien ne permet de le de- 


1. Ibid. 

2. STERN, p. 268-69. Voir la préface de WALLIN, l'éditeur du 
texte arabe, reproduite dans TiscHENDORF, Evangelia apo- 
crypha, 2° éd. (Leipzig, 1876), p. xxxIv-xxxv. Le manuscrit, 
d'après lequel a été publiée l'Histoire de Joseph, est certaine- 
ment de provenance égyptienne. 
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viner. On a émis l'idée qu’elles reproduiraient 
trois textes grecs différents !, mais cette hypothèse 
échappe à la discussion. Dans l'insuffisance com- 
plète de la tradition manuscrite, il serait vain de 
prétendre rechercher si les variantes propres à 
chacune de ces trois recensions sont le fait d’un 
copiste qui aurait, après coup, remanié la traduc- 
tion, ou du traducteur lui-même, ou du rédacteur 
grec dont le texte a servi de modèle à ce dernier. 
Toutefois, pour la recension arabe qui semble de 
beaucoup postérieure aux deux autres, il est assez 
clair que la responsabilité de certaines variantes 
ne remonte pas plus haut que l'interprète. 

Même incertitude quant à l’âgé du document 
primitif. D’après M. Stern, dont l’autorité mérite 
une sérieuse considération, l'original grec de la 
mort de saint Joseph pourrait remonter au 1v° siè- 
cle?. À parler franc, cette date nous paraît un 
peu haute. Notre apocryphe contient au chapi- 
tre xvir une allusion claire à une anecdote de l’É- 
vangile de l'Enfance, lequel ne semble pas à 
beaucoup près aussi ancien. Les traces d'idées 
gnostiques, qui éclatent çà et là sur le ton neutre 
du récit, ressemblent peut-être plus à des rémi- 


1. STERN, P. 269. pure 2. Ibid. 
83. Ch. xzrt. Voir TISCHENDORF, Op. cit., D. 203, 
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niscences littéraires, qu’à l'expression d’une doc. 
trine encore vivante. On remarquera que ces traces 
sont plus accusées dans la version saïdique que 
dans la bohaïrique, qui doit être présumée la plus 
conforme au texte officiel ou quasi officiel, em- 
ployé dans la liturgie. 

Voici les éditions complètes ou partielles des 
documents qui nous occupent : 


I. Récit bohaïrique, É. REVILLOUT, Études égyptologiques, 
fasc. 7. Apocryphes copies da Nouveau Testament (Paris, 1876, 
autographie), p. 43-70 (71). — D'après le manuscrit du Musée 
Borgia, Memphitique XXV (cf. Zorca, Catalogus codicum cop. 
ticorum quiin Museo Borgiano Velitris asservantur, p. 33). — 
P. DE LAGARDE, Aegypliaca (Goettingue, 1883). Manuscrit du 
Vatican, Memphitique LXVI, daté de l’année 1068, duquel dé- 
rive la copie du Musée Borgia (cf. ZOE GA, loc. cit.). 

Corrections au texte de la première édition, L. STERN, Zeit- 
schrift für wissenschaftliche Theologie, t. XXVI (1883), p. 269- 
70. — Variantes, J. ARMITAGE ROBINSON, Coptic Apocryphal 
Gospels, dans Texts and Studies. Contributions to Biblical 
and Patristic Literature, t. IV, 2 (Cambridge, 1896), p. 221-29, 

IT. Fragments saïdiques. 

a) Du chap. 1v (incomplet) au commencement du chap. vint, 
REVILLOUT, p. 28-29. Manuscrit du Musée Borgia, CXVI. — 
ROBINSON, P. 146-48. Même manuscrit. 

b) Du chap. xt (incomplet) au commencement du chap. XV, 
ROBINSON, 648-50. Manuscrit British Museum, Orient 3581 b (11) 
(cf. W. E. Crux, Catalogue of the Coptic Manuscripts in the 
British Museum, Londres, 1905, p. 130). 

c) Du chap. x111 (incomplet) au commencement du ch. XXIV, 
REVILLOUT, p. 30-42. Manuscrit du Musée Borgia, Saïdique 
CXXI (cf. ZOEGA, p. 225-27, où sont donnés quelques extraits 
du même texte). — LAGARDE, p. 9-21. Même manuscrit. 

III. Texte arabe, G. WALLin, Qissat Yüsef an-naggär, sive 


k 
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historia Iosephi fabri lignarii (Leipzig, 1722), p. 4-106. Manus- 
crit de la Bibliothèque Royale de Suède, arabe CCCCXXXII. 
—E. R6DIGER, dans THiLO, Codex apocryphas Novi Testamenti 
(Leipzig, 1832), p. 6-60. D’après l'édition de WALLIN. — P. DE 
LAGARDE, op. cit., 1-37. D’après l'édition de WALLIN. 

Corrections au texte de WALLIN dans LAGARDE, p. 68. 

Le texte bohaïrique avec les variantes du texte 
arabe et des fragments saïdiques! ont été excel- 
lemment traduits en allemand par M. STERN, d’a- 
près l'édition de M. Reviczour, dans l’article qui 
vient d’être rappelé. J. ARMITAGE ROBINSON a mi- 
nutieusement confronté cette version avec le texte 
publié dans l'intervalle par DE LAGARDE. Sa tra- 
duction anglaise, refaite directement sur le copte, 
comprend de plus tous les fragments saïdiques 
précédemment connus et quelques passages iné- 
dits, dont le texte s’y trouve joint. Nous n’aurions 
pas songé un instant à reprendre en sous-œuvre, 
même par acquit de conscience, le travail de ces 
excellents interprètes, s’il était jamais admissible 
de traduire d’après une version un document dont. 
l'original existe encore. Quelques menus détails, 


1. Une partie de ces derniers avait déjà été analysée en 
latin par ZOEGA (op. cit., p. 225-26). Ed. DULAURIER en a eité 
de larges extraits en traduction française dans son ouvrage 
intitulé : Fragment des révélations apocryphes de saint Bar- 
thélemy et de l’histoire des communautés religieuses fondées 
par saint Pachome (Paris, 1835), p. 23-29. Sa version est repro: 
duite avec le sommaire de Zoega, dans l’annotation des Evan . 
gelia apocrypha de TiscHeNpORF (2° éd., p. 128-34). 
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où nous avons cru devoir nous séparer de nos 
devanciers, seraient un bien mince résultat d’m 
effort bien présomptueux. 

Il restait peut-être davantage à faire pour l’in- 
telligence du texte arabe. La traduction latine de 
WALLIN a été revisée par E. Rôp1GEr pour le Co- 
dex apocryphus de TuiLo, et une seconde fois 
par H. J. Freiscuer pour la collection des évan- 
giles apocryphes de TiscHeNporri. Malgré ces 
corrections réitérées, elle contient encore un trop 
grand nombre de non-sens, qui tiennent en partie 
au mauvais état du texte ou de l'édition et peut- 
être aussi au respect un peu superstitieux de ces 
distingués orientalistes pour la syntaxe de l’arabe 
classique. Cette raison et la difficulté pratique de 
raccorder les variantes de la recension arabe au 
texte bohaïrique, nous ont déterminé à la retra- 
duire en entier, en la corrigeant dans la mesure 
de nos moyens ?. Le lecteur non initié voudra bien 
nous faire crédit pour ces conjectures, dont le degré 
de vraisemblance ne peut être apprécié d’après 
l'aspect des mots transcrits en caractères latins. 

Quant au texte saïdique, il a fallu se contentet 
d’en extraire les principales variantes d’après ui 


1. Op. cit., p. 122-839. 
2. Nous aurions voulu pouvoir la collationner, par ex., su 
les mss. Bibl. Nat., arabes 69, 177, 275. 
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procédé qu’on trouvera sans doute entaché d’éclec- 
tisme. Mais comment faire paraître dans une tra- 
duction des divergences de rédaction qui n’inté- 
ressent pas le sens : jeux de synonymes, inversions, 
dédoublements d'expressions, etc.? On ne peut 
demander à une version annotée les services d’une 
édition critique. D’après ce principe, nous avons 
cru légitime de nous borner à signaler les leçons 
significatives! Le chapitre xxr11 de texte saïdique, 
dont la rédaction échappe à tout parallélisme, a 
été traduit intégralement en appendice. 

Nous nous sommes laissé entraîner par l’exem- 
ple de Rogsinson à serrer la phrase originale de 
plus près que nous ne l’aurions fait par conviction. 
Nous ne l'avons pourtant pas suivi jusqu’au bout 
dans cette méthode moins prudente qu’il ne paraît. 
Sauf meilleur avis, il nous semble qu’une traduc- 
tion est surtout faite pour ceux qui en ont besoin 
et non pour les spécialistes qui sont en mesure de 
l'interpréter elle-même à l’aide du parler dont elle 
imite les allures. En voulant être rigoureusement 
littérale, elle risque toujours de tromper, par des 


1. Ces variantes sont désignées par la lettre S (saidique) 
Nous mettons entre << > les mots qui ne se trouvent que 
dans la version saïdique; entre [ ] les mots qui y manquent; 
entre ( ), d’après le contexte, les mots explicatifs ou les mots 
sur lesquels porte la différence de lecture. 


, 
; 
» 
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équivalents approximatifs, le lecteur qui ne cor 
naît pas les idiotismes qu'elle vise à reproduire. 
Quoi qu’elle tente d’ailleurs, elle sera toujours cri- 
blée d’inconséquences, qui peuvent la rendre dé- 
cevante si elle affiche la prétention de ne rien chan- 
ger à son modèle. À force de chercher l'exactitude 
du menu détail, elle devient fausse dans l’ensem- 
ble. Par le tour insolite qu'un traducteur servile 
donne à sa propre langue, il se rend illisible, sinon 
incompréhensible, sans autre résultat que de prt- 

ter à l'original lui-même un air barbare qu’il n'a 
| pas ou qui affecte un aspect tout différent. D’autre 
part, notre apocryphe étant ce qu’il est, nous n’a- 
vons pas cru permis de le rendre plus présentable 
en atténuant les trivialités, les non-sens, les redi- 
tes, les incohérences et autres défauts qui complè- 
tent trop bien sa physionomie suspecte. 

Pour des raisons d’ordre pratique, il n’a pas été 
possible de signaler toutes les expressions em- 
pruntées au langage biblique. Outre les citations 
proprement dites, on n’a relevé que les allusions 
.qui peuvent servir, soit à préciser la pensée, soit 
à éclairer une locution ambiguë. Celles qui se re- 
trouvent dans les deux textes, n’ont pas été in- 
diquées dans le texte arabe. 

P. PEETERS. 
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TEXTE GREC ET TRADUCTION FRANÇAISE 
PAR CHARLES MICHEL 


TENNHEIS MAPIAZS THE ATIAZ @OEOTOKOY 
KAI YIIEPENAOZEOY MHTPOZ IH£OY 
XPIETOY 


I 


1. Ev ratc toropiatç rov JOÛExX UA&GY Toù ’To- 
eanx àv ‘Toaxelu mhoûcios cpodpa [Sus., 4 (Dan. 
XIII, 4)] xat mpocépepe Ta Joox abroë dimAG, AÉyUV' 
Ectar To Thç meprousiag pou mavrl T& }aë, xai Td 
This dpéceus pou xupleo els LAMOGHLÔV EpLor. 

2. ”"Hyyuxev JE à fwépa xupiou h mey&An, xai Tpoc- 
épspoy of viot ’Topanl rà don adrüv. Kat Éorn xur- 
evwrrtov aûToÿ ‘Poubiu Aéyov® Oùx ÉÉeotiv oo rpüroy 
mpoceveyxely Ta dopé cou, kafor omépLa oùx ÉmToinous 
év To ’Jopañh. 

3. Kat élurôn ’luaxeiu opddpa, xat dmier eiç TV 

I. — 1. Le récit commence par le début traditionnel : « Dans 
les histoires, il y avait une fois Joachim, etc. » Mais il a été 
impossible de garder exactement le tour grec dans la traduc- 
tion. — ’Ev taïc lotopiau : il n’y a pas à se demander ce que 
c'était que ces « histoires des douze tribus d'Israël », l’auteur, 
qui ne connaît guère les institutions des Juifs, a voulu sans 
doute affirmer seulement que Joachim était bien un Israélite. 


— Éotar td thç meptouoias pou : Tischendorf a cru, à tort, pouvoir 
supprimer té avec quelques mss. — 2. à Auépa xupiou ñ peyén : 


NAISSANCE DE MARIE 
LA SAINTE MÈRE DE DIEU 


LA TRÈS GLORIEUSE MÈRE DE JÉSUS-CHRIST 


| 


4. On lit dans les histoires des douze tribus d'Israël, 
que Joachim était un homme très riche et qu'il appor- 
tait des offrandes doubles, disant : « L’excédent de 
mon offrande sera pour tout le peuple et ce que je 
donne en expiation de mes fautes ira au Seigneur en 
propitiation pour moi ». 

2. Or le grand jour du Seigneur arriva et les fils 
d'Israël apportaient leurs offrandes. Et Ruben se dressa 
devant Joachim, disant : « Il ne t'est pas permis d'ap- 
porter le premier tes offrandes, parce que tu n'as pas 
engendré de rejeton en Israël ». | 

3. Et Joachim fut fort affligé, et il se rendit aux 
archives des douze tribus du peuple, disant : « Je ver- 


l'expression revient plus loin, II, 2, mais ne correspond à aucune 
fête déterminée; l’auteur l’a peut-être empruntée aux Actes, 11, 
90: cf. Isaie, 1, 13. L'Év. de la Nativité de Marie (11, 1) précise 
et appelle cette fête Encaeniorum festivilas. — onépux oùx 
éroinoac : la stérilité était considérée comme un opprobre chez 
les anciens Hébreux; cf. Gen., xxx, 23 — 3. elç tv Owôexdpudov 
zoù Xaoù : Postel et Thilo supposent qu’il s’agit ici de l’âvoypapñ 
des listes généalogiques. 


4 PROTÉVANGILE DE JACQUES,", 3 — Il, ©. 


dwdexdquhov roù Auoë Aéywv Oedoouar Thv dwdexiqu- 
Aov To ’Iopanà, et Éyü pzovos oùx Émoinox Gmépua ëv 
rà 'Topern. Kai npeuvnoe, ai eûpe mévraç robe Ôt- 
xaiouç être omépua avécrnouv ëv rü ’Lopoñh xai éuvri- 
cn roù rarpépyou ’Abpadu, Sri Év +5 ÉcyéTn npépa 
Œoxev adro à Bed viovy roy ’Toudx. 

4. Kai éxumôn ‘luaxsin 6pddpa, xai oùx épaivn Ti 
Juvauxt adrod &XX’ ÉdoxEv ÉŒUTOV Elg TRY Épnuov KAXET 
Emnbe Tv oxnvhv abrod, xai éioreucey dpépas Tecoapd- 
xovraæ xxi VÜXTOG TEGONPÉXOVTR, AÉYWY EV éaur&' Où 
xarabhcomar oùte mi fpwrèv oÙre émi Torov Ewç où 
mioxéberal we xÜproç 0 Ûedç pou, Kai ÉGTOL JAOU  EUXA 
Bpüpa nai mou. 


Il 


t..‘H Ôt yuvh aûroÿ Avva SGo Gprivous 60prve xait 
dvo xomerods Exémrero, héyouca Kédouar Tv ynpeiav 
pou, xéÿouar xœi Tnv drexviav pLou. 

2. "Hyyiocv ÔÙ à hpépa xupiou À peyékn, xai elrev 
Toudi8 À raidioun adrñc "Euws more Tramsivois Tv du- 
xAY cou; LOoù HYYUXEY À hépa xupiou À pLeyéAn, xa 
oùx tÉeoriv oo mevbeïv [cf. Ps. cexvit (cxvtt), 24]. 


h. huéças Teccapäxovsa : c'est le nombre traditionnel. Moïse, 
Élie, Jésus jeûnent quarante jours, Æzode, xx1v, 18; XXXIV, 
28: Deuter., 1x, 9; III Rois, xIX, 8; Matth., 1V, 2; cf. ROSCHER, 
Die Zahi 40 in Glauber, Brauch und Schrifittum der Semiten 


ET ER à 


DOULEUR DE JOACHIM ET D’ANNE. 5 


rai dans les archives des douze tribus d'Israël si je 
suis seul à n'avoir pas engendré de rejeton en Israël ». 
Et il fit des recherches et il trouva que tous les justes 
avaient procréé de la descendance en Israël; et il se 
souvint du patriarche Abraham, se rappelant qu'à son 
dernier jour Dieu lui avait donné pour fils Isaac. 

k. Et Joachim fut fort affligé et il ne se montra pas 
à sa femme: mais il se rendit dans le désert et là ii 
planta sa tente, et il jeûna quarante jours et quaranic 
nuits, disant en lui-même : « Je ne descendrai ni pour 
manger ni pour boire jusqu'à ce que le Seigneur, mon 
Dieu, me visite, et la prière sera ma nourriture et ma 
boisson ». 


IT 


1. Mais sa femme Anne pleurait et se lamentait dou- 
blement, disant : « Je veux me lamenter sur mon veu- 
vage, et me lamenter aussi Sur ma stérilité ». 

2. Orle grand jour du Seigneur arriva, et Judith, sa 
servante, lui dit : « Jusques à quand cet abattement de 
ton âme? Voici venu le grand jour du Seigneur, et il 
ne t'est pas permis de pleurer; mais prends ce ban- 
deau que m'a donné la maîtresse de mon travail; je ne 


(Abh. der philol.-hist. Klasse der kônigl. sichs. Ges. der Wiss., 
XXVII (Leipzig, 1909], p. 106), p. 16. 

II. — 1. ”Avva : la mère de Marie a ici le nom et les traits 
d'Anne, l’une des deux femmes d’Elcana, et la mère de Samuel, 
I Rois, ch. 1. — 2. ’Iou8t0 : le nom a dans les mss. des formes 
assez différentes. — À xupia voù Epyou : il s’agit peut-être de 
l’ancienne maîtresse de Judith. — yapautipa €yer Baoriaxov : 
Postel et Thilo lisent, avec plusieurs mss., Épet. 


6 PROTÉVANGILE DE JACQUES, I, 2 — II, 4. 


ŒNXX À%GE Toûro T0 xEpahod ÉGL!0v, Ô EOUXÉV [LOL À Xu- 
pix où épyou, xal oùx Ebeotiv pot dvadiauctar xùTd, 
xaËort moudicen siui, xai yapaxrñpa Éyet Buorarxov. 

3. Kai etrev Avva” ‘Anootnôt dx éuod, xat Tœûta 
oùz Émoinoa, xai xÜp:0Ç ÉTATEVEGEY LE GpOdpa” LATE 
FAvoÜp'y06 EdwxÉv got Toùro, xai HAE xotvovToæÉ LE 
rh duaprlx ou. Kai eimev ’Ioudib: Ti œpioouai co, 
aŸôTe xÜpros améxheuce Thy wiroav cou [[ Rois, 1, 6] 
Toù A doüvai oo xaprov év T& ’Iopañà. 

4. Kai élunrôn "Avva co6dox, xai mepuellaro Ta 
éTiX AUTRES TA TevÜixa, xai aTEGuAEATO TRY XEOXMARV 
adrrs at ÉVEdUGATO T iéria aurñs vuupixx [cf. Ju- 
dith, x, 3], xai mept Gouv évérnv xatéôn sic Tov ma- 
pddetcov Toù meormariou. Kai eide Oaovndaiav, xai 
ELdOLoey droxdTw adTAc, at ÉITdveuTEv TOY DES TAV 
Kéyouca” ‘O Geds Tüv Tarépov ruüv, ebAdynoY pue ai 
éméxousoy This dencewç pou, xaÜws ebAdynGùG Tv uh- 
roav Edppas xai Edwxac aùrn viov rov ’Ioxdx [Gen., 
XXI, 1-3]. 


II] 


1. Kai arevicuoa sig Tôv oùpavèv etde xæXuav oTpou- 
Péov ëv 7% daovndaia, xat éroince Bpnvov Év éaurÿ 4- 
Yovsa" 

OÙ mor, vis me éyévnosv; molu Où putpx êbéouoé 


9 


pe; êre karépa éyewvifnv Va évémoy Tüv viGv ‘Ic- 


3. oùx énoinoa : il semble que l'on ait ici un cas d’aoriste gno- 
mique, cf. Jean, xv, 6; Apoc., x, 7 (BLASS, Gramm. des N.T. 
Griech.[Gattingue, 1896), p. 189), quoique cette forme soit bien 
rare à cette époque. — *i äpéoouai oo : la servante emprunte 


_ sntllennté. nt de Poe nl net Patate eu nl pou 


THRÈNE D’ANNE. 7 


puis pas le porter, parce que je suis servante et qu’il 
a le signe royal ». 

3. Et Anne dit : « Éloigne-toi de moi; je ne fais 
pas cela, car le Seigneur m'a fort humiliée ; sans doute, 
quelque méchant t’a donné ce bandeau et tu es venue 
pour m'’associer à ta faute ». Et Judith dit : « Quel mal 
pourrais-je te souhaiter, puisque le Seigneur a fermé 
ton sein pour qu'il ne te donne pas de postérité en 
Israël ? » 

4. Et Anne fut fort affligée, et elle ôta ses habits de 
deuil et elle se lava la tête et revêtit ses habits de 
noce, et vers la neuvième heure, elle descendit dans 
son jardin, pour se promener. Et elle vit un laurier, et 
‘elle s’assit dessous et elle pria le Seigneur, disant : 
« Dieu de mes pères, bénis-moi et exauce ma prière, 
ainsi que tu as béni les entrailles de Sarah et que tu 
lui as donné son fils Isaac ». 


II 


1. Et levant les yeux au ciel, elle vit un nid de pas- 
sereaux dans le laurier, et elle se mit à gémir, disant 
en elle-même : 

« Hélas! qui m'a engendrée, et quelles entrailles 
m'ont enfantée, pour que je sois devenue un objet de 
malédiction pour les fils d'Israël, et qu'ils m'aient 


ici des traits à la seconde femme d’Elcana, I Rois, 1, 6. — 
& opav évérnv : vers trois heures de l’après-midi. 

III. — 1. ëx vaod xvolou : Anna s’identifle avec Joachim, dans 
la personne de qui elle a été outragée. 


$ PROTÉVANGILE DE JACQUES, II, £ — IV, 2. 


paix, xai ovedieônv, xal éeuuripragv ue Ex vaoi 
xupiou, 

2. OÙ por, rl éuousôny Eye; oùy épotéônv éj 
Toi merervoig F00 oùpavod, ÊTt xai TY mereuvd roÙ où- 
pavoÿ ydvué eiov évémiov aou, xüpre. 

Of pot, tive ouoréônv dyS; oùy duoudôny éo rot 
Onpious The Vic, Êrr xal rx Onpix The yAyiviu eletv 
Evür16v ou, xüpte. 

3. OÙ por, rivr dpoudônv éy6; oùy éuosäny vois 
Ddæty Tobroic, dr xat rà Ddara raûre YÉuX eiorv 
ÉVOMLOV GOU, XUpLE. 

Où pot, rive Gprouônv yo; oùy œuot6ün éyo Ty 
VA Tadrn, ôt rai À YA abrn Tpospéper rodc x&pToÙc 
adrñe xora xæpév [C£. Ps. 1, 3], xal aë edhoyet, xôpu” 


IV 


1. Kai idob æyyelos xupiou éméorn Réywy ati” 
Ava, Avva, ÉTAXOUGE XUpING Th dencewç cou, xx œuX- 
Adÿer vai Vevvioes [cf. Luc, 1, 135 Gen., xvi, 7 1; 
Juges, xiu, 3-7; L Rois, 1, 20], ua Aadnbnoeton vd 
omépua oou év 6An Tÿ oixouuévn. Kai simev Avva: Zi 
xüptoç O Üedç pou, £ùv Vevviow etre &ppey eùre OTAU, 
posté aùro Jopov xupiy To Deÿ mov, xt Forar Aet- 
TOUpYOUv avrY mécag vas huépas Thç Cuñs adroë [cf. 
L Rois, 1, 11,28; n, 11]. 

2. Kat idob 800v &yyedot dÜo Aéyovres adrÿ "Id où 

2. tu duotwônv : cf. sl pe buotwoate, /sale, xL, 95; XLV1, 5; 
xai oupotoôn Afovr, T Macch., 111, &. 


IV. — 1: Zÿ xûptos 6 0e6ç pou : cette formule, empruntée à Ja 
version des Septante (Juges, vit, 19; Ruth, 111, 13; cf. nûpue, 


LA PROMESSE DIVINE. $ 


outragée et chassée avec dérision du temple du Sei- 
gneur? 

2. Hélas! à qui ai-je été assimilée? Ce n'est pas aux 
oiseaux du ciel; car même les oiseaux du ciel sont 
féconds devant vous, Seigneur. 

Hélas! à qui ai-je été assimilée? Ce n'est pas aux 
bêtes sauvages de la terre; car même les bêtes sau- 
vages de la terre sont fécondes devant vous, Seigneur. 

3. Hélas! à qui ai-je été assimilée? Ce n'est pas à 
ces eaux; car même ces eaux sont fécondes devant vous, 
Seigneur. 

Hélas! à qui ai-je été assimilée? Ce n'est pas à cette 
terre ; car même cette terre porte ses fruits en leur 
temps, et vous bénit, Seigneur. » 


IV 


1. Et voici qu'un ange du Seigneur apparut et lui 
dit : « Anne, Anne, le Seigneur a écouté ta prière : tu 
concevras et tu enfanteras, et on parlera de ta progé- 
niture sur toute la terre ». Et Anne dit : « Par la vie du 
Seigneur, mon Dieu, si j'enfante soit un fils, soit une 
fille, je l’amènerai comme offrande au Seigneur, mon 
Dieu, et il sera à son service tous les jours de sa vie ». 

2. Et alors deux messagers vinrent à elle et lui di- 
rent : « Voici que Joachim ton époux arrive avec ses 


{5 à Yuyh oov, I Rois, 1, 26), reparaît souvent plus loin; elle 
signifie à peu près : « Aussi vrai que vit le Seigneur, mon 
Dieu ».— 2. ëv yastpi Aero : le ms. B aeïnze; on retrouve ce 
parfait dans le récit d'ÉPiPHANE, Haeres., LXXIX, 5 :  yuvñ sou 
guvstAnpuia- 


10 PROTÉVANGILE DE JACQUES, IV, 2 — V, 4. 


Tocxeu 6 dvip ou Épyerar era Tov rouuviwv abroë. 
Ayyekoç yap xupiou xatéon mpôs ubTov Aéyov® Tuaxety, 
luaxsin, émixouce xüptos Oo Üeds Tüs deñcews sou [Luc, 
1, 13], xardônût évreufev- id où Yap À yuvi cou Avvæ ëv 
yastot kibera [Luc, 1, 31]. 
\ / , LA \ / \ ? 
3. Kai xaréôn ‘louxeiu, xat Éxdheoey Tods Toutévas 
adToù Réywv* Déperé por WÔe Jéxx auvidas &omiou 
xai auwuouç, xat Écovrar xupie To Dec Lou: xai gépeté 
pot JexxVo ucyous amas, xat Écovrar vois lepebot 
| 7% . du « , en Fa 
xai TA yepouola xal ÉxaTOV yuLXpoUG Tavri T& Audi. 
9 T 4 & ’ Fa 
4. Kai idob Tuaxelu Axe mer TüY Tomviwy abroÿ, 
xat ÉoTn Avva TRÔS TAY TÜANY Xi ide Toy ’Tocxein 
Éoépevov, xat Opauobox Éxoeukoln ei Tèv. Tpéynhov œù- 
 N ? EN $ y , ( Q , / , 
r0ù Réyouca” Nüv ot0x ÔTt xuptog 0 Üeoç dd ynoé Le opb- 
Jp” {0 où y&o n {Apa OÙXÉTE Yhpa, Xai ŒTELVOS Ev 
* 
yactpt Atbopar. Kat avemaicaro Touxeu Tv mpétav 
npLépay eiç TÔv oixov aUToÙ. | 


V 


1. Tÿ ÔE ÉTOUPIOV TPOGÉPEPE ra d&pa abToÙ }éyOv 
, _ D \ / e e C2 \ Hd eu 
év éaur® Eav pros 0 Oedc La c0ÿ (Lot, TO TÉTAXOV ToÙ 
Lépéwe pavepov pot mounoet. Kai TPOGÉDEPEV TX dGpa œÙ- 
Toù Tuaxeis xat mposeîyey T& merde Toù ispéus, &c 
étéGn mi T0 Aucuxoréptov xupiou, xat oùx eldev auap- 
Téav év éaur. Kai elmev Tuaxetu Nüv oda ôt xüprog 


V. — 1. rù nétadov : c'est le disque d’or porté par le grand 
prêtre (Exode, xxvin1, 32-34; Lév., VIII, 9); on semble avoir cru 


CONCEPTION DE MARIE. 41 


troupeaux, car un ange du Seigneur est descendu vers 
lui, disant : « Joachim, Joachim, le Seigneur Dieu a 
« écouté ta prière; descends d'ici, car voici que ta 
« femme Anne concevra dans ses entrailles ». 

8. Et Joachim descendit, et il appela ses bergers, 
disant : « Apportez-moi ici dix agneaux sans tache et 
irréprochables, et ils seront pour le Seigneur mon 
Dieu; apportez-moi aussi douze veaux de chair tendre 
etils seront pour les prêtres et le conseil des Anciens; 
et cent chevreaux pour tout le peuple ». 

k. Et voici que Joachim arriva avec ses troupeaux, 
et Anne, se tenant debout près de la porte, vit venir 
Joachim, et courant à lui, elle se suspendit à son cou, 
disant : « Maintenant je sais que le Seigneur Dieu m'a 
comblée de bénédictions; car voici que j'étais veuve 
et je ne le suis plus, j'étais sans enfant, et je vais 
concevoir dans mes entrailles ». Et Joachim se reposa 
le premier jour dans sa maison. 


V 


1. Or le lendemain il présenta ses offrandes, disant 
en lui-même : « Si le Seigneur Dieu m'est propice, il 
m'accordera de voir le disque d'or du prêtre ». Et 
Joachim présenta ses offrandes et il fixa ses regards 
sur le disque du prêtre, lorsque celui-ci monta à l’au- 
tel du Seigneur, et il n’aperçut pas de faute en soi. 
Et Joachim dit : « Maintenant je sais que le Seigneur 


que saint Jacques et saint Jean l'avaient porté aussi : cf. 
EusÈèBe, H. E., III, xxx1, 3 = V, xxXIV, 3; Épipn., Haeres., 
XXIX, 4. 


48 PROTÉVANGILE DE JACQUES, V, 4 — VI, 2. 


haoôn po: xai aprxev mévra Ta auapriuaré pou. Kat 
xaréôn ëx vaoù xuplou Jedixatopuévos, xai drnAlev Ev + 
oëxw æûroÿ [Cf. Luc, xviti, 14]. 

’ErAnpobnoav Êè où uüves arc” év ÊE ro var 
pnvi éyévynoev Ava, Kai eirev r% pui: Ti éyévynoc ; 
"H Ôë eimev: Ofv. Kai eimev Avva: EueyaAüvôn n duxA 
pou dv tn nuépx rats [Luc, 1, 46] xai dvéxhivev 
avriv. Iinpubecüv dE rüv nuepüy aneoutbaro Avvæ, 
ai Éduxev pacdèv + madi, xai émuvéuass ro ôvoLæ 
adrAs Mapa. 


VI 


1. ‘Huépa dù xal nuépa Exparaoüro À mac: evoévns 
dE adraiç Éaunviaiou Écrnoev à pirnp «dt aux, roÙ 
duamreptoar ei foratat. Kai émrx Piuara mepimarnoaca 
NABev etc Toy xodmov adrñç. Kai avApracey abTnv Àé— 
Yousa [A xÜpuos 6 Geoç pou, où uÀ _TEpIRa TAG ëv Tà ÿA 
TaUTI, Eu à av an Xbuw ce ëv r& va xvoiou. Kai émoincev 
Gyixqua Ev T@ xouTOvt aÜTHS, KA TAV XOUOV xaL AXX- 
Oaprov oùx elx Ouépyecar À abris xai ExÂhece Tac 
fuyarépas rüv ‘EGpaioy Tac auévrouc, xai den) évey 
AUTNY. 

2. "Éyévero dù rpëroé ÉVLAUTÔS T ratôt, xat éroin- 
cev’luaxein doyhv peyæanv (cf. Gen., xx, 8], xai ixd- 


2. &xecuñkato : au bout de quatorze jours, ainsi que l'indique 
le Lévit., x11, 5. — Mapiéu : certains mss. donnent quelquefois 
dans la suite la forme Mapia; nous avons gardé partout le 
forme hébraïque, qui est d’ailleurs la plus fréquente. 

VI. — 1. dienAïvoy aûtnv : dtar)avéäw, que donnent les meilleurs 


FÊTE DE LA PREMIÈRE ANNÉE. 418 


m'est propice et qu’il m'a remis toutes mes fautes ». Et 
il descendit justifié du temple du Seigneur et il re- 
tourna dans sa maison. 

2. Or les mois d'Anne s’accomplirent : le neuvième, 
elle enfanta. Et elle dit à la sage-femme : « Qu'ai-je 
enfanté? » Celle-ci dit : « Une fille ». Et Anne reprit : 
« Mon âme a été glorifiée en ce jour » : et elle coucha 
l'enfant. Les jours étant accomplis, Anne se lava, elle 
donna le sein à l'enfant, et elle l'appela Marie. 


VI 


1. De jour en jour l'enfant se fortifiait; lorsqu'elle 
eut six mois, sa mère la mit à terre, pour voir si elle 
se tiendrait debout. Elle fit sept pas et s'en vint dans 
le giron de sa mère. Et celle-ci la souleva disant : 
« Par la vie du Seigneur mon Dieu, tu ne fouleras plus 
ce sol jusqu’au jour où je t'emmènerai dans le témple 
du Seigneur ». Et elle établit un sanctuaire dans la 
chambre de l'enfant, à qui elle ne laissa prendre comme 
nourriture rien de vil ni d’impur. Et elle appela les 
filles des Hébreux qui étaient sans tache et celles-ci 
divertirent l'enfant. 

2. La petite fille arriva à l’âge d'un an, et Joachim 
donna un grand festin, et il invita les prêtres et les 
scribes et le conseil des Anciens et tout le peuple d'Is- 


mss., ne peut guère avoir ici que le sens de divertir, distraire: 
certains copistes ne comprenant pas l'expression ont corrigé 
de diverses manières. — 2. &oyhv psyäany : les Juifs ne célé- 
braient pas l'anniversaire de la naissance. Ici cette fête rem- 
place célle par laquelle on célébrait le sevrage de l'enfant, 
ainsi que l'avait fait Abraham, Gen., xxi, 8. 


{44 PROTÉVANGILE DE JACQUES, VI, 2 — VII, 4. 


Aece Tods lepeis xai Tolc Yeaupareis At THV Vepouaiæv 
ai mavra Tov Au0v Toï ’Ioparà. Kat roosiveyxev ‘Tox- 
Xe TAv maida Toic Lepeüot, xx euROYnGuY aUTAv Àé- 
yovres” O Bc0ç rov Tatépuv nv, ebhdYnaov Tav raxid à 
Tadrnv Aa ds ATH ÉvOUX OVOLAGTOY aiviov ëv Té- 
cac vais yeveais [cf. Luc, 1, 48]. Kai eire mäç 6 Axôç” 
Tévoro, yévorro, auiv. Kat mpociveyxev adTav roîç &p- 
xuepedat, ai euAdynouv arr Aéyovres” ‘O Bec rüv db 
érov, émiGeboy mt Thv maida rairrv xai ed AG yo 
QÜTAY ÉCYÉTAV edAOYLAV, NTIC duxdoyhv oùx pe. 

3. Kat ÉVNPTAGEV AUTAV À TN ATAS ÉV TO œyva- 
Ga roû xourüvos abris, xai ÉdWXEV adri pacbov. Kat 
éroinoev Awva doua xupio T& 0e& Aéyouca” “Acw dd 
xupio T@ 0e@ pou, rt émecxébaro me xat œpeikuro 
am” éuoÿ TÜ bverdos Tüv Ey0püv mou [Gen., xxx, 23; 
cf, Luc, 1, 25] xai #dwxév por xÜptos xxprdv dixato- 
cûvns abTOË, ovooÿotoy TouT AS to ÉvOTLOY aUToÿ. Ti 
QVayyEhEt vois viois Poubiu ôrt ‘Avva Onaaber [Gen., 
XXI, 7]; dxoUcare, axoûcute, ai Oudexx quhai Toù 
lopan}, être ’Avvx Onaibe. Kai dvémaucey adrav ëv Tù 
our@ve Toù œyudouaros abrhc, xat ÉÉRAUEY ai dinxôvet 
advotc. TedeoGévros Oè roù deimvou xarébncay EUPpaLVO- 
pevor xai Jobdlovres rèv Bedv Topaa. 


VII 


1. Ti dE maudt mpoceribevro où pves aûrñs. "Eyé- 
veto DE dLETR A TAC, KA EUTEV loaxein ’Avdbouey av- 
Tv év To vaë xuplou, éruç modGper Th ÉtayyEkay Ÿv 


CONSÉCRATION DE MARIE AU TEMPLE. 45 


raël. Et Joachim présenta l'enfant aux prêtres, et ceux- 
ci la bénirent, disant : « Dieu de nos pères, bénis cette 
enfant et donne-lui un nom qui soit répété jusqu’à la 
fin des siècles à travers toutes les générations ». Et 
tout le peuple dit : « Ainsi soit-il, ainsi soit-il, amen ». 
Et Joachim la présenta aux princes des prêtres, et 
ceux-ci la bénirent, disant : « Dieu des hauteurs du 
ciel, abaisse tes regards sur cette enfant et donne-lui 
une bénédiction suprême, une bénédiction sans se- 
conde ». 

3. Et sa mère l’'emporta dans le sanctuaire de sa 
chambre, et elle lui donna le sein. Et Anne adressa 
un hymne au Seigneur Dieu, disant : « Je veux chanter 
un hymne au Seigneur mon Dieu, parce qu'il m'a 
visitée et qu'il a écarté de moi l'outrage de mes enne- 
mis; et le Seigneur m'a donné un fruit de sa justice à 
la fois un et multiple devant sa face. Qui annoncera 
aux fils de Ruben qu’Anne allaite un enfant? Apprenez, 
apprenez, vous les douze tribus d'Israël, qu’Anne al- 
laite un enfant ». Et elle la déposa dans la chambre au 
sanctuaire et elle sortit et elle servit les invités. Le 
repas achevé, ils descendirent pleins HERBTEerS et 
glorifiant le Dieu d'Israël, 


VIH 


1. Or les mois se succédaient pour l'enfant. Elle 
atteignit l’âge de deux ans, et Joachim dit : « Condui- 
sons-la au temple du Seigneur pour accomplir la pro- 


VIT. — 1. eirev ’luaxeiu : réminiscence du dialogue entre 
Fcana et Anna, au livre de Samuel (I ro 1, 21-23). 


16 PROTÉVANEILE DR JACQURS, VII, 4 — VIII, 4. 


émnyyE ue, pirws démocrain à deonorne Es” nu 
Kai &mp6odextoy yévnrar à SSpov AuGv. Kat elrev Avva’ 
Avapeivoprey Tù TpETov roc, Tu un Ünrnoe À æaic 
TATÉpa ñ pnrépa. Kai eirev ’luaxelu Avaueivomev. 

2. Kaï éyévero tpurhs n maic, Kai simev ’Tuæxelu 
Kakécure ras Ouyarépac rüv “EGpaiwv ras dLidvrou 
al Aabéruoav éva Jauriôa, xai Eorucav xatéever, 
tva un ovpapñ à mac els Ta Émiow xai aiyuakwTioôr 
h kapdla abris Éx vaoÿ xupiou. Kai étoinéav oütuws Ews 
AvéGnoxv v T@ va® xuplou. Kai édébaro abTav 6 iepe, 
ai punouç ebAGynoev abrav aai simev: ’Eueydauvev xi- 
pos Tù Üvoux oou dv mxcœç Taiç yeviais int ont ër” 
écyéTou TGV nLepov pavepüoe xÜptoç Tù AUTpov œÜToÿ 
rois ulots ‘Toparà [cf. L PIERRE, 1, 20]. 

3. Kat éxadioey adrhv mt roirou Baluoi roù Quorx- 
ornplou, ai émébahev xüpros à Geès yxpiv ET” aœùrrv, 
XA MATE OPEUTEV Toi MOV AÜTRG, XAL AYÉTNGEV AUTHY 
räç ofxoc “Toparà [cf. I Rois, xwin, 16]. 


VIII 


1. Kai xaréônoav oi yoveis aûrns Oauuélovres xœi 
aivoëvres Tôv deomdrny Beov, Êrr obx Émeotpéqn n maïiç 
els ra émiow. "Hv dt Mapièu év T@ vai xupiou dç mœspt- 

2. àvà Jaun4ôa : sens distributif assez rare, cf. vIrI, 3, a&và 


É&éôov, et Matth., xx, 9, àv& Bnvüpiov Eha6ov. — éBéfato avthv 6 
lepeëç : ÉPiPHANR (Ancor., Lx) dit que les premiers-nés de- 


PUBERTÉ DE MARIE. 17 


messe que nous avons faite, de peur que le Tout-Puis- 
sant ne nous envoie un messager et qu'il ne rgjette 
notre offrande ». Et Anne dit : « Attendons Ja troi- 
sième année poyr que l'enfant ne cherche pas son père 
et sa mère ». Et Joachim dit : « Attendons ». | 

2. Et l'enfant atteignit l'âge de trois ans, et Joachim 
dit : « Appelez les filles des Hébreux qui sont sans 
iache, et qu'elles prennent chaçeune un flambeau et 
que ceux-ci restent allumés de peur que l'enfant pe se 
retourne en arrière et que son cœur ne se fixe en 
dehors du temple du Seigneur ». Elles firent ce qui 
leur était commandé, jusqu'au moment où elles mon- 
térent au temple du Seigneur. Et le prêtre reçut 
l'enfant, et l'ayant embrassée il la bénit et il dit : « Le 
Seigneur a glorifié ton ngm dans toutes les généra- 
tions. En toi, au dernier jour, le Seigneur fera voir 
la rédemption par lui accordée aux fils d'Israël ». 

8. Et 1] fit asseoir l'enfant sur la troisième marche 
de l'autel, et le Seigneur Dieu fit descendre sa grâce 
sur elle, et alle dansa sur ses pieds et tante la maison 
d'Israël la chérit. 


VIII 


1. Et ses parents descendirent remplis d'admiration 
et Jouant le Dieu Puissant parce que l'enfant ne s'était 
pas retournée en arrière. Et Marie était dans Ja temple 


vaient être consacrés dans le temple et y être élevés. C'est 
peut-être une conclusion déduite de l'histoire de Samuel (I 
Hois, 1) et de notre texte. 


18 PROTÉVANGILE DE JACQUES, VIII, & — IX, 4. 


otepa veuouévm, xai Elguôaver vpophv éx yetpèc &y- 
yéhov. 

2. Levouévnç Êù abris OwdexaeTodg, cup6oÿkov éyé- 
vero rüv iepéov Xeyévruv' ‘Tdoù à Mapiau yéyovev Swde- 
XAEThÇ ÉV T@ vaü xupiou” TÉ oùv adTRv Toreupev, 
uiros puévn rù dylacua xupiou; Kat einov 7G dpyrepet- 
Ed Lornxag mi Tù duoruorrprov xupiou, etreX0e xai mpéo- 
evbar mept adris, Mai à Ékv paveowoe oo xÜpuos, ToËTO 
XAi TOLAGWUEV. 

3. Kai sic A0ev Ô apyuepeds AaGov rov dodexaxx Sy 
el Ta dyvx TOY dYiwv, xai nobaro mepl aûris. Kai 
Job dyyekos xupiou éméorn Myuv adr®: Zayapix, Za- 
xapia, #beX0e xal ExxAnolæcov rod {npebovras Toù Axo, 
xai éveyrérucav dva Pébdov, xat © éxv émideiEn xÜpuog 
onmetov, roûrou Éorar yun [cf. Nombres, xvn, 16- 
24). "EéñAlov db oi xipuxes xx0” Ans vf mepryépou 
rñç ’loudaius, Kat Éynoev à okAmtYE xuplou, rai EOpa- 
pOv TAVTES. 


IX 


1. Toohp dE Bibas To oxémapvov &ETAev eic cuvév- 


VIII. — 2. Swêexxerñ : certains mss. ainsi que l'Évangile de 
la Nativité de Marie (vi, 2) disent quatorze ans. — 8. tôv ôwêe- 
xaxwôwva : la robe magnifique, décrite dans l'Exode (xxvur, 
31-35), que revêtait le grand prêtre pour entrer dans le sanc- 
tuaire. Elle était ornée dans le bas de grenades de pourpre 
mêlées à des clochettes d’or. Le nombre de douze clochettes 
quedonne aussi Justin (Dial, avec Tryphon, xLui, 1, éd. Archam- 
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du Seigneur, se nourrissant comme une colombe, et 
elle recevait sa nourriture de la main d’un ange. 

2. Or lorsqu'elle atteignit l'âge de douze ans, les 
prêtres se réunirent et dirent : « Voici que Marie a 
atteint l'âge de douze ans dans le temple du Seigneur; 
quelle mesure prendrons-nous envers elle pour qu’elle 
ne souille pas le sanctuaire du Seigneur? » Et ils 
dirent au grand prêtre : « C'est toi qui as été préposé 
à l'autel du Seigneur, entre et prie au sujet de Marie, 
et faisons ce que te révélera le Seigneur ». 

3. Et le grand prêtre, prenant le vêtement aux 
douze clochettes, entra dans le Saint des Saints et il 
pria pour Marie. Et voici qu'un ange du Seigneur 
apparut, lui disant : « Zacharie, Zacharie, sors et ras- 
semble ceux du peuple qui sont veufs, et qu'ils appor- 
tent chacun une baguette, et celui à qui le Seigneur 
enverra un prodige, de celui-là elle sera la femme ». 
Les hérauts sortirent et parcoururent tout le pays de 
Judée, et la trompette du Seigneur retentit et tous 
accoururent. 


IX 


1. Or Joseph, ayant jeté sa hache, sortit pour se 
joindre à eux; et s'étant réunis, ils allèrent avec leurs 
baguettes trouver le grand prêtre. Celui-ci prit les 


bault) n’est pas mentionné dans la Bible; il provient peut-être 
d'une confusion avec les douze pierres de la tunique du grand 
prêtre (Exode, xx vil, 17-21). 

IX. — 1. nepiotepé : l'Évangile de la Nativité de Marie (ch. vi) 
dit que, pour accomplir la prophétie d'Isaie (x1, 1, 2), la ba- 
guette doit produire une fleur sur laquelle se posera l'esprit 
de Dieu. 


# PROTÉVANGILE DE JACQUES, IX, 4 — X, 1. 


enouwv aUTOV xai ouvayBévTes ar Mloy Tpôs TÈv ap vepéa, 
AuGévres vrac Édbdouc. Aabav dé arévrev Tac Étédou 
añhev eiç Tù icpbv ai nübern. TeAloac di Thv eùyiv 
habe ras bébdoug xai SERGE Kai érédwxev adTaïc al 
cupuaioy oùx nv êv abraic. Tüv dé éydrnv B46d0v haben 
Tuoo- vai Idoù mripuorepà EE Absv êx This fébdou wai 
érerdon ri av xepahv ‘Turdp. Kai aimev à ispeis 
ra ’Iuaip” ÊÙ xexAipucar Tv maphévov xupiou xpaha- 
Gsiy elc Tionotv ÉauT. 

2. Kai avreimer ‘Tuonp Aéyov’ Yiobç Eyu xai wpea- 
Qürnç sui, aUTn OÈ veavte" L'ATUG TeplyEUG yévopar 
Poic vioïs ’Topata. Kat eimev 6 lepeus T@ ’Twoip Dobt- 
pare xprov Tèv Gedv qov, xai uvnobntt dsa émoinosv 0 
Bsèc Aafixv xai AGsrpuv ai Kopé, mic édiydaôn à Y 
ani xatemdbnoav dix Thv avrihoyiav adrüv [Nombres, 
xvI, 1 aqq.]. Kat vüv ooftônn, ’luonp, pémoc Eotai 
Tara ÉV TS Ok qou. 

3. Kai qo6nêets ’Tuonp rapéAuGey abTav sis TApr 
av éauro. Kai sirsv Toanp 5ù Mapiau” ‘Idou wapéda- 
Gov se x vaoÿ xupiou, xal vÜv xaraheiTo 66 EV Ti oËxp 
pou ka dmépyomar oixodouñout ris oixodoués pou, xal 
#E& TO CÉ’ KPIOG 6€ StaputEer. 


X 


1. "Eyévero où cuuboÿAsov TOV tepéwy ÀeyOvrœv" 


2. vloùc éxm : l'Évangile de Pierre mentionnait déjà un pre- 
mier mariage de Joseph (cf. OriG., Comm. in Matth., x, 17) et 
S. ÉpiPHANE (Haeres., Li, 10 et LxxvVIII, 7 8q.) cite les six en- 
fants nés de ce mariage (cf. plus loin, xvii, 1-6t XVII, 1). — xpso- 
Gürnc : S. ÉPIPHANE (Haeres., LI, 10) savait que Joseph avait 
plus de quatre vingts ans quand Marie lui fut confiée, qu'il 
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Baguettes de chacun, entra dans le temple et pria. Êt 
lorsqu'il eut términé sa prière, il reprit les baguettes, 
sortit et les leur rendit, et on n'y remarquait pas de 
prodige. Or Joséph' prit la dernière, et voiei qu’une 
colombe en sortit et vola sur la tête de Joseph. Et le 
prêtre dit à Joseph : « C’est à toi qu'il est échu de 
prendre sous ta garde le Vierge du Seigneur ». 

3. Et Joseph lui objects : « J'ai des fils ot je suis 
viéux, tandis qu’elle est jeune : il ne faut pas que je 
dévienne uri objet de risée pour les fils d'Israël ». Et 
le grand prêtré répondit à Joseph : « Crains le Sei- 
gneur ton Dieu et rappelle-toi ce que Dieu a fait à 
Dathan, à Abiron et à Coré, comment, la terre s'étant 
éntr'ouveite, ils ont été engloutis à cause de leur 
désobéissance. Maintenant crains, Josëph, que la même 
chose n'arrive en ta maison ». 

3. Et Joseph, rempli de crainte, la reçut eti sa garde. 
Et il dit à Marie : « Voici que je t'ai reçue du temple 
du Seigneur, et maintenant je te laisse en ma demeure 
et je m'en vais construire mes maisons, et je reviendrai 
près de toi; le Seigneur te gardera ». 


x. 
1. Or le conseil des prêtres se réunit et ils dirent : 


avait quatre-vingt-quatre ans au rétour d'Égypte et qu'il avait 
vécü éncore huit ans (ibid., LxxvILT, 10). — 3. anépyomar : Jo- 
seph semble oublier tout ‘de suite son rôle de protecteur. Il 
s'agit de rendre possibles les scènes racontées aux chapitres 
suivants. | 

X. — À. xétuitétaoua : le voile qui cache le Saint des Saints 
(Exode, xxvi, 31 sq.); c’est le seul qui soit mentionné dans le 


- 


es PROTÉVANGILE DE JACQUES, X, 1 — XI, 4. 


[louiowuev xararérasua vo vai xupiou. Kat sixev 6 
tepebc” Kakécuté por maplévous quiévrous amd Tñç qu- 
Añc Avid. Kai anñàlov oi dmnpétar xx éCirnouv, xai 
edpov éTTa maphévoue. Kat Euvnofn 0 tapelc rc Tauddc 
Maprau, ôri nv x The quañs Axutd, xxi ŒUiAVTOG TV 
ro 0eÿ. Kat am HA ov oi bnnpérar xat HYayov «dTrv. 

2. Kai iofyayov «bras ëv 7 va xupiou” xœi eërev 
6 iepeug” Adyeté pot vis nice Tô ypusiov xat Tù ŒpLiaY- 
tov xat Tv Püsaov xat To onpixèv xat To baxivhivoy 
xai To xoxivoy xai Thy ŒAndivav mopoûpav [cf. Exode, 
xxvi, 31, 36; xxxvi, 35, 37; II Paral., in, 14]. 
Ko Ehayev Tiv Maprau À æAnôivn moppÜüpa xai rù xôx- 
xivov, xat Xaboïoæ amie lc rdv oixov abris. To a Up 
éxeivo dciynoev Zayapias [Luc, 1, 20-22, 64], xai 
éévero avr” abroÿ Zapouñ, péypie Orou él&Ancev 
Layapiag. Mapiau À Aaboüoca rà xoxxivoy Exkwbev. 


XI 


1. Kai Ehabev rhv xxdmnv xat EËTAev Veuicar Hdwp- 
za i0où ouvn Aéyouoa” Xaipe xeyapiromévm, © xipros 
ueta ooù [Luc, 1, 28], sbloynuévn où ëv Juvatkiv [Luc, 
1, 42). Kai repue6démero debià ma apiotepé, woûev arr 
à puvi [cf. Luc, 1, 29]. Kai ouvrpouos yevouévn arte 
eig Tov ofxov AÛTÉS XXL XVÉTAUGEV TNV XAÂTNV, LA Àx— 
Godcax Thv mopobpav éxxioev ét voù Opévou adrie xt 
siAxev aÙThv. 

Nouv. Test. : MATTH., xxV11, 51; MARC, xv, 38; LUC, XXII, 45. — 


2. Zayasiac : voir l'Introduction au sujet de cette mention ino- 
pinée de Zacharie, p. 1x. 


L'ANNONCIATION. 23 


a Faisons un voile pour le temple du Seigneur ». Et le 
grand prêtre dit : « Appelez-moi des jeunes filles sans 
tache de la tribu de David ». Et les serviteurs partirent 
et üs cherchèrent, et ils trouvèrent sept jeunes filles. 
Et le grand prêtre se souvint de la jeune Marie, se 
rappelant qu'elle était de la tribu de David, et qu'elle 
était sans tache devant Dieu. Et les serviteurs par- 
tirent et l'amenérent. 

2. Et ils introduisirent les jeunes filles dans le temple 
du Seigneur : et le grand prêtre dit : « Tirez au sort 
laquelle filera l'or, l'amiante, le lin fin, la soie, la ja- 
cinthe, l’écarlate et la vraie pourpre. » Et la vraie 
pourpre et l’écarlate échurent à Marie, et les ayant 
reçues elle retourna dans sa maison. À ce moment- 
là Zacharie devint muet et Samuel le remplaça jusqu'à 
ce qu'il eût recouvré la parole. Et Marie, ayant pris 
l'écarlate, la filait. | 


XI 


1. Et Marie prit sa cruche et sortit pour puiser de 
l'eau : et voici qu'une voix se fit entendre qui disait : 
« Je vous salue, Marie, pleine de grâces; le Seigneur 
est avec vous, vous êtes bénie entre toutes les femmes ». 
Et elle regarda autour d'elle, à droite et à gauche, 
pour voir d’où venait cette voix. Et, toute tremblante, 
elle retourna dans sa maison, déposa sa cruche et, 
ayant pris la pourpre, elle s’assit sur son siège et se 
mit à filer. 

. XI. — 1. La première annonciation, à la fontaine, n'est pas 


dans S. Luc; l’art chrétien, qui l’a souvent représentée, l’a 
empruntée à notre texte. 


sa PROTÉVANGILE DE JACQUES, XI, 2 — XII, 2. 


2. Kat iSou dyyshos xupiou ddrn évoémiov ait XE- 
yov” M o0605, Mapiäu eûpes yap pépiv évétrior +65 
révruv Gecrdrou, rai euXAñNn êx you dùroë [Luc; 1; 
30,31]. ‘H Ôt dxobsaox Guexplôn ëv faut Réyousd” 
Ei éyà ovAkñbogtes amû xupiou Geo ÉGvros, Kat Vevviceo 
&ç TAC YuvA YENVE ; 

3. Kat sirev 6 ayyekoc xupltu” Oùy dütec Manu 
JÜvaquus yap xuplou imoxuoer co [Euc, 1, 351]. Ab zai 
TÔ Yivvipevéy &x où dyior xAN OA EeTE inès Gbioréu [Ltc, 
1, 32]. Ka xakéouts +0 Ovoue adroù ‘Invéüv- æürès Rp 
ave rdv hay adtob af rüv agro adrav |[Lue, 1, 
31; Mara. 1, 21]: Ka efrev Mapréu ’Idoù n Seûnn 
AUpiOU RATEVOTOV LÜTOU” VÉVOUTÉ por xérR TÈ ÉTIRÉ éûv 
[Luc; 1; 38] . 


XII 


1. Kai émoinoev Tnv moppüpay xœt T0 xoxxivov, xat 
amnyayev T@ lepei. Kat ebdoynosv abriv à lepebc mai 
citev” Maptép, émeydhuves xüptos 6 Gedr 4Ù vom Gêu, 
xoi on sbhoynpgém Ev néddre Taie Ytveais FA Vs [Ef. 
Gen:, xn, 2,3; Luc, 1, 42, 48]. 

2. Xapàv dE AaGobok Maprau. anis pds "Exéddet 
rhv ouyyevida adrie [ef. Luc, 1, 39, 40]. Kai Expévost 
mpôs rhv épav. Kai axdiéact À Exsdber Zppuhev +6 


2. Lé setôndé annônciation, dans 14 demeuré dé Marie, ésl 
seule mentionnée dans l'Évangile de la Nativité de Marie (ch. 
IX). — 3. La combinaison des textes de MATTHIEU (1, 21) et de 
Luc (1, 31} què présente notré tétte se rétrouve dans Justin, 
Apol., I, 33 (éd. Pautigniy, p. 68) qui l'a peut-être éfhpruntéé À 
la source de notre récit (cf. aussi Dial. av. Trÿyph., t, 5). 


LA VISITATION. S 


2. Et voiëi qu'un ange du Seigneur sé plaça devant 
elle, disant : « Ne craignez pas, Marie, caf vous avez 
trouvé grâce devant le Maître de toutes chôses, ét vous 
cohcevrez dé son Verbé »: Et Marie entendit ces pa- 
roles, êt tôut hésitante répondit : « Si jé dois concevoir 
du Seigneur Dieu vivant, e’est donc aussi que j'en 
fanterai comme toute femme enfante? » 

3. Et l’âäfge du Seigñeur dit : « I] ñ’en séra point 
ainsi, Marie, car la vertu du Séigneur vos coùvrira 
de son ombre; c'est pourquei aussi l'être Baint qui 
naîtra dé vous sera appelé Fil8 du Très-Haut. Et vous 
lui donnerëéz le nom de Jésus : car il délivrera son 
peuple de ses péehés ». Et Marie dit : « Voici la ser- 
vante du Seigneur devant lui; qu'il me soit fait selon 
votre parole ». 


XII 


1. Et elle travailla la poutpte et l’écarlatè, èt élle les 
porta au prêtre. Et celti-ci la bénit ét dit : « Marië, 
le Seigreur Dieu s plorifié ton hofh, èt tu seras béniè 
dans toutes les gériérations dé là terrë ». 

2. Et Marie toute joyeuse allä vers Élisabeth sa 
cousine. Et elle frappa à la pôtte. Et Élisabeth ayañt 
entèndu, jéta sott ééarlate, courut à la porté et ouvrit, 


XIE. — 2. Xapüv 2abouox : la même expression, appliquée à 
Marié .après l’annonciation, se retrouve dans JUSTIN, Dial. 
avec Tryph., c, 5 (éd. Archambault, II, p. 121 sq.). — +ù xoxx:- 

:un manuscrit porte rè éprov, «la laine », et le syriaque tra- 
duit « le crible », ce qui suppose rù xéex:voy dans l'original, . 
cf. NesrLs, Zeitschr. f. N. T. Wiss., ILE, (1902), p. 87. — l'a6prñ) : 


26 PROTÉVANGILE DE JACQUES, XII, 3 — XIII, 4. 


202xvov xat Edpauev mode Tv Büpav ai Avorbev, xœi 
1J030æ rhv Mapuxp. ebAdynoev abrav xat eimev” TIdôev E 
roëto ivx EX À unTrnp ToÛ xuplou Lou TPOG [LE 5 LO0Ù 
yap Tù év pot éoxiprnsev xat ebAdynaév ce [Luc, 1, 43, 
44]. Magrau dù imenxfero Tüv puornpiov @v EAXAr- 
cev adrñ Labprir 6 apyadyyehos, xai révise eiç Tôv 
oùpavôv «ut eimev' Tiç eue ÉVw, xûpre, Être mäca: ai ye- 
veut ts yñs ebloyodoiv ue; [cf. Luc, 1, 48]. 

3. "Kat émoinoev tpeiç pivas mpùç Thv Elober [cf. 
Luc, 1, 56]. ‘Huéçca dù xai nuépx à yasrhp abris dy- 
xoûto® 4ai pobnbeiox Mapiau œnmnñAdev eiç Trèv oïxov 
abrnç, ka Expubey éaurav [cf. Luc, 1, 24] &xè rüv 
viüv ‘Ioparx. *Hv dù écov Jéxa ÊE Ôre Taÿrx éyévero 
TX LUGTAPIX. | 


XIII 


1. "Evyévero de «dr Exros univ, xai idoùb HAGev ’Tw- 
hp dnd Tüv oixodou&v abron, xai eiseAwv Év Tr otxw 
aoToÿ ebpev adrav dyamuévnv. Kat Eruÿe To rpdcumo 
abroë wat éppibev ÉauTov yamai Emi TO GAxxov, Kai 
Éxhauce mixoës Aéyov” [loiw zpocére &reviow Tpôs kÿ- 
puov rov Oedv mou; ri ÔE sbEouar mepi Tic pre TaUTNe; 
ôrt rapévov TapélaGov adrhv £x vxoD xupiou Toù 0eoÿ 
pou, xai oux épuabæ. Tis O0 Onpetoaç pue; Tis Tù Tovn- 
pèv roro émoincev Év té oÙxe Lou xx Éuiavey rhv Taplé- 
vovz pire ei ÊuE &vexeoaawôn  ioropia voù Adxu; 
le nom manquait jusqu'ici. — 3. déxa && : c'est la leçon des meil- 
leurs mss. D’autres corrigent de façon à faire disparaître la 
contradiction avec ôwôdexaetoüc, VIII, 2. 

XIII. — 1. Onpeüouc ue : quelques mss. ont aûrnv. — ñ ioropla 
rod Aôau : d'après une légende juive que S. IRÉNÉE (I, xxx, 7, 
éd. Harvey, I, p. 234) et S. EPIPHANE (Haeres., x, 5) signalent 


RETOUR DE JOSEPH. a7 


et, voyant Marie, elle la bénit et dit : « D'où me vient 
que la mère de mon Seigneur accoure vers moi? car 
voici que l'enfant qui est en moia tressailli et t'a bénie». 
Mais Marie avait oublié les mystères que lui avait 
révélés l'archange Gabriel, et elle leva les yeux vers le 
ciel et dit : « Qui suis-je, Seigneur, que toutes les géné- 
rations de la terre me bénissent ? » | 

3. Et elle passa trois mois auprès d'Élisabeth. Or 
de jour en jour sa grossesse avançait, et, saisie de 
crainte, Marie retourna dans sa maison et elle se cacha 
des enfants d'Israël. Elle avait seize ans lorsque ces 
mystères s'accomplirent. 


XIII 


4. Or arriva pour elle le sixième mois et voici que 
Joseph revint des maisons qu'il construisait et, étant 
entré dans sa demeure, il trouva Marie enceinte. Il se 
frappa le visage et se jeta à terre sur son manteau, et 
il pleura amèrement, disant : « De quel visage me 
tournerai-je vers le Seigneur mon Dieu ? et quelle prière 
adresserai-je au sujet de cette jeune fille? car je l'ai 
reçue vierge du temple du Seigneur et je n'ai pas su la 
garder. Quel est celui qui m'a surpris? Qui a commis 
cette mauvaise action dans ma maisoï et a corrompu 
cette vierge? N'est-ce pas l'histoire d'Adam qui se 


chez les Ophites, le serpent aurait eu commerce charnel avec 
Ëve (cf. IV Macch., xvirt, 8). S. PAUL (II Cor., x1, 3; cf. EVER- 
LING, Die paulinische Angelologie, Geættingue, 1888, p. 5 sq.) 
fait peut-être allusion à cette croyance : à à ôpte éEnrétnoev 
Eÿav, tandis qu'Ëve, dans la Genèse (11, 13), dit simplement : 
& Eu Anarnaév ue; cf. aussi I Tim, 11, 14. 


F PROTÉVANGILE DE JACQUEÉS, IH, 4 — XIV, 9. 


boTEp Yo Êv TA Gpd Th SoËohoyixe ddroù RA0ev à ‘ou 
aal ebpe vhv Ebay poviv xai éEnr£inoev [Gén., tit, 
13; Îl Cor., x, 3: 1 Tim., n, 14], oruc xäpioi 
dyÉveTo. 

2. Kai avéirn ‘lucie and roù odaxou, ai déékece 
rv Mapièn at eîmev aûtg Mepelruévn ro UE, ri 
zoûto émoinouç; émehtfou xupiou Toù ÜeoD cou; ti Era- 
reivooas Æhv Quyiv cou, n dvarpapeton sis & ia TOY 
dyloV 44t tpophv XdboDoæ Ex erpds &YYÉRO ; 

3. ‘H dE Exhavcev rirpdë, Aéyouéa Ori xaOxpt eijur 
éyo 4x &vdpa où yivocxu [LUE, 1, 34:. Kai érev aù- 
Tü VTwop* dbev oûv cri ro v +5 yactpt cou; ‘H CE 
eirev® Zñ xüpuos à 0edç pou xafére où Vivdoxw môbev écriv 
po. 

XIV 

1. Kai épo6fbn ‘Tuop apodox, at npévnoëv £E œù- 
r%6; at Bteloyiero +ô vi abriv oufger. Kai Eftev 
Too: Edv adrñe xpüdo #0 auéprnire, ebolondpat wat- 
1üpévos F6 vêue xüplou” rat Éav abrav pavtpôdw Trois 
Uiote Iéparh, GoboDpLat pétruis GyyeluxoOV Écriv Td Év au 
th, Kat ebpelndoudr tdoadidoùc aiua x0Gov [cf. Matrn., 
xx vi, 4] élc xplit Oavérou. TE oûv adthv tordu y Aé- 
pa abrhv arokiéu dr’ éioü (Marta, 1, 10]. Kat xar- 
d\abev dûrov VE. - 

2. Kai idoù &yedoc xupiou paiverar adrS xa7° vap 
héywy" Mi pobnbñs rhv RAVa TaUrAV" Td YAe év adr 

3. où poire rôbev éctiv pot : il a été dit plus haut (xit, 3) que 


« Marié avait Uublié les mystères révélés par l'ange Gabriël à. 
XIV. — 1. äyyenxév éetiy : IR méme sütnpbositio est faité fat 


oo, 


JOSEPH RASSURÉ PAR UN ANGE. æ 


renouvelle pour moi? Car de même qu'à l'heure où il 
glorifiait Dieu, le serpent vint et trouva Eve seule et 
la trompa, ainsi en a-t-i] été pour moi ». 

2. Et Joseph se leva de dessus son manteau, et il 
appela Marie et lui dit : « Foi qui es l’objet des prédi- 
lections de Dieu, qu'as-tu fait là? as-tu oublié le Sei- 
gneur ton Dieu? pourquoi as-tu avili ten âme, toi qui 
as été élevée dans le Saint des Saints et qui as reçu ta 
nourriture de la main d'un ange? » 

3. Mais elle pleura amèrement, disant : « Je suis 
pare et je ne connais pas d'homme ». Et Joseph lui 
dit : « D'où donc te vient ce que tu portes dans tes 
entrailles ? » Et celle-ci dit : « Par la vie du Seigneur 
mon Dieu, je ne sais pas comment il en est ainsi ». 


XIV 


1. Et Joseph, tout rempli de crainte, se tint éloigné 
de Marie et il se demandait comment il agirait à son 
égard. Et il dit : « Si j cache sa faute, j me trouve 
contrevenir à la loi du Seigneur; et si je dénonce Marie 
aux fils d'Israël, je crains que l'enfant qui est en elle 
ne soit d'un ange et que je ne me trouve livrer à la mort 
un être innocent. Comment donc agirai-je à son égard ? 
Je la répudierai secrètement ». Et la nuit le surprit. 

2. Et voici qu'un ange du Seigneur lui apparaît en 
songe et lui dit : « Ne crains pas cette enfant; car le 


les jeunes filles dans l'Évangile da Pseudo-Matthieu, ch. x. 
Le passage Gen., vi, 2-4 semblait l’autoriser; voir aussi le 
Livre d'ÉEnach, çvi, 6. 
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Ôv dx mvetparés doriv æyiou' Téberer ÔE uidv, xxi xakË- 
oeuç To Ovoua abTob ‘Inaobv' abrèc Vap cwoer rèv Aubv 
aUTob am Tüv auapridv avrüv [MATTH., 1, 20, 21]. 
Kat avéormn Tuohp and roù Ünvou [MATTH., 1, 24], xæi 
éd6bacev Tèv Bedv ’Topañ] rôv Jévrax aura TAY JAptY 
TAÏTNY, KA ÉPUALOGEY adTRv. 


XV 


1. "H)0ev dù Avwvaxç © ypauuareds où AÜTÈV ai 
cimev adro Ti Ori oùx épévns év T% cuvéde nuüv; Kal 
aimey aùr@ ‘luck “Ort Exaprov amd ris 600û, xai dve- 
mavodunv Thv rpôTny nuépav. Kal iorodpn xai sidev 
TAv Maprau 0yxwuévnv. 

2. Kai amie dposatos Rp TOY iepée xai EiTEY ad- 
TO" ‘Toodp, ôv où paprupeis, fvôunoev 6pd pa. Kai eï- 
mrev Ô iepebç” Ti roëro; Kai stmev” Tv mapbévov ñv Ta p- 
ÉxaGev éx vaoÿ xupiou, épiave .xdriv, xat Exdhebev rodç 
Jéuous aûTñs, xai oùx épavépuaey Toïs uioïs ToparñÀ. 
Kai dmroxpileis à iepedç simev ‘Tuonp Troùro éroinoev : 
Kai elmev Avvas 6 ypaupareis "Amdotelov ürnpéras, 
xt ebphoes Tnv maplévov dYxwuévnv. Kai ér%Alov oi 
dmnpérat xat elpov xadwç eirev, xai ATNYLYOY ar 
äua T® Twonp eiç Trù XpUTHpLOY. 

3. Kai elmev à iepeis” Mapiéu, rtf roüro Emoinous : 
xaÙ vai étameivuous Tv duyfv cou xat érelébou xu- 
piou roù Geoù oou; # Avatpapeïox el Ta dyix TV dyéwv 
xaù XaGoÏox Tpopav x yeupdç GyyÉhou xat dxoUGAGA TOY 
Üuvov xai yopetouoa Éévémov abroÿ émoinoaçs ‘H Où 


JOSRPH DEVANT LE PRÊTRE. st 


fruit qui est en elle provient de l'Esprit-Saint; elle 
mettra au monde un fils et tu l’appelleras du nom de 
Jésus; car il sauvera son peuple de ses péchés ». Et 
Joseph s’éveilla et se leva et il glorifia le Dieu d'Israël 
de lui avoir accordé cette grâce, et il garda Marie. 


XV 


4. Or Annas le scribe vint le trouver et lui dit : 
« Pourquoi n’as-tu pas paru à notre assemblée? » Et 
Joseph lui dit : « La route m'a fatigué et je me suis 
reposé le premier jour ». Et Annas se retourna, et il vit 
que Marie était enceinte. 

2. Et il s’en alla en courant auprès du prêtre et il lui 
dit : « Joseph, en qui tu as confiance, a péché grave- 
ment contre la loi ». Et le prêtre dit : « En quoi cela? » 
Et le scribe répondit : « La jeune fille qu'il a reçue du 
temple du Seigneur, il l’a souillée et il a consommé à 
la dérobée le mariage avec elle, sans le faire connaître 
aux fils d'Israël ». Et le prêtre répondit : « Joseph a 
fait cela? » Et Annas, le scribe, dit : « Envoie des 
serviteurs, et tu apprendras que la jeune fille est en- 
ceinte ». Et les serviteurs partirent et trouvèrent Marie 
comme il avait dit, et ils emmenèrent Marie et Joseph 
pour être jugés. 

3. Et le prêtre dit : « Marie, pourquoi as-tu fait cela ? 
et pourquoi as-tu avili ton âme et as-tu oublié le Sei- 
gneur ton Dieu? toi qui as été élevée dans le Saint des 
Saints, qui as reçu ta nourriture de la main d’un ange, 
qui as entendu les hymnes sacrés et qui as dansé devant 
le Seigneur, pourquoi as-tu fait cela ? » Mais elle pleura 


4 PROTÉVANGILE RE JACQUES, XY, 8 — XVI, 2 


Exhouois mxpde Méyouca 2% wüpioç Ô edç pou xafést 
“a 0ap% eut ivomiov abToÿ xxi dvpa où yivbGxw. 

4. Kai eimev à iepebs mpôe Too: Ti roëro éroin- 
cac; Kai elrev 'Twahp Z% xiptoç 0 Bedc pou xa«bdre 
xabæpdç elur Éyè &E adrñc. Ka efmev 6 lepeus” MA 
deudouaprüper AAAX Aéye Td æAné" ÉxAeÿag ToùG YX- 
pouç abris ai obx épavépuoac Trois uiois Topañk, xai 
oùx ÉxAMVOg TV LEpaAMv qou ÜTQ TAY xpaTarxy yetox 
[cf. I Pierre, v, 6] émuwg eboyn0ÿ ro quépue aov. Kai 
’Tochp éciynosv. 


XVI 


1, Kaïelmey 6 iepeis” "Amédos Fav mupfévo hv tapé- 
AaGsg ix vaoë rupiou, Kat mpidexqus éyévero ‘Tordg. 
Kai cfmev 6 ispeise Lori das Tù Gdup Tac éyeme 
xupiou, xat pavepose và duaprépara üuüy [cf. Nom- 
bres, v, 11-29]. 

2. Kai \ubtuv à lepebe dmdrisev rèv Touche, xat Éreps- 
Dev adrèv etç Tv dperviv at HAËev SAdXANpOS. ‘Erdri- 
cev Où xat Tv Maptäu, xt Etepe abrhy is Operviv” 
xat AAPev 0X0xAnpos. Kai LOabpagey m&ç à Aadç ÊTL auæp- 
rix oùx pévn &v œdroi. 

XV. — 4. 4ÿ xôotoc : UR MS. nauSs a conservé une ancienne 
formule chrétienne, sans remarquer l’anachronisme : £ÿ #vproc 
8 0eoç pou xal 6 Xpiordç aÙtou nai Ô Tr aAnbelac aûtoÙ paprus. 
— oùx Éxlivas Tv xepalév sou : il est fait allusion sans doute 
aux formules solennelles de bénédiction qui accompagnaient 
la cérémonie du mariage, aussi bien chez les Juifs (Ruth, 1v, 


11 8q.; Tobie, vi, 12) que chez les chrétiens (TERT., Ad ux., 
ui, 8; De Monog., 11; De Pudic., 4). 


L'ÉPREUVE DE L'EAU. ss 


amèrement et dit : « Par la vie du Seigneur mon Dieu, 
je suis pure devant lui et je ne connais pas d'homme ». 

4. Et le prêtre dit à Joseph : « Pourquoi as-tu fait 
cela? » Et Joseph dit : « Par la vie du Seigneur mon 
Dieu, je suis pur de tout commerce avec elle ». Et le 
prêtre dit : « Ne rends pas de faux témoignage, mais 
dis la vérité : tu as consommé à la dérobée le mariage 
avec elle, sans le révéler aux fils d'Israël, et tu n'as 
pas courbé la tête sous la main du Tout-Puissant afin 
que ta race fût bénie ». Et Joseph se tut. 


XVI 


1. Et le prêtre dit : « Rends cette vierge que tu as 
reçue du temple du Seigneur ». Et Joseph pleurait 
abondamment. Et le prêtre dit : « Je vous ferai boire 
l'eau d'épreuve du Seigneur, et il fera apparaître votre 
péché à vos yeux ». 

2. Et, ayant pris l’eau du Seigneur, le prêtre en donna 
à boire à Joseph, et il l'envoya dans la montagne; et 
celui-ci en revint indemne. Il en donna aussi à boire à 
Marie et l'envoya dans la montagne; et elle en revint 
aussi indemne. Et tout le peuple admira qu'aucun péché 
ne s'était révélé en eux. 


XVI. — 1. to Üowp Tac Eléyéeus : la fernme que son mari ac- 
cusait d'adultère était soumise chez les Juifs à l'épreuve de 
l'eau, que les Septante appellent to ÜBwp voù ëleyuoÿ (Vombres, 
Y, 18); mais ici l’accusation est portée par le grand prêtre, et 
l'épreuve est imposée à Joseph aussi bien qu'à Marie. Cette 
scène a été souvent représentée par l’art byzantin, et on la 
retrouve à Saint-Marc de Venise, dans une mosaique du 
x siècle. 


8 
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3. Kai elmev à iépeñc” EL wépiog 6 Beôç oùx lpevépuics 
rh dunpriuers Ouäv, of yo xpivo ui [éf. JEan, 
vint, 11]. Kat dréluoev aürous. Kai mapéiabes ‘Tusñp 
Ty Mapias, xat nier els Tov oixov œürob XAÏpOY xai 
JobdGwv rûv Gedv roë ’oparÀ. 


XVII 


1. Kéeuotc de éyévero are AUyotorou fxstkéos amro- 
yeépes dar maivras robs év Bnôksëu Tic Joudaixs [Luc, 
1, 1]. Kat eiev Too" ’Eyw émoypabouar roùc uioûs 
pou rabrny Jè Tv maida ré Toiow; mé adThv Xro- 
yoxbouar; quvrtux éuhvs aloyüvoua XX Guyarépa; 
ARR Glbaaty tévres où viol ’Tepañn dt oûx Édri pou Bu- 
yérnp. Adrh n fuépa xuplou momo de Bouierar xüptos. 

2. Kai éréorowasv rhv ôvov nat émexdliosv adriv, 
a axe 6 vid abroë, xai nxohobst ’Tuonp. Kai #yyt- 
uv ént puy Tpiv' nat dorpéon ‘Toofp, xai sidev 
Ad NY AP Mal einev év éaurt: "Tous 6 dv dti je 
Ge abtnv. Kai rw éorpépn Tocp, xAù clÔEv aù- 
LL A Ka eitrev abty Maprép, +l éoi ÉdriV tobro, 
ôrr Tù sonne cou Bléruw mort pév VEAGV, Torè $e 
aruyvéov ; xat ere Mapiau r& ’Iuong: “Ort dio Aueùc 
[Gen., xxv, 23] Bléro tot épais ou, Eva #kxiévrg 
Xéi KOWTÉLEVOV, ka Éva yuipovra xai d'yaXAudpevoy. 

XVII. — 1. Certains mss. ont ehèrché à se rapprocher plus 


étroitement du texte de S. Luc. — 2. &o Xoébde Blé : HARN4ËRK 
cf. aussi Pseudo-Matth., x11, 1) voit ici les Juifs et les Gentiis 


VISION DES sftx PEUPLES. s 


3. Et le prêtre dit : « Puisque le Seigneur Dieu n'a 
pas fait apparaître la faute dont on vous accuse, moi 
non plus, je ne veux pas vous condamner ». Et il les 
renvôya absous. Et Joseph prit Marie, et il retourna 
dañs sa maison plein de joie et glorifiant le Dieu 
d'Israël. 


XVII 


1. Or arriva un édit de l'empereur Auguste ordonnant 
de recenser tôus les habitants de Bethléem de Judée. 
Et Joseph dit : « Pour moi, je ferai inscrire mes fils; 
mais cette enfant qu'én ferai-je? comment la ferai-je 
inscrire? Comme ma femme? J'ai honte de le faire. 
Comine ma fille? mais tous les fils d'Israël savent 
qu’elle n’est pas ma fille. Le jour même du Seigneur 
accomplira sa volonté ». 

2. Ét il sella son ânesse et y fit aëseoir Marie, et son 
fils menait la bête et Joseph suivait. Et quand ils 
eurent parcouru une distance de trois milles, Joseph se 
tourna vers Marie, et il la vit triste, et il se dit eh lui- 
même : « Sans doute le fruit qu’elle porte en elle la 
fait souffrir ». Et une seconde fois Joseph se tourna 
vers Marie, et il vit qu’elle riait. Et il lui dit : « Marie, 
qu'as-tu, que je vois ton visage tantôt riant et tantôt 
_ assombri? » Et Marie dit à Joseph : « C'est que mes 
yeux voient deux peuples, l’un qui pleure et sé frappe 
la poitrine, et l’autre qui se réjouit et bondit d’allé- 
gresse ». 

(Gesch. der ültchr. Literatur, Il, p. 599, n.4) et A. M&YER, 
les croyants et 165 igtroyants (H&NNECKE, Handbuch, p. 195). 
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3. Kai HAov êv Tr péon 0d@, ai sîmev aùr& M2- 
puép Karadyayé pe dmo Tñç Ovou, ôrr Tù êv épot émetyes 
pe mpoeheïv. Kai xarryayey aurnv amd ris Ovou, xxi 
etmev aûTa" [loù ce arXéw xaxi cxemxow cou Ty ac{n- 
ooûvnv; ÊTi à Tonos Éprpeos ÉGTIV. 


X VIII 


1. Kat ebpev omnAœov Exei xai elonyayev aûTav, rai 
maoéornoev aUTH Toùg viobs «To, xai ÉeA0wv Enr 
paiav ‘EGpxiav ëv yüpx Brékcègs. 

2. 'Eyo dE Toonp TEPLETATOUV, KAL OÙ TEPLETÉTOUV: 
at avé6ken eic rèv dépa, rai eldov rdv dépa ExfauÉov: 
ai avéGhebx sic Tov môkov roù oûpavod, xai’ eidov œ- 
Tôv ÉcTüTa xui TX mereiva ToÙ oùpavon npepoDvra" xx! 
éréGheba mi Tnv VV, vai eidov oxkpnv xeuévnv xai 
éoydras avaxeummévous, xxl ai yeipes adTüv v TA oxxpn' 
xat OÙ (AGGWUEVOL OÙX ÉMAGGQVTO, KA OÙ ŒLIOVTEG OÙxX 
AVÉPEPOV, KA OÙ TOOGPÉPOVTES TÜ GTOLATE AÜTÉV OÙ TpoG- 
épepov, AAA Tévrov Av Tà Tpdcumx dvw Phérovra xai 
(Job mpdoarTa EAxuvoueva Av, at où mpoébauvoy XX 
foravro, ka ÉTpey © mounv Tv yetpa aÜTOÜ ToÙ Ta- 
rébor adra Ev 77 PXOdW, xat À yetp adrod Éotn Xvw’ 


3. énelye: ue nposeïv : tertains mss. ont essayé de corriger 
ce passage difficile en écrivant soit vod npoelbeïv, soit éEe)eïv. 
Notre traduction n’est qu’un décalque du texte. 

XVIIL. — 1. oxñhaov : JUSTIN (Dial. avec Tryph., LXX VIE, 5, 
éd. Archambault, II, p. 18 sq.) donne aussi ce détail, non évan- 
gélique, de la naissance de Jésus dans une grotte; ÉRIGÈNE 
(Contre Celse, 1, 51) nous apprend qu’on montrait cette grotte 
à Bethléem ; cf, S. JÉROME, Ad Paulin., LVIII, 8. Une ancienne 
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3. Et ils arrivèrent à moitié chemin, et Marie lui 
dit : « Descends-moi de l’ânesse, car ce qui est en moi 
m'accable pour avancer ». Et il la fit descendre de 
l’ânesse, et il lui dit : « Où pourrai-je t'emmener et 
abriter ta pudeur? car cet endroit est désert ». 


XVIII 


1. Et il trouva là une grotte et il y fit entrer Marie; 
il laissa ses fils près d’elle et alla chercher une sage- 
femme dans le pays de Bethléem. 

2. Or moi, Joseph, je me promenais et voilà que je 
cessai d'avancer : et je portai mes regardsen l'air, et 
je vis l'air plein d’effroi; et je les élevai vers le haut 
du ciel, et je le vis immobile et les oiseaux du ciel ar- 
rêtés ; et je les abaïissai vers la terre et je vis une huche 
et des ouvriers couchés les mains dans la huche; et 
ceux qui étaient en train de pétrir ne pétrissaient plus, 
et ceux qui étaient en train de soulever la pâte ne la 
soulevaient pas, et ceux qui étaient en train de la por- 
ter à leur bouche ne l'y portaient pas, mais tous avaient 
les regards élevés en haut; et voici que des moutons 
s’avançaient et ils ne marchaient plus mais s’arré- 
taient, et le berger leva la main pour les frapper de 
son bâton et sa main resta en l'air, et je regardai le 
courant du fleuve; et je vis des chevreaux dont la 


traduction arménienne des Évangiles, datant du 1x° siècle, a 
même introduit la mention de la grotte au verset Matlh., 11, 
9, cf. PREUSCHEN, Zeilschr. für N, T. Wissenschaft, IT (1902), 
P. 360. 
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xai ré6hcbx Emi tv yeiuappoy vod rorauoÿ, xai eidov 
TA GTOULXTA TOY éplouv émixeimeva xaÙ Li rivevra, xai 
rävra dro Oibiv Tr dpéue aUTSv érnAgUvoT. 


XIX 


1. Kat idoù yuvñ xarabaivouca nd Thç dpeivñe, ai 
eirév pou Avbpure, roù ropeën; Kai simov Maiav Enr 
“Eoaiav. Kai roxçctbetou elmév pot” "EE ’Topæhà et; Kai 
Er ov adr4 Nal. ‘H 0ë etrev' Kai ic ioruv YEvvÈGE Év 
ro onnhaios; Kat einov yo ‘H peuvnoreuuévn er. Kai 
eimé pros Oùx Éeruv sou uv; Kai ciwov aùrti Mapiéu 
dativ À avarmpapeion dv To vaÿ xupiou, xal énAnpwséunv 
ray ryuvatua” ai oùx Égriv pou yuvri, dAXX efX and 
Eye dx mvetparos &yiou. Kal eines aûr& À paîx Toüro 
ahrôés; Kai eine aucñ ‘Twsnp Asüpo xai de, Kai 
arcier 4 aim pet’ aüroÙ. 

2. Kai éornouv év tü réxu voù oxnAalou, wat idob 
venéAn purevh émieuifouax rè axée [ef. Marr., 
xvIt, 5]. Kad simev à pate Epseyaüvôn buy" ou aius- 
pov, &er eldov oi épfauol pou raptdeËa, êvt owrnpia 
ro ’Tapanx éyewwmiôr [cf. Luc, n, 30]. Kai TapayphpLa 
h vepéèn bmecrékero êx Toù amnaiou, xai Épévn où 
uéya lv r& omnhalu, hors robç 6pÜaAuods AUdV pù gé- 
petv. Kai #pôe oAlyov r0 pas dxeive drearé}Aero, Éwç où 


2. ünd Ov : cette expression semble avoir embarrassé les 
copistes, qui l’ont modifiée de diverses façons : Opltiv, Oftus, 
OciEns, Ole, ete. On la retrouve dans ÉpipHane, Haeres., 
vxili, À êt XLI, 8, avec le sens que nous lui donnons iai. 

XIX. — 1. Nous avons suivi le texte, qui introduit, au ehap. 


L'ENFANT DE MARIE DANS LA GROTTE. 39 


boyche était ouverte sur l'eau et qui ne buvaient pas, 
et toutes choses en un moment furent remises en 
mouvement. 

# 


XIX 


1. Et voici qu'une femme descendit de la montagne, 
et clle me dit : « Homme, où vas-tu? » Et je dis : « Je 
cherche une sage-femme juive ». Elle me répondit : 
« Es-tu de la race d'Israël? » Et je lui dis : « Oui ». 
Et elle repartit : « Et qui est la femme qui enfante 
dans la grotte? » Et je lui dis : « Celle qui m'a été 
promise ». Et elle me dit : « Elle n’est pas ta femme? » 
Et je lui dis : « C'est Marie qui a été élevée dans le 
temple du Seigneur, et elle m'a été donnée comme 
femme; et elle n'est pas ma femme, mais elle a conçu 
du Saint-Esprit ». Et la sage-femme lui dit : « Est-ce 
vrai? » Et Joseph lui dit : « Viens voir ». Et la sage- 
femme alla avec lui. 

2. Et ils s'arrêtérent à l'endroit où était la grotte, et 
voici qu'une nuée lumineuse souvrait celle-ci, Et la 
sage-femme dit ; « Mon âme a été glorifiée en ce jour 
parce que mes yeux ont vu des prodiges annonçant 
qu'un Sauveur est né pour Israël », Et aussitôt la nuée 
se retira de la grotte, et il y parut une lumière si 
grande que nos yeux ne pouvaient la supporter. Et 
cette lumière diminua peu à peu jusqu’à ce que l'enfant 


xv111, le récit à la première personne, pour reprendre la troi- 
sième bientôt après. — 2. vepéin guteiv : la nuée lumineuse ac- 
compagne ici le prodige, comme Exode, xvt, 10; DAN., vit, 18; 
Mawra., XVII, 6; MARO, 1x, 7; Actes, 1, 9. 


30 PROTÉVANGILE DE JACQUES, XIX, 2 — XX, 2. 


éoxvn To Ppépos xai NAGE Lai Eube acddv ëx Thç pun- 
rpôs aûroÿ Mapréu. Kai aveboncev ñ paix xat sfmev” 
Meyéin pot GAuepov n nÉpa œÜTN, ÔTt et0ov To xatvoy 
éaux roüro. | | 

3. Kai ÉénAev à paix dx Toÿ ornhalou, xai ÜrAv- 
raoev avr Zaloun. Kat eîmey aurñ Zxkoun, Za- 
Adun, xauvov oot Déapa Éyu Jinyioucar maphévos éyév- 
vncev 8 où ywpet h pÜous adris. Kai eine Zalwun ZA 
xüpros 6 Beôç pou, av un Bag Tèv d'éxrukdv pou xai 
épeuviG TAv QÜouw aûths, où ph moreicw [Cf, JEAN, 
xx, 25] ôrt maplévos éyévynciv. | 


XX. 


L EN LT \ 29 

1. Kat etonAsy ñ paia xai etre 77 Maniéu Eyn- 
éricov oexurAv où YVap puxpos AYbY mepixeTat Tepoi 
coù. Kai tGœhe Zxhodun roy déxrudov abriñc Eie Tv 
pÜoty adTaç xat AAtAahe xat eimev® OÙai Tñ avoplæ mou 
nai Th dmiorix pou, dre ébeneipaox Bedv ÉGvra, xat idoù 
À Help LOU Tupi ATOMIMTETAL GT” ÉMOD. | 

\ > + / 9 — À à U 
2. Kat ExAwvev ra yovaTra abris Fp0ç TÔv decrérnv Àé- 


e \ M , , La y , 
ovoa” © 6c0ç Toy Tatépuv pou, yiobnti pou Ütr cmépux : 


etui AGpaau xai Touux xai "lux ph rapadeyua- 
micns [Le Toès ViOic "Toour), dx Ar60 oc (LE TOis TÉVA- 
oiv* où ap oidac, décmora, 071 ni To où OVOUETL TG 
* Oepameixç pou émeréouy xai Toy obdv pou map ooù 
Ad LO&vVOY. 


3. tv egûoiv : pour ce sens spécial, cf. ARTÉMID., Oneir., IV, 
85; V, 63 et Du CANGE, S. v. 

XX. — 1. Zynuäricov : plusieurs mss. expliquent : évaxhtvov. 
— 2, votç mévnoiv : certains copistes, qui semblent n'avoir pas 


na af 
er 


IMPRUDENCE DE SALOMÉ. ai 


apparut et vint prendre le sein de sa mère Marie. Et 
la sage-femme s’écria : « Aujourd'hui est un grand 
jour pour moi, parce que j'ai vu cette merveille extra- 
ordinaire ». | 

3. Et la sage-femme sortit de la grotte et elle ren- 
contra Salomé. Et elle lui dit : « Salomé, Salomé, j'ai 
à te raconter une merveille extraordinaire : une vierge 
a enfanté contrairement à la nature ». Et Salomé dit : 
« Par la vie du Seigneur mon Dieu, si je n'y ai mis 
mon doigt et si je n'ai scrüté son sein, je ne croirai 
pas qu'une vierge ait enfanté ». 


XX 


1. Et la sage-femme entra et dit à Marie : « Dispose- 
toi, car on agite à ton sujet une question grave ». 
Et Salomé, après avoir mis le doigt dans son sein, 
poussa un cri et dit : « Malheur à mon impiété et à 
mon incrédulité, parce que j'ai tenté le Dieu vivant; et 
voici que ma main frappée du feu se détache de moi ». 

2. Et elle s ‘agenouilla devant le Seigneur, disant : 
« O Dieu de mes pères, souvenez-vous que je suis de 
la race d'Abraham, d’Isaac et de Jacob; ne me donnez 
pas en spectacle aux fils d'Israël, mais rendez-moi aux 
pauvres, car vous savez, Seigneur, que c'est en votre 
nom que je donnais mes soins, et que je recevais de 
vous mon salaire ». 


compris, ont corrigé en yoveüoi pou. — 4. un ä&vayyetAns : cette 
défense, qui rappelle MATTH., vint, 4; XI1, 16, s'explique ici par 
la nécessité de dérober l'enfant aux prochaines poursuites 
d'Hérode. 
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3. Kai i8où dyyekoç xupiou Eméorn Aywv Tpôç abTAv" 
Zalopn, Zakwun, ÉTAxOUTÉY cou xUpt0ç" TOOGÉVENLE ThY 
XEoù sou 7$ madiw xat Biorakov adrd, xai ÉoTar oo 
cuTnpia Lai yxpd. | 

4. Kai mooofle Exdoun xal EGkorakev aûro, Né- 
youca [oooxuvisw adr@, dre Buarkeus EVewviôn péyæc 
T@ Topañx. Kai iJoù e00éwc L40n Zaloun, xak 149 be 
ëx où emnaiou Jedixarwudvn [Cf. Luc, xvi, 14]. Kai 
iob puwvr Aéyouoa® Exloun, Éxloun, ph avayyelanc 
bou eideg map4dobx, Es où eloélOn el ‘Tspousalèu 6 
rai. 


XXI 


1. Kat idoù ’Tuonp nrouuxoën roù éÉeAdeïv sic Tv 
Toudaiav. Kai Oopubos éyévero uéyes dv Bnôkeès tac 
Tovdæiac nA6ov yap uxyor Aéyovtes” [où £griy 0 veybeic 
Bacrksde Tv ’loudaiuv; eldouev yxp abrou Tèv éerépe 
év Th avatoAÿ, za HAlouev sposkuväea abrév [Marre., 
1, 2]. | 

2. Kai axoëças ‘HpwÔnc érapéyn [In., 1, 3], wi 
émeubev dnnpéras Toûç Tobe paéyouc xal merenépVuro 
roÙs dpyuepeis Lai dvékpivev abroïs Afyav' [lSs yéypa- 
rai mepi vo Xoccrod, noû yevydrars Aéyouar æûror 
Ev Bnôein rnç ‘Toudaius obrws yap yéyourra [In., 
11, 4,9]. Kat gnméuoev aûrous. Kai ævéxpivs robs pirjous 
[p., 1, 7] Xéyuv adrois Ti eidere onpeioy émi rdv yev- 
vnévra Bacrkéx; Kai eimov où méyot” Eïdouev dotépa 

XXI. — 4. elc av ’Iouvêaiav : l'auteur trahit ici encore son 


ignorance des choses de la Palestine : Joseph, étant à Beth- 
léem, ne doit pas sortir du pays pour aller en Judée; aussi 


RE + 2 ee, me comm PEN Go PR memes ne «On m er, , SRSNR EENENR., 


JISITE DES MAGES. 5 


8. Et voici qu'un ange du Seigneur lui apparut, 
disant : « Salomé, Salomé, le Seigneur t'a entendue : 
approche ta main de l'enfant et soulève-le, et il sera 
pour toi salut et joie ». | 

4. Et Salomé s'approche et souleva l'enfant, di- 
sant : « Je veux me prosterner devant lui, parce qu'un 
grand roi est né pour Israël », Et voici qu'aussitôt 
Salomé fut guérie et elle sortit de la grotte justifiée, 
Et voici qu'une voix se fit entendre qui disait : « Sa- 
lomé, Salomé, ne publie pas les prodiges que tu as 
vus avant que l'enfant ne soit entré à Jérusalem ». 


XXI 


1. Et voici que Joseph se disposait à aller en Judée. 
Et il se fit un grand tumulte à Bethléem de Judée, car 
des mages étaient venus, disant : « Où est le roi des 
Juifs qui vient de naître? Car nous avons vu son étoile 
en Oriept at nous sommes venus l'adorer ». 

2. Et Hérode, l'ayant appris, fut troublé, et il en- 
voya des serviteurs près des mages; et il fit venir les 
princes des prêtres et les interrogea, disant : « Qu'est-il 
écrit au sujet du Christ? Où doit-il naître? » Ils lui 
dirent : « À Bethléem de Judée; car il est écrit ainsi ». 
Et il les congédia, Et il interragea les mages, leur 
disant : « Quel signe avez-vous vu au sujet du roi 
nouveau-né? » Et les mages dirent : « Nous avons vu 

une étoile brillant d'un très grand éclat parmi ces 


certains copistes ont-ils essayé de corriger. — %18ov yäp payor : 
un ms. précise : ëx Ilepoiôo:, la Perse étant le pays des Mages. 
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raueyéOn Aaubavra ëv rois dotpoiç Toûrote xai 6 AU- 
VOVT& AÜTOUS, DOTE TOUS &GTÉpAS UN paivecÜar” xoœt “ALES 
TUE Éyrumey Ore Paorhels Eyevviôn r& ‘Topanh, xt 
AABouev rpocxuvioa: avrév. Kai eimev ‘Hoônc “Yra- 
yere xal Enrricate xal éav elpnre, dmxÿyelharTe quoi, 
Grws xXyo ÉXEY rposxuviow adrôv [Ip., 11, 8]. 

3. Kat &:7)X00v où Lxyor. Kat 10où Ôv etdov acTépa EV 
Th av ok Fooûyev abrobs Éws eichAlov ets Tù cm AaLoY 
[n., 11, 9], xai éorn éxt Thv xepakèv voù omnhaiou. Kat 
eidov oi ep xd HatÔLoy LLeTa TA untpos abroÿ Max- 
ptate, xat é£éOahov Œrd Th HÂPA; AÜTOY dopa, XPUGÔV 
xai AMbavoy xai oubovæv [[n., 11, 11]. 

4. Kai ypnparwoévres drd roù ayyélou un eice Bei 
eiç TNY a du ŒXAne 600ù EROpEUONTAY Elg TAY 
6oav aura [In.,11, 12]. 


XXII 


1. Lvoc Où “Howd ns Ort éverxty0n Üro Waäywv, 6pyt- 

oûeis érepbev poveuras Aéyov aûrots Ta (pépn &xo 
seroëc xx xarwréow œnvareivate [MATTH., 11, 16]. 

2. Kai œxoücxoa Maprau 671 avapoïvrar ràù Bpéon, 
pobneisa EAxbev Td RADIO LA ÉCTAPYÉVWGEY AÜTO ai 
ÉOnxev év oùrvn Bo&v Luc, 11, 7]. 

3. ‘H dt 'Ehodher, axoüsamx ôte ’Twxvynç Énretrau, 
Ax6o5ox adrov avéôn els Tv Opeuvdv, at TépteOhËTE TO 
x0Ù ŒUTOY «per xai OÙx nv Tômoc amoxoupic. Kai 
orevééaca à 'EloäGer puvi eyéan Res” "Opos Oeod, 
débar prépa era réxvou. OÙ Yxp Adüvaro dvabivar À 
"Exoaber. Rai maoayeñua Ediyo@n To 600$ zat Ed ÉE TO 


FUREUR D'HÉRODE. w 


étoiles et les éclipsant au point de les rendre invisibles ; 
et nous avons ainsi reconnu qu'un roi était né pour 
Israël, et nous sommes venus l'adorer ». Et Hérode 
dit : « Allez et cherchez; et si vous le trouvez, annon- 
cez-le-moi afin que, moi aussi, j'aille l’adorer ». 

3. Et les mages s'en allèrent. Et voici que l'étoile 
qu'ils avaient vue en Orient les précéda jusqu'à ce 
qu'ils fussent arrivés à la grotte, et elle s'arrêta au- 
dessus de l'entrée de la grotte. Et les mages virent 
l'enfant avec sa mère Marie, et ils tirèrent des présents 
de leurs bagages, de l'or, de l’encens et de la myrrhe. 

4. Et avertis par l'ange de ne pas entrer dans la 
Judée, ils retournèrent dans leur pays par un autre 
chemin 


XXII 


1. S'apercevant qu'il avait été trompé par les mages, 
Hérode entra en fureur et envoya des sicaires, leur 
disant : « Mettez à mort les enfants de deux ans et 
au-dessous ». 

2. Et Marie, apprenant que l’on massacrait les en- 
fants, s’effraya; elle prit l'enfant, l'enveloppa de 
langes et le déposa dans une crèche de bœufs. 

3. Élisabeth, ayant appris qu'on cherchait Jean, le 
prit, gagna la montagne et elle regardait autour d'elle 
où elle pourrait le cacher; et il n° y avait pas de lieu 
de refuge. Alors elle dit à haute voix, en gémissant : 
« Montagne de Dieu, reçois une mère avec son enfant ». 
Car Élisabeth ne pouvait pas faire la montée, Et aussi- 
tôt la montagne s’ouvrit et la reçut. Et il y avait une 
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adrhv Kai iv diapaivor «rois péc A yyekoG Jap avitou 
nv par” aûrüv, diaguhbseur auras. 


XXII 


1. ‘O Ô ‘“Hooônç fre rèv ’Tuévrn, xa dtéctet- 
Av drmpéras node Zayapiuv Xéyuv' [I65 déxpubas rbv 
viov aou: ‘O Ôt arexpivaro Xéyov abruié "Eyw ksitoupÿèg 
dnépyo Toÿ Geoû dat npocedpeñe r& va xupiou, 6ûx 
oi0æ moù detly 6 IG pou. 

2. Kal anñaler où ürepérat aviyyaray FD “Hoëèr 
raüra madvre. Kai ôpyuofeic à ‘Hpddne Elrev” "O uids 
auroÿ ARE Ganihsbeuv Toù ‘Téparñx. Kai aitécrerke 
mpùç abTov méAw Aéyov Eirt rù aAndés moù édriv 6 
vidé oou; oidas ap ÔTt Tù alu cou üTd Thv Jetpé pou 
éoriv. Kai drñA0ov où Ünngétar xai amfyyealay ar 
TAÏTA TAVTL. 

3. Kat eine Zayopiug Méprug el ro0 Oeoû, et 
éxyées pou rà alua: 70 yap Rvux pou 0 Geondene 84 
Éeveu, ôrt aie abüov éxyées sic Th MO60upa Toù veoÿ 
xvpiou [cf. MarrH., xxii, 531. Kai epi ro dvigauue 
ipovetOn Zayuping: Kul oùx Hdeav ol viol ’Tépxh] êTt 
épovauon, 


XXIV 
t. 'AXXA drÉXOOY ot lépete ele nv Goaxy +où Gé rTus 
6106, Rat dûx éTÂvineey abroie xata rô Édos h eUkoyia 
où Zayuotou. Ka fétneay ol leoete mocdoxdvres roi 


XXII. — 3. L'épisede de la mort de Zacharie, père de 


MORT DE ZACKARIE. a 


lamière qui les éclairait; car un ange na Seigneur 
était avec eux, et les gardait. 


XXI 


1. Or Hérode cherchait Jean, et il envoya de ses 
serviteurs à Zacharie. disant : « Où as-tn caché tôn 
fils? » Celui-ci leur répondit : « Je suis serviteur de 
Dieu et attaché au temple du Seigneur; je he sais pas 
où est mon fils ». 

2. Et les serviteurs s’éloignèrent et annoncèrent 
tout cela à Hérode. Et Hérode irrité dit : « Son fils 
doit régner sur [Israël ». Et il les envoya de nouveau 
vers lui, disant : « Dis la vérité : où est ton fils? cer tu 
sais que ton sang est sous ma main ». Et les serviteurs 
partirent et rapportèrent tout cela à Zacharie, 

3. Et celui-ci dit : « Je suis martyr dé Dieu, si tu 
verses mon sang; car le Tout-Puissant recevra mon 
esprit parce que c'est uh sang innocent que tu veux 
verser à l'entrée du temple du Seigneur ». Et, au 
point du jour, Zacharie fut mis à mort, ét les fils d’Is- 
raël ignoraient qu'il avait été mis à inert. 


XXIV 


1. Mais les prêtres allèrent au templé à l'heure de 
la salutation, et Zacharie ne vint pas au-devant d'eux, 
suivant l'usage, pour les bénir. Et les prêtres s'arré- 


S. Jean-Baptiste, ne se retrouve pas dans les autres évangiles 
apôcryphés. Voir l'Introductiôh, p. XvH. 
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Layapiav [Luc, 1, 21] roù aoracacfar aûrov Ev Ti 
evA ka Dobdaar rèv fiorov. 

2. Xpovicavros OÈ æuroù too6rOnoav ATAVTES ŒO- 
TOUL de etc € auto eionABev, xai td e Tœp& TU 
Ouaiaoripiov aiua mennyds [Cf. MaTra., xx, 35] xai 
ouwvhy Aéyoucav” Zaxapixs mepôveutar, xat oùx tEæher- 
phioerar T0 aiua abroÿ Êwc äv EAN © Exdixoç ædTOU. 
Kai dxoûouç rèv Adyoy épobnôn, xai ETAGE xx œvny- 
vers Toic tepevorv. 

3. Kai roluroavres eio#A0ov xai eidov td YEYOVÉS, 
Lai Ta paTvuara Toù vaoü OAGAUERV, ai abTot Tepe- 
c{ioavro amd dvwbey Eu xéro [Cf. Marra., xxvir, 51]. 
Kat Tù oûuæ auToù ay ebpov, &AÀ’ ebpoy To aix œbToÿ : 
Aov yeyevnuévov. Kai poGnfévres 8Ë7 Roy xai avrnyryechav 
ravi T@ Aug ÔTr Zayæpixç mepôveurer. Kai rxoucay 
mäcat œi quAut Toÿ aoû, xat émévônoav aurov xai 
EXGYavTO Tpes hLÉDAS KAL TPE VÜXTAG. 

4. Mera dù vis rot npépas EGoukséoavro oi iepeïc 
riva avr” abrTob cricouoiv, xt dvéôn 6 xAñpos Ext Ev- 
pewv” oùTos ap nv à ppnpariobels ÜTd ToÙ dylou nvei- 
LATOG, LL t0etv Pavaroy wc àv ton Tov Xptorèv ëv 
oxpxi [Luc, 1, 26]. | 


XXV 


1. "Eyw Oè Téxw6oc 6 yo&bas TAY LOTOPLAY TAUTNY, 
&v ‘leooucanu BopÜou yevopévou, ôre érekeütnoev "How- 
ns, auvéarerhx EmauToy Év T% épiue Éwç xaTÉTæugev 0 


XXIV. — 3. repræoyioavro : il semble y avoir ici un souvenir 
de MATTH., XX VII, 51 : « Et le voile du temple se déchira depuis 


CONCLUSION. 49 


tèrent, attendant Zacharie pour le saluer dans la prière 
et louer le Très-Haut. 

2. Et comme il tardait, tous furent saisis de crainte; 
et l’un d'eux, plus hardi, pénétra dans le temple, et il 
vit auprès de l'autel du sang figé et une voix disait : 
« Zacharie a été mis à mort, et son sang ne sera point 
effacé jusqu'à ce qu'arrive son vengeur ». Entendant 
ces paroles, il fut effrayé et il sortit et porta la nouvelle 
aux prêtres. 

8. Ceux-ci, ayant osé entrer, virent ce qui était 
arrivé et les lambris du temple gémirent et eux-mêmes 
ils déchirèrent leurs vêtements du haut en bas. Et ils 
ne retrouvèrent pas son corps, mais ils trouvèrent son 


sang semblable à une pierre. Et ils sortirent effrayés 


et annoncèrent à tout le peuple que Zacharie avait été 
tué. Et toutes les tribus du peuple l'apprirent, et elles 
le pleurèrent et se lamentèrent pendant trois jours et 
trois nuits. 

4. Après ces trois jours, les prêtres délibérèrent 
pour savoir qui ils établiraient à sa place, et le sort 
tomba sur Siméon; car c'était lui qui avait été averti 
par le Saint-Esprit qu'il ne mourrait pas sans avoir vu 
le Christ incarné. 


XXV 


1. Or moi, Jacques, qui ai écrit cette histoire, des 
troubles étant survenus à Jérusalem lors de la mort 
d'Hérode, je me retirai dans le désert jusqu'à ce que 


le haut jusqu’en bas. » — énévônoav adrév : rappelle Zachar., xu1, 
11 sq. 
& 
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l'agitation se fut apaisée à Jérusalem, glorifiant le Dieu 
Tout-Puissant qui m’a accordé la faveur et le talent 
d'écrire cette histoire. 

2. La grâce sera avec ceux qui craignent Notre-Sei- 


gneur Jésus-Christ, à qui soit la gloire dans les siècles 
des siècles. Ainsi soit-il. 


XXV. — 2. La doxologie a des formes très variées dans les 
différents mss. 
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ÉVANGILE DU PSEUDO-MATTHIEU 


TEXTE LATIN ET TRADUCTION FRANÇAISE 
PAR CHARLES MICHEL 


INCIPIT LIBER DE ORTU BEATAE MARIAE 
ET INFANTIA SALVATORIS 


À BEATO MATTHAEO EVANGELISTA HEBRAICE SCRIPTUS 
ET À BEATO HIERONYMO PRESBYTERO IN LATINUM 
TRANSLATUS 


A 


Dilectissimo fratri suo Hieronymo presbytero Chro- 
matius et Heliodorus episcopi in Domino salutem. 

Ortum Mariae virginis et nativitatem atque infantiam 
Domini nostri Jesu Christi in apocryphis libris inveni- 
mus. In quibus multa contraria fidei nostrae conside- 
rantes scripta, recusanda credimus universa, ne per 
occasionem Christi traderemus laetitiam antichristo. 
Ista ergo nobis considerantibus exstiterunt viri sancti 
Parmenius et Virinus qui dicerent, sanctitatem tuam 
beatissimi Matthaei evangelistae manu scriptum volu- 
men hebraicum invenisse, in quo et ipsius virginis 
matris ortus et Salvatoris nostri infantia esset scripta. 
Et idcirco tuam caritatem per ipsum Dominum no- 
strum Jesum Christum expetentes quaesumus ut eum ex 
hebraeo latinis auribus tradas, non tam ad percipienda 


PROLOGUE. — Chromatius : Évêque d’Aquilée, ami et corres- 
pondant de S. Jérôme, de S. Ambroise et de Rufin. — Helio- 
dorus : évêque d’Altinum, près d’Aquilée, intimement lié avec 


LL un. 


LIVRE DE LA NAISSANCE DE LA BIENHEUREUSE 
MARIE ET DE L'ENFANCE DU SAUVEUR 


ÉCRIT EN HÉBREU PAR LE BIENHEUREUX ÉVANGÉELISTE 
MATTHIEU ET TRADUIT EN LATIN PAR LE 
BIENHEUREUX PRÊTRE JÉRÔME. 


À 


Au prêtre Jérôme, leur frère bien-aimé, les évèques 
Chromatius et Héliodore, salut dans le Seigneur. 

Nous trouvons dans les livres apocryphes la nais- 
sance de la Vierge Marie, la nativité et l'enfance de 
N.-S. J.-C. Comme nous y remarquons beaucoup de 
choses contraires à notre foi, nous pensons devoir 
rejeter le tout dans la crainte de donner, à l’occasion 
du Christ, quelque sujet de joie à l’Antéchrist. Or 
tandis que nous nous livrons à ces considérations, 
voici que de saints personnages, Parmenius et Virinus, 
se sont présentés à nous et nous ont dit que votre 
sainteté avait trouvé, écrit de la main du bienheureux 
Évañgéliste Matthieu, un volume en hébreu dans 
lequel étaient racontées la naissance de la Vierge 
Mère elle-même et l'enfance de notre Sauveur. C'est 
pourquoi au nom de N.-S. J.-C. nous faisons appel à 
Chromatius. — Parmenius el Virinus : ces personnages n'ont 


pas de caractère historique. Certains mss. appellent le pre 
mier Armenius. 
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ea quae sunt Christi insignia quam ad haereticorum 
astutiam excludendam ; qui ut doctrinam malam insti- 
tuerent, bonae Christi nativitati sua mendacia miscue- 
runt, ut per dulcedinem vitae mortis amaritudinem 
occultarent. Erit ergo purissimae caritatis ut vel ro- 
gantes fratres tuos exaudias, vel episcopos exigentes 
caritatis debitum quod idoneum credideris recipere 
facias. Vale in Domino et ora pro nobis. 


Dominis sanctis ac beatissimis Chromatio et Helio- 
doro episcopis Hieronymus exiguus Christi servus in 
Domino salutem. 

Qui terram auri consciam fodit, non ilico arripit 
quicquid fossa profuderit lacerata ; sed priusquam ful- 
gendum pondus vibrantis jactus ferri suspendat, in- 
terim vertendis supinandisque cespitibus immoratur, 
et spe alitur qui nondum lucris augetur. Arduum opus 
iniungitur, cum hoc fuerit a vestra mïhi beatitudine 
imperatum quad nec ipse sanctus Matthaeus apostolus 
et evangelista voluit in aperto conscribi. Si enim se- 
cretius non esset, evangelio utique ipsi quod edidit 
addidisset. Sed fecit hunc libellum hebraicis litteris 
obsignatum, quem usque adeo non edidit ut hodie 
manu ipsius liber scriptus hebraicis litteris a viris re- 
ligiosissimis habeatur, qui eum a suis prioribus per 
successus temporum susceperunt. Hunc autem ipsum 
Librum cum numquam alicui transferendum tradide- 
runt, textum vero ejus aliter aliterque tradiderunt, 
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votre charité et vous demandons de bien vouloir le 
traduire de l’hébreu pour ceux qui sont de langue 
latine, non pas tant en vue de faire valoir les titres du 
Christ, que pour écarter l'astuce des hérétiques; car 
ceux-ci, pour donner du crédit à une doctrine funeste, 
ont mêlé leurs mensonges à la pure histoire de la 
naissance du Christ, espérant voiler l’amertume de sa 
mort en montrant la douceur de sa vie. Ce sera donc 
un effet de votre très pure charité de bien vouloir ac- 
cueillir la demande de vos frères ou bien de faire par- 
venir à vos évêques, en raison de ce devoir de charité 
que vous avez envers eux, la réponse que cette lettre 
vous paraîtra comporter. 
Salut dans le Seigneur et priez pour nous. 


B 


Aux saints et bienheureux évêques Chromatius et 
Héliodore, Jérôme, humble serviteur du Christ, salut 
dans le Seigneur. 

Celui qui creuse le sol à an endroit qui recèle de l'or, 
ne se jette pas immédiatement sur tout ce que la terre 
remuée amène à Ja surface mais avant de pouvoir 
enlever sur sa bèche qui tremble le brillant métal, il 
doit s’attarder à tourner et à retourner les mottes de 
terre, bercé de l'espoir qu'aucun profit encore ne vient 
animer. 

C'est d'une rude tâche que vous me chargez, bien- 
heureux Evêques, en me demandant de donner cours à 
des récits que le saint apôtre et évangéliste Matthieu 
lui-même n’a pas voulu publier. Car si ce n'étaient pas 
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sic factum est ut a Manichaei discipulo nomine Leucio, 
qui etiam apostolorum gesta falso sermone conscrip- 
sit, hic liber cditus non aedificationi sed destructioni 
materiam exhibuerit, et quod talis probaretur in sy- 
nodo, cui merito aures ecclesiae non paterent. Cesset 
nunc oblatrantium morsus : non enim istum libellum 
canonicis nos superaddimus scripturis, sed ad dete- 
gendam hereseos fallaciam apostoli atque evangeli- 
stae scripta transferimus. In quo opere tam jubentibus 
piis obtemperamus episcopis, quam impiis hereticis 
obviamus. Amor ergo Christi est cui satisfacimus, cre- 
dentes quod nos suis orationibus adjuvent qui ad sal- 
vatoris nostri sanctam infantiam pér nostram potue- 
rint obedientiam pervenire. 


EXPLICIT PROLOGUS. 


Manichaei discipulo nomine Leucio : ce Leucius, dont l’é- 
poque est inconnue et que PHorius appelle Leucius Charinus 
(Biblioth., 114), a passé, depuis le rv° siècle, pour avoir écrit 
des actes hérétiques et apocryphes de Pierre, de Jean, d'An- 
dré, etc. Cf. Lipsius, Die apokryphen Apostelgeschichten 
(Brunswick, 1883), pp. 44-117; HARNACKk, Gesch. der alchrietl. 
Litteratur, IX, 1 (Leipzig, 1879), pp. 541 sq. 

Ego Jacobus : ce préambule ne se trouve que dans quelques 
mss. ; il est en contradiction avec les lettres du prologue, mais 
il indique nettement, ce qui saute aux yeux d’ailleurs, que 
notre texte est en rapport étroit avec le Protévangile. — ple- 
nitudinem : allusion à l'expression «èù nAñpœoua toù yp6vou (éæL., 
IV, 4) où rüv xauwov (Éphés., 1, 10), employée par S. PAUL pour 
désigner l'époque de l'avènement du Messie. 
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là des choses secrètes, il les aurait assurément jointes 
à l'Évangile même qu'il a publié. Mais ila écrit cet 
opuscule sous le couvert des lettres hébraïques et il n’a 
pas pourvu jusqu'ici à sa divulgation, si bien qu'au- 
jourd'hui ce livre, écrit de sa propre main en caractères 
hébreux, se trouve en la possession d'hommes très 
religieux, qui, d'âge en âge, l'ont reçu de leurs prédé- 
cesseurs. Comme les dépositaires, s'ils ne l'ont jamais 
passé à personne pour le traduire, en ont cependant 
transmis le texte dans différentes versions, il est arrivé 
qu'un Manichéen du nom de Leucius, qui a écrit égale- 
ment de faux actes d’apôtres, l’a publié, fournissant 
ainsi matière non à édification, mais à perdition; et 
le livre sous cette forme a été approuvé par un synode 
à la voix duquel l'Église a bien fait de rester sourde. 

Cessent maintenant les outrages de ceux qui se sont 
déchaînés contre nous : sans pour cela l'ajouter aux 
livres canoniques, nous traduirons cet écrit de l’apôtre 
etévangéliste pour dévoiler la fausseté de l’hérésie. 

Nous apportons dans cette entreprise un égal souci 
de nous conformer à la volonté de pieux évêques et de 
nous opposer à des hérétiques impies. C'est donc à 
l'amour du Christ que nous obéissons, pleins de la 
confiance qu'ils nous aideraient de leurs prières, ceux à 
qui notre acte d'obéissanee aura rendu accessible la 
sainte enfance de notre Sauveur. 


FIN DÉÜ PROLOGUE. 
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Ego Jacobus filius Josephi conversans in timore Dei 
perscripsi omnia quae oculis meis ipsa vidi in tem- 
pore nativitatis sanctae Mariae virginis sive Domini 
salvatoris : gratias agens Deo qui mihi dedit sapien- 
tiam in historiis adventus sui, ostendens plenitudinem 
duodecim tribubus Israel. 


PARS PRIMA 


Capur I. 


1. In diebus illis erat vir in Jerusalem nomine Joa- 
chim ex tribu Juda. Et hic erat pastor ovium suarum, 
timens Deum in simplicitate et in bonitate sua. 

Cui cura nulla erat alia nisi gregum suorum, de 
quorum fructu alebat omnes timentes Deum, duplicia 
offerens munera in timore Dei et doctrina laborantibus, 
et simplicia offerens his qui ministrabant eis. É 

Ergo sive in agnis sive in ovibus sive in lanis sive 
in omnibus rebus suis quascumque possidere videba- 
tur tres partes faciebat : unam partem dabat viduis, 
orphanis, peregrinis atque pauperibus; alteram vero 
partem colentibus Deum; tertiam partem sibi et omni 
domui suae reservabat cf. Tomis, 1, 7]. 

2. Haec autem illo faciente multiplicabat Deus gre- 
ges suos, ita ut non esset similis illi in populo Israel. 
Haec autem inchoavit facere a quinto decimo aetatis 
suae anno. Cum esset annorum viginti, accepit Annam 


Cu. 19. — 1. in Jerusalem : l'Évangile de la Nativité de 
Marie (ch. 1) dit de Marie : Domus paterna ex Galilea et civie 
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Moi, Jacques, fils de Joseph, vivant dans la crainte 
de Dieu, j'ai écrit tout ce que j'ai vu de mes yeux s’ac- 
complir au temps de la nativité de la sainte Vierge 


_ Marie, ou du Sauveur, rendant grâce à Dieu de m'avoir 


- en L 


donné connaissance des histoires de son avènement, en 
me montrant la plénitude (des temps) pour les douze 
tribus d'Israël. 


PREMIÈRE PARTIE 


CHAPITRE I. 


1. En ce temps-là, il y avait à Jérusalem un homme 


_ du nom de Joachim, de la tribu de Juda, Et il faisait 
 paître ses brebis, craignant Dieu dans la simplicité et 


la bonté de son cœur. Il n'avait d'autre souci que celui 


Ù 


_ de ses troupeaux dont il employait le produit à nourrir 


tous ceux qui craignent Dieu; il offrait des présents 


doubles à ceux qui travaillaient dans la doctrine et dans 


: la crainte de Dieu, et de simples à ceux qui étaient 


chargés de leur soin. Aïnsi donc des agneaux, des 
_ brebis, de la laine et de tout ce qu’il possédait, il faisait 


trois parts : il en donnait une aux veuves, aux orphelins, 
aux étrangers et aux pauvres; une seconde à ceux qui 
étaient voués au service de Dieu; quant à la troisième, 
il se la réservait pour lui et pour toute sa maison. 

2. Or tandis qu'il agissait ainsi, Dieu multipliait ses 
troupeaux, au point qu'il n’y avait personne d’égal à 
lui dans le peuple d'Israël. Il avait commencé lors de 
sa quinzième année. À l’âge de vingt ans, il prit pour 
late Nazareth. — 2. Ysachar : d’autres mss. donnent Achar, 
Agar ou Aguar. 
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filiam Ysachar uxorem ex tribu sua, id est ex genere 
David. Cumque moratus esset cum ea per annos viginti, 
filios aut filias ex ea non accepit. 


Capur Il. 


1. Factum est autem ut in diebus festis inter eos qui 
offerebant incensum Domino staret Joachim, parans 
munera sua in conspectu Domini. 

Et accedens ad eum scriba templi nomine Ruben 
ait : « Non tibi licet inter sacrificia Dei agentes consi- 
stere, quia non te benedixit Deus ut daret tibi germen 
in Israel ». 

Passus itaque verecundiam in conspectu populi abs- 
cessit de templo Domini plorans, et non est reversus 
in domum suam, sed abiit ad pecora sua, et duxit secum 
pastores inter montes in longinquam terram, ita ut per 
quinque menses nullum nuntium potuisset audire de 
eo Anna uxor ejus. 

2. Quae dum fleret in oratione sua et diceret : 
« Domine Deus Israel fortissime, jam quia filios non 
dedisti mihi, virum et meum quare tulisti a me? Ecce 
enim quinque menses transeunt et virum meum non 
video. Et nescio utrum mortuus sit, ut vel sepulturat 
illi fecissem ». Et dum nimis fleret in viridiario domus 
suae, in oratione elevans oculos suos ad Dominurm vidit 
nidum passerum in arbore lauri, et emisit vocem cum 
gemitu ad Dominum dicens : « Domine Deus othnipo- 


CH. 11. — 1. Ruben : l'Év. de la Nat. de Marie (ch. 11) nomme 
à la place de Ruben, le pontife Isachar. 
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femme Anne, fille d'Isachar de sa tribu, c’est-à-dire de 
la race de David. Et après qu'il eut demeuré vingt ans 
avec elle, il n’en avait eu ni fils ni filles. 


Curapiree IL 


1. Or il arriva que, lors des jours de fête, parmi ceux 
qui offraient de l’encens au Seigneur, se trouvait 
Joachim, présentant ses offrandes en présence de Dieu. 
Et, s'approchant de lui, un scribe du temple, nommé 
Ruben, lui dit : « Tu ne peux pas te trouver parmi ceux 
qui font des sacrifices à Dieu, parce que Dieu ne t'a 
pas béni au point de t’accorder une postérité en Israël ». 
Plein de confusion sous les regards du peuple, Joachim 
quitta en pleurant le temple du Seigneur, et il ne re- 
tourna pas dans sa maison, mais il s’en alla vers ses 
troupeaux et il emmena avec lui ses bergers dans les 
montagnes en un pays éloigné, si bien que pendant 
cinq mois Anne sa femme n'en eut aucune nouvelle. 

2. Et elle pleurait en disant : « Seigneur, Dieu très 
puissant d'Israël, après m'avoir refusé des fils, pour- 
quoi m'’as-tu encore enlevé mon époux? Voici en effet 
que cinq mois se sont passés et que je ne vois pas 
mon époux. Et je ne sais s’il est mort, pour pouvoir du 
moins lui donner la sépulture ». Tandis qu'elle pleurait 
abondamment dans le jardin de sa maison, levant 
dans sa prière les yeux vers le Seigneur, elle vit un 
nid de passereaux dans un laurier, et, entrecoupant 
ses paroles de gémissements, elle s’adressa au Sei- 
gneur en disant : « Seigneur, Dieu tout-puissant, toi 
qui as donné de la postérité à toutes les créatures, 
aux fauves, aux bêtes de somme, aux serpents, aux 
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tens, qui omni creaturae donasti filios, et bestiis et 
jumentis et serpentibus et piscibus et volucribus, et 
omnes super filios gaudent, me solam a benignitatis 
tuae dono excludis ? Tu nosti, Domine, ab initio conju- 
gii me hoc vovisse, ut si dedisses mihi filium aut filiam, 
obtulissem illum tibi in templo sancto tuo ». | 

3. Etdumista diceret, subito ante faciem ejusapparuit 
angelus Domini dicens : « Noli timere, Anna, quoniam 
in consilio Dei est germen tuum; et quod ex te natum 
fuerit, erit in admirationem omnibus saeculis usque in 
finem ». Et cum haec dixisset, ab oculis ejus elapsus 
est. Illa autem tremens et pavens, quod vidisset talem 
visionem et talem audisset sermonem, ingressa in cu- 
biculum jactavit se in lecto quasi mortua, et tota die 
ac nocte in tremore nimio ac oratione permansit. 

4. Post haec vocavit ad se puellam suam et dixit ad 
eam : « Vides me viduitate deceptam et in angustia 
positam, et tu nec ingredi ad me voluisti? » Tunc illa 
in murmure sic respondit dicens : « Si Deus conclusit 
uterum tuum et virum tuum a te abstulit, ego quid tibi 
factura sum? » Et haec audiens Anna amplius flebat. 


Capur III. 


1. In ipso tempore apparuit quidam juvenis inter 
montes, ubi Joachim pascebat greges, et dixit ei : 
a Quare non reverteris ad uxorem tuam? » Et dixit 
Joachim : « Per viginti annos habui eam; nunc vero 
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poissons, aux oiseaux, et qui as fait que toutes se ré- 
jouissent de leur progéniture, tu me refuses donc à moi 
seule ces faveurs de ta bonté? Tu sais, Seigneur, que 
dès le commencement de mon mariage, j'ai fait vœu 
que si ta me donnais un fils ou une fille je te l'offrirais 
dans ton temple saint ». 

3. Et tandis qu'elle disait cela, tout à coup apparut 
devant elle un ange du Seigneur, disant : « Ne crains 
point, Anne, parce qu'un rejeton issu de toi est dans 
le dessein de Dieu; et l'enfant qui naîtra de toi sera un 
objet d’admiration à tous les siècles jusqu'à la fin ». 
Et après avoir prononcé ces paroles, il disparut de 

devant ses yeux. Or celle-ci, tremblante et épouvantée 
d’avoir eu une pareille vision et d’avoir entendu un 
pareil discours, entra dans sa chambre et se jeta sur 
son lit comme morte et, durant tout le jour et toute la 
nuit, elle demeura en prière et dans une grande frayeur. 

4. Ensuite elle appela à elle sa servante et lui dit : 
« Tu me vois désolée de mon veuvage et plongée dans 
la détresse, et tu n'as même pas voulu venir vers moi? » 
Et celle-ci lui répondit en murmurant : « Si Dieu a 
fermé tes entrailles et s’il a éloigné de toi ton époux, 
que puis-je faire pour toi? » Et en entendant ces paroles, 
Anne pleurait davantage. 


CHAPITRE III. 


1. En ce même temps un jeune homme apparut dans 
les montagnes où Joachim faisait paître ses troupeaux, 
et lui dit : « Pourquoi ne retournes-tu pas auprès de 
ta femme? » Et Joachim répondit : « Pendant vingt ans 
je l'ai eue pour compagne; mais maintenant, parce 

; | 
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quia noluit Deus mihi ex ea dare filios, cum verecundia . 
de templo Dei exprobratus exivi : ut quid revertar ad 
eam, semel abjectus atque despectus? Hic ergo cum 
ovibus meis ero, quamdiu hujus saeculi Deus mihi 
lucem concedere voluerit; per manus autem puerorum 
meorum pauperibus et viduis et orphanis et colentibus 
Deum partes suas libenter restituam ». 

2. Et cum haec dixisset, respondit ei juvenis : « An- 
gelus Dei ego sum, qui apparui hodie uxori tuae flenti 
et oranti, et consolatus sum eam, quam scias ex semine 
tuo concepisse filiam. Haec in templo Dei erit, et Spi- 
ritus Sanctus requiescet in ea; et erit beatitudo ejus 
super omnes sanCtas feminas, ita ut nullus possit dicere 
quia fuit talis ante eam, sed et post eam numquam 
erit ei similis ventura in hoc saeculo. Propter quod 
descende de montibus et revertere ad conjugem tuam, et 
invenies eam habentem in utero : excitavit enim Deus 
semen in ea, unde gratias referas Deo, et semen ejus 
erit benedictum, et ipsa erit benedicta et mater bene- 


‘_ dictionis aeternae constituetur ». 


3. Et adorans eum Joachim dixit ei : « Si inveni 
gratiam coram te, sede madicum in tabernaculo meo 
[cf. Gen., xvin, 3, 4] et benedic me servum tuum. » Et 
dixit ei angelus : « Noli te dicere servum, sed con- 


Cu. 11. — 2. concepisse : (cf. même chap., 8 5, concepi). Un 
ms., que suit Thilo, a concipere; cf. Protévangile, 1v, 2 avec 
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que Dieu n'a pas voulu que j'eusse d'elle des enfants, 
j'ai été chassé du temple de Dieu avec ignominie; 
pourquoi retournerais-je auprès d'elle, après avoir été 
une fois repoussé et dédaigné ? Je resterai donc ici avec 
mes brebis, aussi longtemps que Dieu voudra bien 
m'accorder la lumière de ce monde; cependant, par 
l'intermédiaire de mes serviteurs, je rendrai volontiers 
leur part aux pauvres, aux veuves, aux orphelins et 
aux ministres de Dieu ». 

2. Et lorsqu'il eut dit ces paroles, le jeune homme 
lai répondit : « Je suis un ange de Dieu; j'ai apparu 
aujourd'hui à ta femme qui pleurait et qui priait, et je 
l’ai consolée; sache qu'elle a conçu de toi une fille. 
Celle-ci demeurera dans le temple de Dieu, et Île 
Saint-Esprit reposera en elle; et son bonheur sera 
plus grand que celui de toutes les saintes femmes, de 
sorte que nul ne pourra dire qu'il y eut une telle 
femme avant elle, mais jamais après elle non plus il 
n’en viendra de semblable à elle en ce monde. Descends 
donc des montagnes et retourne auprès de ta femme, 
et tu la trouveras ayant conçu dans ses entrailles : car 
Dieu a suscité en elle une progéniture, aussi dois-tu lui 
en rendre grâces, et cette progéniture sera bénie, et 
Anne elle-même sera bénie et sera établie mère d'une 
bénédiction éternelle ». 

3. Et Joachim l’adorant lui dit : « Si j'ai trouvé 
grâce devant toi, assieds-toi quelque temps sous ma 
tente et bénis-moi, moi qui suis ton serviteur ». Et 
l'ange lui dit : « Ne te dis pas mon serviteur, mais 


la note. L'Év. de la Nat. de Marie (ch. 111) : Anna uxor tua 
pariet tibi filiam. | 
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servum meum {cf. Apocal., x1x, 10]; unius enim Do- 
mini servi sumus. Nam cibus meus invisibilis est, et 
potus meus ab hominibus mortalibus non videri potest. 
Et ideo non debes me rogare ut intrem in tabernaculo 
tuo; sed quod mihi eras daturus, tu in holocaustum 
offeras Deo » [cf. Juges, x, 16]. Tunc Joachim ac- 
cepit agnum immaculatum et dixit ad angelum : « Ego 
non ausus essem offerre holocaustum Deo, nisi jussio 
tua daret mihi pontificium offerendi ». Et dixit ei an- 
gelus : « Nec ego te ad offerendum invitarem nisi 
voluntatem Domini cognovissem ». 

Factum est autem cum offerret Joachim Deo sacrifi- 
cium, simul cum odore sacrificii quasi cum fumo per- 
rexit angelus ad caelum [cf. Juges, xur, 20]. 

4. Tunc Joachim cecidit in faciem, et ab hora diei 
sexta usque ad vesperam jacuit. Venientes autem pueri 
ejus et mercenarii, nescientes quid causae esset expa- 
verunt, putantes quod se ipse vellet interficere, et ac- 
cesserunt ad eum et vix eum elevaverunt de terra. Qui- 
bus cum enarrasset quid vidisset, stupore nimio et 
admiratione impulsi hortabantur eum ut sine mora 
jussum angeli perficeret atque velociter ad suam conju- 
gem remearet. Cumque Joachim in animo suo discute- 
ret si reverti deberet, factum est ut sopore teneretur, 
etecce angelus, qui apparuit ei vigilanti, apparuit ei in 
somnis dicens : « Ego sum angelus qui a Deo datus 
sum tibi custos : descende securus et revertere ad 
Annam, quia misericordiae quas fecisti tu et Anna uxor 
tua, in conspectu Altissimi recitatae sunt [cf Tosis, 


3. Nam cibus meus ne s'explique guère. Certains mss. ont 
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mon compagnon; Car nous sommes les serviteurs 
d'un même maître. Ma nourriture est invisible, et ma 
boisson ne peut pas être aperçue par les mortels. Et 
c'est pourquoi tu ne dois pas me demander que j’entre 
sous ta tente; mais ce que tu voulais me donner, offre- 
le en holocauste à Dieu ». Alors Joachim prit un agneau 
sans tache et dit à l'ange : « Je n'aurais pas osé offrir 
un holocauste à Dieu si ton ordre ne m'avait pas 
donné le pouvoir de sacrifier ». Et l'ange lui dit : « Moi 
de mon côté je ne t'inviterais pas à offrir un sacrifice, 
si je ne connaissais la volonté du Seigneur ». Or il 
arriva que, tandis que Joachim offrait sont sacrifice à 
Dieu, en même temps que l'odeur du sacrifice et pour 
ainsi dire avec la fumée, l'ange s'éleva vers le ciel. 

4. Alors Joachim tomba la face contre terre, et il 
resta prosterné depuis la sixième heure du jour jus- 
qu'au soir. Or à leur arrivée, ses serviteurs et ses 
journaliers, ignorant ce qui s'était passé, s'effrayèrent, 
pensant qu'il voulait se tuer; ils s’approchèrent de lui 
et le relevèrent avec peine. Lorsqu'il leur eut raconté 
ce qu'il avait vu, ils furent frappés d'une grande 
frayeur et d'admiration, et ils l’exhortèrent à exécuter 
sans retard l’ordre de l’ange et à retourner prompte- 
ment auprès de sa femme. Et tandis que Joachim 
examinait dans son esprit s'il devait retourner, il 
arriva qu'il fut pris de sommeil et voici que l'ange 
qui lui était apparu quand il était éveillé, lui apparut 
encore, pendant qu'il dormait, disant : « Je suis l'ange 
que Dieu t'a donné pour gardien : descends en toute 


corrigé en sed et, et TuHiLo fait remarquer qu'il faudrai 
quoniam vero cibus meus. Nous n'avons pas traduit ram. 
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ut, 25; Actes, x, 4], et tale datum est vobis germen, 
quale numquam ab initio nec prophetae aut sancti 
habuerunt neque sunt habituri ». Et factum est cum 
evigilasset Joachim a somno, vocavit ad se gregarios 
suos et indicavit eis somnium suum. At 1lli adoraverunt 
Dominum et dixerunt ei : « Vide ne ultra contemnas 
angelum Dei; sed surge, ptoficiscamur, et lento gradu 
pascentes eamus ». 

5. Cumque triginta dies ambularent et essent jam 
prope, apparuit Annae in oratione stanti angelus 
Domini dicens ei : « Vade ad portam quae aurea vocatur 
[cef. Actes, 1x, 11] et occurre viro tuo, quoniam veniet 
ad te hodie ». At illa festinanter perrexit cum puellis 
suis, et coepit in ipsa porta stans orare. Et cum diutius 
exspectaret et longa exspectatione deficeret, elevans 
oculos suos vidit Joachim venientem cum pecoribus 
suis, Occurrensque Anna suspendit se in collo ejus, 
gratias agens Deo et dicens : « Vidua eram, et ecce 
jam non sum; sterilis eram, et ecce jam concepi ». Et 
factum est gaudium magnum vicinis omnibus et notis 
ejus, ita ut universa terra Israel de ista fama gratula- 
retur. 


5. ad portam quae aurea vocatur : on ne sait quelle est cette 
porte; peut-être y a-t-il ici un souvenir vague de la porte du 
temple mentionnée dans les Actes (111, 2) : npdç tv 6üpav vob 
Lepoù Thv Aeyopévnv wpaiav. Dans l'Év. de la Nat. de Marie (ch. 111), 
l'ange annonce à Joachim qu'il rencontrera Anne à la Porte 
d'or qui est à Jérusalem. Cette rencontre à la Porte d'or est 
un des sujets qui reviennent le plus fréquemment ‘dans l'ico- 
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sécurité et retourne auprès d'Anne, parce que les 
œuvres de charité que toi et ta femme vous aves faites 
ont été proclamées en présence du Très-Haut, et il 
vous a été donné une postérité telle que jamais ni les 
prophètes ni les saints n’en ont eu depuis le commence- 
ment et qu'ils n’en auront jamais ». Et lorsque Joachim 
se fut réveillé de son sommeil, il appela auprès de lui 
les gardiens de ses troupeaux et il leur fit connaître 
son songe. Et ils adorèrent le Seigneur et ils dirent à 
Joachim : « Prends garde de résister davantage à 
l'ange du Seigneur; mais lève-toi; partons, et allons 
lentement tout en faisant paître les troupeaux ». 

5. Comme ils étaient en route depuis trente jours 
et que déjà ils approchaient, un ange du Seigneur 
apparut à Anne en prière, lui disant : « Va à la Porte 
d'Or, comme on l'appelle, au-devant de ton époux, 
parce qu'il doit revenir aujourd’hui ». Et elle s’en fut 
en hâte avec ses servantes, et elle se mit à prier debout 
tout près de la porte. Et tandis qu'elle attendait depuis 
longtemps déjà et qu'elle se lassait de cette longue 
attente, levant les yeux, elle vit Joachim qui s'avançait 
avec ses troupeaux. Et Anne courut se jeter à son 
cou, rendant grâces à Dieu et disant : « J'étais veuve 
et voici que je ne le suis plus; j'étais stérile et voici 
que j'ai conçu ». Et il y eut une grande joie parmi ses 
voisins et tous ceux qui la connaissaient, et toute la 
terre d'Israël la félicita de cette gloire. 


nographie du x111° s. en France. Ainsi que le dit M. Mae, 
« c'était la seule façon qu'on eût encore imaginée de repré- 
senter l’Immaculée Conception » (L'art religieux en France au 
ÆXIIT s., p. 280). 
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Carur IV, 


Post haec autem, expletis mensibus novem, peperit 
Anna filiam, et vocavit nomen ejus Mariam. Cum au- 
tem tertio anno perlactasset eam, abierunt simul Joa- 
chim et Anna uxor ejus ad templum Domini, et offe- 
rentes hostias Domino tradiderunt infantulam suam 
Mariam in contubernium virginum, quae die noctuque 
in Dei laudibus permanebant. Quae cum posita esset 
ante templum Domini, quindecim gradus ita cursim 
ascendit ut penitus non aspiceret retrorsum, neque, ut 
solitum est infantiae, parentes requireret. In quo facto 
omnes stupore attoniti tenebantur, ita ut et ipsi ponti- 
fices templi mirarentur. 


Capur V. 


. Tunc Anna repleta Spiritu sancto in conspectu om- 
nium dixit : « Dominus Deus exercituum memor factus 
est verbi sui et visitavit plebem suam visitatione 
sancta sua, ut gentes quae insurgebant in nos humiliet 
et convertat ad se corda eorum; aperuit aures suas 
precibus nostris, et exclusit a nobis insultationes ini- 
micorum nostrorum. Sterilis facta est mater, et genuit 


CH. 1V. — vocavit nomen @jus Mariam : dans l'Év. de la 
Nat. de Marie (ch. v), le nom de Marie est donné à l'enfant 
sur l'ordre de l'ange. — quindecim gradus : l'Év. de la Nat. 
de Marie (ch. vi) met ces quinze degrés en rapport avee les 


PRE PCR 


MARIE CONSACRÉE AU TEMPLE, 13 


Cæraprirre IV. 


Or après neuf mois accomplis, Anne mit au monde 
une fille et l’appela du nom de Marie. Et lorsqu'elle 
l’eut sevrée la troisième année, Joachim et sa femme 
Anne s’en allèrent ensemble au temple du Seigneur, 
et, tout en offrant des victimes au Seigneur, ils présen- 
tèrent leur petite fille Marie pour qu'elle habitât avec 
les vierges qui passaient le jour et la nuit à louer Dieu. 
Lorsqu'elle eut été placée devant le temple du Sei- 
gneur, elle gravit les quinze marches en courant, sans 
regarder en arrière, et sans demander ses parents, 
ainsi que le font d'ordinaire les enfants. Et ce fait 
frappa tout le monde d’étonnement, au point que les 
prêtres du temple eux-mêmes étaient dans l'admiration. 


CHAPITRE V. 


Alors Anne, remplie de l’Esprit-Saint, dit en présence 
de tous : « Le Seigneur, le Dieu des armées, s'est 
souvenu de sa parole, et il a gratifié son peuple de sa 
visite bénie, afin d'humilier les nations qui se dres- 
saient contre nous et de tourner leurs cœurs vers lui : 
il a ouvert ses oreilles à nos prières, et il a éloigné de 
nous les insultes de nos ennemis. Celle qui était sté- 
rile est devenue mère, et elle a engendré la joie et 
l'allégresse dans le peuple d'Israël. Voici que je pour- 


quinze psaumes, dits Cantiques des montées (Ps. CXIX-CXXXH» 
parce que chacun d'eux est intitulé : pôn tüv évabaluav, canti- 
cum graduum. Il ajoute que, par ce miracle, le Seigneur avait 
fait voir la grandeur future de Marie, 
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exultationem et laetitiam in Israel. Ecce potero offerre 
munera Domino, et non poterunt a me prohibere ini- 
mici mei. Dominus convertat corda eorum ad me, et 
det mihi gaudium sempiternum ». 


Capur VI. 


1. Erat autem Maria in admiratione omni populo. 
Quae cum trium esset annorum, ita maturo gressu 
ambulabat et perfectissime loquebatur et in Dei lau- 
dibus studebat, ut non infantula esse putaretur sed 
magna, et quasi triginta annorum jam esset ita ora- 
tionibus insistebat. Et resplendebat facies ejus sicut 
nix, ita ut vix possent in ejus vultum intendere. Insi- 
stebat autem operi lanificii, et omnia quae mulieres 
antiquae non potuerunt facere, ista in tenera aetate 
posita explicabat. 

2. Hanc autem regulam sibi statuerat, ut a mane 
usque ad horam tertiam orationibus insisteret; a tertia 
autem usque ad nonam textrino opere se occuparet; 
a nona vero hora iterum ab oratione non recedebat 
usque dum illi angelus Domini appareret, de cujus 
mapu escam acciperet, et melius atque melius in Dei 
laudibus proficiebat. Denique cum senioribus virgini- 
bus in Dei laudibus ita docebatur, ut jam nulla ei in 
vigiliis prior inveniretur, in sapientia legis Dei erudi- 
tior, in humilitate humilior, in carminibus Davidicis 


Cu. vi. — 1. explicabat : un ms. a explebat. 
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rai offrir des présents au Seigneur, et mes ennemis 
ne pourront pas m'en empêcher. Que le Seigneur 
tourne leurs cœurs vers moi, et qu'il me donne une 
joie éternelle ». 


CHaPiTRe VI. 


1. Or Marie faisait l'admiration de tout le peuple. 
À l’âge de trois ans, elle marchait d'un pas si sûr, 
elle parlait si parfaitement et mettait tant d’ardeur à 
louer Dieu, qu'on l'aurait prise non pour une jeune 
enfant, mais pour une grande personne, et elle pou- 
vait rester en prières comme si elle avait eu trente ans. 
Et son visage resplendissait comme la neige, au point 
que l'on pouvait à peine y attacher les regards. Elle 
s'appliquait au travail de la laine, et tout ce que les 
femmes âgées ne pouvaient faire, elle était, dans un 
âge si tendre, en état de le faire. 

2. Elle s'était imposé la règle suivante : depuis le 
matin jusqu'à la troisième heure, elle restait en 
prières ; depuis la troisième heure jusqu’à la neuvième, 
elle s'occupait à tisser; mais, à partir de la neuvième 
heure, elle ne cessait de prier jusqu'au moment où 
l'ange du Seigneur lui apparaissait, elle recevait sa 
nourriture de sa main, et elle s’entendait de mieux en 
mieux à louer Dieu. Enfin, avec les jeunes filles plus 
âgées, elle s’instruisait si bien dans les louanges de 
Dieu, qu’on n’en trouvait aucune qui fût plus exacte 
aux veilles, plus instruite qu'elle dans la sagesse de 
la loi de Dieu, plus remplie d'humilité, plus habile à 
chanter les cantiques de David, plus gracieuse dans sa 
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elegantior, in caritate gratiosior, in castitate purior, in 
omni virtute perfectior. Erat enim constans, immobilis, 
immutabilis, atque cotidie ad meliora proficiebat. 

3. Hanc nemo irascentem vidit, hanc maledicentem 
nunquam ullus audivit. Omnis autem sermo ejus ita 
erat gratia plenus, ut cognosceretur in lingua ejus esse 
Deus. Semper in oratione vel scrutatione legis perma- 
nebat, et erat sollicita circa socias suas, ne aliqua ex 
eis vel in uno sermone peccaret, nec aliqua in risu 
exaltaret sonum suum nec aliqua in injuriis aut in su- 
perbia circa parem suam existeret. Sine intermissione 
benedicebat Deum ; et ne forte vel in salutatione sua 
a laudibus Dei tolleretur, si quis eam salutabat, illa 
pro salutatione Deo gratias respondebat. Denique 
primum ab ea exiit ut homines, cum se invicem sa- 
lutarent, Deo gratias responderent. Cotidie esca quam 
de manu angeli accipiebat ipsa tantum reficiebatur; 
escam vero quam a pontificibus consequebatur pau- 
peribus dividebat. Frequenter videbant cum ea ange- 
los loqui, et quasi carissimi ejus obtemperabant ei. Si 
quis autem de infirmantibus tetigisset eam, salvus ad 
domum suam eadem hora remeabat. 


ORIGINE DU SALUT « DEO GRATIAS ». T1 


charité, plus pure dans sa chasteté, plus parfaite en 


toute vertu. Car elle était constante, inébranlable, 
_ persévérante et chaque jour elle faisait des progrès 
_ dans le bien. 


3. Nul ne la vit jamais en colère, nul ne l’entendit 
jamais dire du mal. Toutes ses paroles étaient si 
pleines de grâce que l’on reconnaissait la présence de 
Dieu sur ses lèvres. Toujours elle était occupée à prier 
ou à méditer la loi, etelle se préoccupait de ses compa- 
gnes, veillant à ce qu'aucune d’entre elles ne péchât 
même en une seule parole, à ce qu’aucune n’élevât la 
voix en riant, ou ne cherchät à s'élever en faisant tort 


à une compagne ou en la dédaignant. Elle bénissait 


_ Dieu sans cesse; et pour ne pas être distraite des 


_ louanges de Dieu en saluant, lorsque quelqu'un la 


_ saluait, elle répondait en guise de salut : « Grâces 
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soient rendues à Dieu ». C’est de là qu'est venu pour 
les hommes l'usage de répondre : « Grâces soient ren- 
dues à Dieu », quand ils se saluent. Elle ne prenait 
chaque jour comme aliment que la nourriture qu’elle 
recevait elle-même de la main de l'ange; quant à celle 


. que lui donnaient les prêtres, elle la distribuait aux 


pauvres. Souvent on voyait des anges s’entretenir 
avec elle, et ils lui obéissaient avec la plus grande 
affection. Et si quelque infirme parvenait à la toucher, 
à l’instant même il retournait chez lui guéri. 
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Carur VII. 


1. Tunc Abiathar sacerdos obtulit munera infinita 
pontificibus, ut acciperet eam filio suo tradendam 
uxorem. Prohibebat autem eos Maria dicens : « Non 
potest fieri ut ego virum cognoscam aut me vir co- 
gnoscat ». Pontifices autem et omnes ejus affines di- 
cebant ei : « Deus in filiis colitur et in posteris adora- 
tur, sicut semper fuit in Israel ». Respondens autem 
Maria dixit illis : « Deus in castitate primo omnium 
colitur, ut comprobatur. 

2. « Nam ante Abel nullus fuit justus inter homines, 
et iste pro oblatione placuit Deo, et ab eo qui displicuit 
inclementer occisus est. Duas tamen coronas accepit, 
oblationis et virginitatis, quia in carne sua nunquam 
pollutionem admisit. Denique et Helias cum esset in 
carne assumptus est, quia carnem suam virginem cu- 
stodivit. Haec ego didici in templo Dei ab infantia mea, 
quod Deo cara esse possit virgo. Ideo hoc statui in 
corde meo ut virum penitus non cognoscam ». 


CH. vi. — 1. Abiathar : différents mss. écrivent Abiacar, 
Abyacar, Abichar, Abiachar. Un grand prêtre, nommé Abia- 
thar, est mentionné III Rois, 11, 26 (cf, I Rois, xxri, 20;. 


| 
| 
| 


MÉRITE DE LA CHASTETÉ. 7 


Crapirre VII. 


1. Alors le prêtre Abiathar offrit des présents con- 
sidérables aux pontifes pour obtenir Marie et la donner 
en mariage à son fils. Mais Marie les repoussait, 
disant : « Îl ne peut se faire que je connaisse un homme 
ni qu'un homme me connaisse ». Et comme les pon- 
tifes et tous ses parents lui disaient : « Dieu est honoré 
dans les enfants et il est adoré dans la postérité, 
comme il en a toujours été dans Israël », Marie leur 
répondit : « C’est dans la chasteté que Dieu est 
honoré dès le commencement, comme cela est prouvé. 

2. « En effet, avant Abel, il n’y eut aucun juste parmi 
les hommes, et il fut agréable à Dieu pour son offrande 
et il fut tué sans pitié par celui qui avait déplu à Dieu. 
Cependant il reçut deux couronnes, celle de l’offrande 
et celle de la virginité, parce qu’il avait toujours écarté 
toute souillure de sa chair. Ensuite il y a Élie, qui 
fut emporté au ciel avec son corps parce qu'il l'avait 
gardé vierge. Pour moi, j'ai appris dans le temple de 
Dieu dès mon enfance qu'une vierge peut être chère 
à Dieu. C'est pourquoi j'ai résolu dans mon cœur de 
ne jamais connaître d'homme ». 


2. Helias : Élie est cité par plusieurs écrivains ecclésiastiques 
comme un modèle de chasteté, cf. CassteN, De coenob. instit., 
-1, 25; SOZOMÈNE, 1, 12. 
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Carur VIII. 


1. Factum est autem cum xriir annos aetatis habe- 
ret, et esset occasio quae Pharisaeos faceret dicere, 
jam consuetudinem adesse feminam in templo Dei non 
posse morari, inventum est tale consilium ut mittere- 
tur praeco per omnes tribus Israel, ut omnes die tertia 
in templum Domini convenirent. Cum autem universus 
populus convenisset, surrexit Abiathar pontifex et a- 
scendit in altioribus gradibus, ut ab omni populo audiri 
posset et videri; et facto magno silentio dixit : « Audite 
me, filii Israel, et auribus percipite verba mea. Ex 
quo aedificatum est templum hoc a Salomone, fue- 
runt in eo filiae regum virgines et prophetarum et 
summorum sacerdotum et pontificum; et magnae ac 
mirabiles exstiterunt. Tamen venientes ad legitimam 
aetatem, viros in conjugio sant adeptae, et secutae sunt 
priorum suarum ordinem et Deo placuerunt. À sola 
vero Maria novus ordo placendi Deo inventus est, 
quae promittit Deo se virginem permanere. Unde mihi 
videtur ut per interrogationem nostram et respon- 
sionem Dei possimus agnoscere cui debeat custo- 
dienda committi ». 

2. Tunc placuit sermo iste omni synagogae. Et 


CH. vin. — 1. xIrIt annos : cf. Protévargile, ch. vint, 2 et 
la note. — 2. virgam deferret : dans l'Év. de la Nat. de Ma- 
rie (ch. vir1), Joseph cache sa baguette; comme rien ne se pro- 
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Crapirre VIII. 


1. Or elle avait quatorze ans et cela faisait dire aux 
Pharisiens qu’elle devait maintenant se conformer 
à la tradition qui ne permet pas qu'une femme séjourne 
dans le temple de Dieu. Alors on résolüt d'envoyer 
un héraut dans toutes les tribus d'Israël, pour que 
tous se réunissent, le troisième jour, dans le temple 
du Seigneur. Or lorsque tout le peuple se fut réuni 
le pontife Abiathar se leva et monta sur les degrés 
supérieurs afin de pouvoir être vu et entendu de tout 
le peuple; et, un grand silence s'étant fait, il dit : 
« Écoutez-moi, fils d'Israël, ouvrez vos oreilles à mes 
paroles. Il y a dans.ce temple, depuis qu'il a été cons- 
truit par Salomon, des vierges, filles de rois, de pro- 
phètes, de grands prêtres et de pontifes; et il s’en est 
trouvé qui furent grandes et admirables. Cependant 
quand elles sont arrivées à l’âge légal, elles ont pris 
un époux, etelles ont plu à Dieu en suivant la coutume 
de celles qui les avaient précédées. Mais Marie, toute 
seule, a trouvé une nouvelle manière de plaire à Dieu 
et lui promet de demeurer vierge. D'où je pense que, 
par une demande de notre part et par la réponse de 
Dieu, nous pouvons connaître à qui nous devons la 
donner en garde ». 

2. Toute la synagogue approuva ces paroles. Et les 
prêtres tirèrent au sort parmi les douze tribus d'Israël, 


duit, le grand prêtre consulte de nouveau le Seigneur qui ré- 
pond : « Celui qui doit épouser la Vierge est le seul qui n'ait 
pas apporté sa baguette », et Joseph est ainsi découvert. 


6 
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missa est sors a sacerdotibus super duodecim tribus 
Israel, et cecidit sors super tribum Juda. Dixitque sa- 
cerdos : « Insequenti die quicumque sine uxore est 
veniat et deferat virgam in manu sua ». Unde factum 
est ut Joseph cum juvenibus virgam deferret. Cum- 
que tradidissent summo pontifici virgas suas, obtulit 
sacrificium Deo, et interrogavit Dominum. Et dixit 
Dominus ad eum : « Intromitte omnium virgas intra 
Sancta sanctorum, et ibi maneant virgae. Et prae- 
cipe eis ut mane veniant ad te ad recipiendas virgas 
suas, et ex cacumine unius virgae columba egredietur 
et volabit ad caelos ; in cujus manu virga reddita hoc si- 
gnum dederit, ipsi tradatur Maria custodienda ». 

8. Factum est autem ut altero die maturius venirent 
universi, et facta oblatione incensi ingressus pontifex 
intra Sancta sanctorum protulit virgas. Cumque ero- 
gasset singulas et ex nulla virga exisset columba, in- 
duit se Abiathar pontifex duodecim tintinnabulis et 
veste sacerdotali, et ingressus in Sancta sanctorum 
incendit sacrificium. Et fundente illo orationem appa- 
ruit ei angelus dicens : « Est hic virgula brevissima, 
quam pro nihilo computasti, illamque simul cum cete- 
ris posuisti : hanc cum tu protuleris et dederis, in ipsa 
apparebit signum quod locutus sum tibi ». Erat autem 


8. virgas : l'éd. de THiLo ajoute, d’après un ms., ad tria mi- 
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et le sort tomba sur la tribu de Juda. Et le prêtre dit : 
« Que quiconque est sans épouse vienne demain et 
porte une baguette à la main ». C’est ainsi que Joseph 
arriva avec les jeunes gens et qu'il apporta une 
baguette. Lorsqu'ils eurent remis leurs baguettes au 
grand prêtre, celui-ci offrit un sacrifice à Dieu et il 
interrogea le Seigneur. Et le Seigneur lui dit : « Place 
toutes les baguettes dans le Saint des Saints et qu'elles 
y demeurent. Et ordonne à ces hommes de venir demain 
auprès de toi pour les reprendre : et de l'extrémité de 
l'une d'elles sortira une colombe qui s’envolera vers le 
ciel; c'est à celui dans la main duquel la baguette aura 
manifesté ce prodige qu'il faut remettre la garde de 
Marie ». 

3. Orle lendemain de bonne heure tous se trouvèrent 
réunis, et après avoir offert l’encens, le pontife entra 
dans le Saint des Saints et exposa les baguettes. Et 
comme il les avait toutes distribuées et qu'il ne sortait 
de colombe d'aucune d'elles, le grand prêtre Abiathar 
se revêtit des douze clochettes et de ses habits sacer- 
dotaux, et, étant entré dans le Saint des Saints, il 
alluma le feu du sacrifice. Et, tandis qu'il était en prière, 
un ange lui apparut, disant : « [1 y a ici une baguette 
toute petite, dont tu n’as tenu aucun compte et que tu 
avais déposée avec les autres; quand tu l’auras pré- 
sentée et donnée, tu y verras apparaître le signe que 
je t'ai dit ». Or cette baguette était celle de Joseph et 
lui-même avait été considéré comme écarté, parce qu'il 


lia, « au nombre de trois mille ». — duodecim tintinnabulis : 
cf. Protévangile, ch. vin, 8, n. 
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haec virga Joseph, eratque ipse abjectus habitus, quo- 
niam senex erat, et ne forte cogeretur accipere eam, 
requirere noluit virgam suam. Cumque staret humilis 
et ultimus, voce magna clamavit ad eum Abiathar 
pontifex dicens : « Veni et accipe virgam tuam, quo- 
niam tu expectaris ». Et accessit Joseph expavescens 
quod summus pontifex cum clamore nimio vocuret eum. 
Mox autem extendens manum ut suam virgam acci- 
peret, statim de cacumine ejus egressa est columba 
nive candidior, speciosa nimis; et volans diu per tem- 
pli fastigia petivit caelos. 

4. Tunc universus populus congratulabatur seni 
dicentes : « Beatus factus es tu in senectute tua, ut 
idoneum te Deus ostendecret ad accipiendam Mariam ». 
Cum autem sacerdotes dicerent ei : « Accipe eam, 
quia ex omni tribu Juda tu solus electus es a Deo », 
coepit adorare et rogare eos atque cum verecundia 
dicere : « Senex sum et filios habeo, ut quid mihi 
infantulam istam traditis? » Tunc Abiathar summus 
pontifex dixit : « Memor esto, Joseph, quemadmodum 
Dathan et Abiron et Core perierunt, quia voluntatem 
Domini contempserunt. Ita tibi eveniet si hoc quod a 
Deco jubetur tibi contempseris ». Et dixit ei Joseph : 
« Ego quidem non contemno voluntatem Dei, sed 
custos ejus ero, quousque hoc de voluntate Dei co- 
gnosci possit, quis eam possit habere ex filiis meis con- 
jugem. Dentur aliquae ex sodalibus ejus virgines, 
cum quibus interim degat ». Et respondens Abiathar 
pontifex dixit : « Virgines quidem ad solatium ejus 


4. senex sum : cf. Protévangile, ch. 1x, 2, n. 
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était vieux, at, de peur d’être forcé à recevoir la jeune 
fille, il n'avait pas voulu réclamer sa baguette. Et 
tandis qu'il se tenait humblement au dernier rang, le 
grand prêtre Abiathar l’appela à haute voix, disant : 
«a Viens recevoir ta baguette, car tu es attendu ». Et 
Joseph s'avança, tout effrayé, parce que le grand prêtre 
l'avait appelé à très haute voix. Or, tandis qu'il tendait 
la main pour recevoir sa baguette, il s’échappa tout à 
coup de l'extrémité de celle-ci une colombe plus blanche 
que la neige et extrêmement belle. Après avoir long- 
temps volé sous la voûte du temple, elle s’élança vers 
le ciel. 

4. Alors le peuple tout entier félicita le vieillard, en 
disant : « Tu es devenu heureux dans ta vieillesse, et 
Dieu a montré que tu étais digne de recevoir Marie ». 
Et les prêtres lui dirent : « Reçois-la, puisque tu as été 
seul chaisi de Dieu dans toute la tribu de Juda ». Mais 
Joseph commença à le supplier et leur dit avec con- 
fusion : « Je suis vieux, et j'ai des fils, pourquoi 
me confez-vous cette jeune fille? » Alors le grand 
prêtre Abiathar lui dit : « Souviens-toi, Joseph, com- 
ment ont péri Dathan, Abiron et Coré parce qu'ils 
avaient méprisé la volonté du Seigneur. La même 
chose t'arrivera, si tu méprises l’ordre de Dieu »: Et 
Joseph lui dit : « Certes, je ne veux pas mépriser la 
volonté de Dieu, mais je serai le gardien de l'enfant 
jusqu'à ce que l'on puisse savoir lequel de mes fils, 
d'après la volonté de Dieu, pourra la prendre pour 
femme. Qu'on lui donne quelques jeunes filles de ses 
compagnes avec lesquelles elle demeure en attendant ». 
Et le pontife Abiathar lui répondit : « On lui donnera 
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dabuntur, quousque dies statutus veniat in quo tu 
eam accipias; non enim poterit alii in matrimonio 
copulari ». 

5. Tunc Joseph accepit Mariam cum aliis quinque 
virginibus, quae essent cum ea in domo Joseph. Erant 
autem istae virgines Rebecca, Sephora, Susanna, 
Abigea et Zahel : quibus datum est a pontificibus se- 
ricum et jacinthum et byssus et coccus et purpura et 
linum. Miserunt autem sortes inter se quid unaquaeque 
virgo faceret; contigit autem ut Maria purpuram acci- 
peret ad velum templi Domini. Quam cum acciperet, 
dixerunt ei illae virgines : « Cum tu sis minor omnibus, 


purpuram obtinere meruisti ». Et hoc dicentes quasi. 


in fatigationis sermone coeperunt eam reginam virgi- 
num appellare. Cumque haec inter se agerent, apparuit 
angelus Domini in medio earum et dixit : « Non erit 
sermo iste in fatigatione missus, sed in prophetationem 
verissimam prophetatus ». Expaverunt autem in con- 
spectu angeli et in verbis ejus, et rogaverunt eam ut 
indulgeret eis et oraret pro eis. 


Capur IX. 


1. Altera autem die dum Maria staret juxta fontem 
ut urceolum impleret, apparuit ei angelus Domini et 
dixit : « Beata es, Maria, quoniam in utero tuo habita- 


5. accepit Mariam : l'Év. de la Nat. de Marie (ch. vu) dit 
que Marie retourna en Galilée dans la maison de ses parents. 
— quinque virginibus : l'Év. de la Nat. de Marie (ch. vint), 
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des jeunes filles pour la consoler, jusqu'à ce que vienne 
le jour fixé pour que tu la reçoives; car elle ne pourra 
être unie en mariage à un autre ». 

5. Alors Joseph reçut Marie avec cinq autres jeunes 
filles qui devaient habiter avec elle dans la maison de 
Joseph. Or ces jeunes filles étaient Rebecca, Séphora, 
Suzanne, Abigée et Zahel : et les prêtres leur donnèrent 
de la soie, de l’hyacinthe, du byssus, de l'écarlate, de 
la pourpre et du lin. Et elles tirèrent au sort entre elles 
poar savoir ce que chacune d'elles aurait à faire; et il 
se fit que Marie reçut la pourpre pour en faire le voile 
du temple du Seigneur. Tandis qu'elle la prenait, les 
jeunes filles lui dirent : «Tu es la plus jeune de toutes, 
et cependant tu as mérité d'obtenir la pourpre ». Et, 
en disant cela, par raillerie, elles se mirent à l’appeler 
la reine des vierges. Mais tandis qu'elles parlaient 
ainsi, un ange du Seigneur apparut au milieu d'elles et 
leur dit : « Ces mots ne seront pas une raillerie, mais 
ils seront une prophétie très véridique ». Or elles 
furent effrayées de la présence de l'ange et de ses 
paroles, et elles demandèrent à Marie de leur pardon- 
ner et de prier pour elles. 


CHapiTre IX. 


1. Le lendemain, tandis que Marie se trouvait à la 
fontaine pour remplir sa cruche, un ange du Seigneur 
lui apparut et lui dit : « Tu es bienheureuse, Marie, 


comme le Protévangile (ch. x), mentionne sept jeunes compa- 
gnes de Marie, mais sans donner leurs noms. 
Cu. 1x. — 1. Juzxta fontem : cf. Protévangile ch. x1, 1, n 
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culum Domino praeparasti. Ecce veniet lux de caelo 
ut habitet in te, et per te universo mundo resplende- 
bit ». 

2. Iterum tertia die dum operaretur purpuram digitis 
suis, ingressus est ad eam juvenis, cujus pulchritudo 
non potuit enarrari. Quem videns Maria expavit et 
contremuit. Cui ille ait : « Noli timere Maria, invenisti 
gratiam apud Deum : ecce concipies in utero et paries 
regem, qui imperet non solum in terra sed et in caelis, 
et regnabit in saecula saeculorum ». 


Capur X. 


Les | 


1. Cum haec agerentur, Joseph in Capharnaum 
maritima erat in opere occupatus, erat enim faber 
ligni : ubi moratus est mensibus novem. Reversusque 
in domumsuam invenit Mariam praegnantem. Et totus 
contremuit et positus in angustia exclamavit et dixit : 
« Domine Deus, accipe spiritum meum, quoniam me- 
lius est mihi mori quam vivere ». Cui dixerunt vir- 
gines quae cum Maria erant : « Quid ais, domine Jo- 
seph? Nos scimus quoniam vir non tetigit eam; nos 
scimus quoniam integritas et virginitas in ea imma- 

2. rnoli timere : certains mss. ajoutent ici le texte de la Sa- 
lutation angélique et l'Év. de la Nat. de Marie (ch. 1x) en 
donne même une rédaction amplifiée : Ave Maria, virgo Do- 
mini gratissima, virgo gralia plena, deminus tecum, bene- 


dicta tu prge omnibus mulieribus, benedicla prae omnibus 
hactenus natis hominibus. 
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parce que tu as préparé au Seigneur une demeure dans 
ton sein. Voici qu'une lumière viendra du ciel pour 
habiter en toi, et, par toi, elle rayonnera sur le monde 
entier ». 

2. De nouveau le troisième jour, tandis qu'elle tissait 
la pourpre de ses doigts, il se présenta à elle un jeune 
homme dont on n'aurait pu décrire la beauté. Marie, 
en le voyant, fut saisie d’effroi et se mit à trembler. 1] 
lui dit : « Ne crains rien, Marie, tu as trouvé grâce 
auprès de Dieu : voici que tu concevras dans tes 
entrailles et tu enfanteras un roi, qui doit commander 
non seulement sur la terre, mais aussi dans les cieux, 
et qui régnera dans les siècles des siècles ». 


è 


CHAPITRE X. 


1. Tandis que cela se passait, Joseph était à Caphar- 
naüm au bord de la mer, occupé à son travail, car il 
était charpentier ; et il y demeura neuf mois. De retour 
chez lui, il trouva Marie enceinte. Et il trembla de 
tous ses membres et, dans son désespoir, il s’écria : 
« Seigneur Dieu, recevez mon âme, parce qu'il vaut 
mieux pour moi mourir que vivre ». Les jeunes filles 
qui étaient avec Marie lui dirent : « Que dis-tu, Jo- 
seph? Nous savons qu'aucun homme ne l’a touchée; 
nous savons que la pureté, que la virginité reste im- 


Cu. x. — 1. Capharnaum maritima : cf. Matth., 1v, 13, ets Ka- 
papvaas TAv rapalalagalav, au bord de la mer de Galilée. — 
nisi angelus Dei : cf. Protévangile, ch. x111, 1, n. Un ms. 
nisi Spiritus sanctus. Ce dialogue de Joseph avec les jeunes 
filles manque dans l'Év. de la Nat. de Marie, comme dans le 
Protévangile. 
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culata perseverat. Nam custodita est a Deo, semper 
in oratione nobiscum permansit ; cotidie cum ea angelus 
Domini loquitur, cotidie de manu angeli escam accipit. 
Quomodo fieri potest ut sit aliquod peccatum in ea? 
Nam si suspicionem nostram tibi vis ut pandamus, 
istam gravidam non fecit nisi angelus Dei ». 

2. Joseph autem dixit : « Ut quid me seducitis ut 
credam vobis quia angelus Domini impraegnavit eam ? 
Potest enim fieri ut quisquam se finxerit angelum 
Domini et deceperit eam ». Et haec dicens flebat et 
dicebat : « Qua fronte ad templum Dei iturus sum? 
Qua facie visurus sum sacerdotes Dei? Quid facturus 
sum ? » Et haec dicens cogitabat occultare se et dimit- 
tere eam. 


Capur XI. 


Cumque ordinasset in nocte exsurgere ut fugiens 
habitaret in occultis, ecce in ipsa nocte apparuit ei in 
somnis angelus Domini dicens : « Joseph, fili David, 
noli timere accipere Mariam conjugem tuam, quoniam 
quod in utero ejus est, de spiritu sancto est. Pariet 
autem filium, qui vocabitur Jesus : ipse enim salvum 
faciet populum suum a peccatis eorum ». Exsurgens 
autem Joseph a somno gratias egit Deo suo, et locutus 
est Mariae et virginibus quae erant cum ea et narravit 


Cu. xI. — vocabitur Jesus : L'Év. de la Nat. de Marie (ch. x) 
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maculée en elle. Car elle a été sauvegardée par Dieu, 
et toujours elle est restée en prière avec nous; chaque 
jour un ange du Seigneur s'entretient avec elle, chaque 
jour elle reçoit sa nourriture de la main de l'ange. 
Comment peut-il se faire qu'il y ait quelque péché 
en elle? Car si tu veux que nous t'ouvrions notre 
. pensée, nul ne l'a rendue enceinte, si ce n'est l'ange de 
Dieu ». | 

2. Mais Joseph dit : « Pourquoi voulez-vous me 
tromper et me faire croire que c'est un ange du 
Seigneur qui s'est uni à elle? Ne peut-il pas se faire 
que quelqu'un ait feint d'être un ange du Seigneur 
et l’ait trompée? » Et, en même temps, il pleurait et 
disait : « De quel front me présenterai-je au temple de 
Dieu ? Comment oserai-je regarder les prêtres de Dieu ? 
Que vais-je faire? » Et en disant cela, il songeait à se 
cacher et à la répudier. 


CHAPITRE XI. 


Il avait décidé de se lever la nuit pour s’enfuir et 
aller habiter dans un endroit caché, lorsque, la nuit 
même, voici qu'un ange du Seigneur lui apparut dans 
son sommeil, disant : « Joseph, fils de David, ne crains 
pas de prendre Marie pour ton épouse, parce que ce 
qu'elle a dans son sein, vient du Saint-Esprit. Or elle 
enfantera un fils qui sera appelé Jésus : car il délivrera 
le peuple de ses péchés ». Et Joseph, se levant, rendit 
grâces à son Dieu, et il s’adressa à Marie et aux jeunes 


- dit conformément au texte, Matth., 1, 21, « et tu lui donneras 
le nom de Jésus ». 
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visum suum. Et consolatus est super Maria, dicens : 
« Peccavi, quoniam suspicionem aliquam habui in te», 


Capur XII. 


1. Factum est autem post haec et exiit rumor quod 
Maria esset gravida. Et comprehensus a ministris 
templi Joseph ductus est ad pontificem, qui una cum 
sacerdotibus coepit exprobrare ei et dicere : « Ut quid 
fraudatus es nuptias tantae actalis virginis, quam an- 
geli Dei sicut columbam in templo nutrierunt, quae 
virum numquam nec videre voluit, quae in lege Dei 
eruditionem optimam habuit? Tu autem si ei violen- 
tiam non fecisses, illa hodie virgo perseverasset ». 
Joseph autem devotabat se jurans quod numquam 
tetigisset eam. Cui Abiathar pontifex dixit : « Vivit 
Deus quoniam modo te faciam potare aquam potationis 
Domini, et statim apparebit peccatum tuum ». 

2. Tunc congregata est omnis multitudo Israel, 
quae dinumerari non poterat, et adducta est etiam 
Maria ad templum Domini. Sacerdotes vero et affines 
ac parentes ejus flentes dicebant ad Mariam : « Confi- 
tere sacerdotibus peccatum tuum, quae eras sicut co- 
lumba in templo Dei et accipiebas cibum de manu 
angeli ». Vocatus est autem et Joseph ad altare, et data 


Ca. xt. — Cf. Protévangile, ch. xvi. L'Év. de la Nat. de 
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filles qui étaient avec elle et leur raconta sa vision. Et, 
consolé au sujet de Marie, il dit : « J'ai péché parce que 
j'ai eu quelque soupçon contre toi ». 


CuapiTre XII. 


1. Or, après cela, le bruit se répandit que Marie 
était enceinte. Et Joseph fut saisi par les serviteurs du 
temple et conduit au grand prêtre, qui se mit avec les 
prêtres à l'accabler de reproches, lui disant : « Pour- 
quoi as-tu séduit une jeune fille d'un si grand mérite, 
que les anges de Dieu ont nourrie dans le temple 
comme une colombe, qui jamais ne voulut voir un 
homme et qui est devenue si instruite de la loi de 
Dieu? Si tu ne lui avais pas fait violence elle serait 
demeurée vierge jusqu'à présent ». Mais Joseph faisait 
serment qu'il ne l'avait jamais touchée. Alors le grand 
prêtre Abiathar lui dit : « Par la viede Dieu, je vais te 
faire boire l’eau de la boisson du Seigneur, et sur-le- 
champ ton péché sera révélé ». 

2. Alors tout Israël se réunit en une multitude in- 
nombrable, et Marie aussi fut amenée au temple du 
Seigneur. Et les prêtres et les proches et les parents 
de Marie lui disaient en pleurant : « Avoue ton péché 
aux prêtres, toi qui étais comme une colombe dans le 
temple de Dieu et recevais ta nourriture de la main 
d'un ange ». Joseph fut appelé à l'autel et on lui donna 
l'eau de la boisson du Seigneur : si un homme après 
avoir menti, en goûtait et faisait sept fois le tour de 


Marie s'est arrêté après la révélation faite à Joseph et rap- 
porte au chapitre précédent. 
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est ei aqua potationis Domini : quam si gustasset 
homo mentiens et septies circuisset altare, dabat Deus 
signum aliquod in facie ejus. Cum ergo bibisset se- 
curus Joseph et girasset altare, nullum signum peccati 
apparuit in eo. Tunc sanctificaverunt eum sacerdotes 
omnes et ministri et populi dicentes : « Beatus es tu, 
quoniam non est inventus reatus in te ». 

3. Et vocantes Mariam dixerunt ei : « Tu quam 
excusationem poteris habere? aut quod signum majus 
apparebit in te quam hoc quod prodit te conceptus 
ventris tui? Hoc solummodo a te requirimus, nt, quia 
Joseph mundus est a te, confitearis quis est qui te 
decepit. Melius est enim ut te tua confessio prodat, 
quam ira Dei dans signum in facie tua in medio populi 
te manifestet ». Tune Maria constanter et intrepida 
dixit : « Si est in me aliqua pollutio aut aliquod pecca- 
tum, aut fuit in me aliqua concupiscentia vel impu- 
dicitia, detegat me Dominus in conspectu omnium 
populorum , ut sim omnibus emendationis exemplum ». 
Et accessit ad altare Domini confidenter et bibit aquam 
potationis et septies circuivit altare, et non est inventa 
in ea ulla macula. 

4. Et cum omnis populus stuperet et haesitaret, vi- 
dentes conceptum ventris at nullum signum in facie 
ejus apparuisse, coeperunt inter se varia populi loqua- 
citate turbari. Ali dicebant sanctitatem, alii vero per 


4. sed nec cognoscere habeo : voir d’autres exemples de cette 
tournure, THIELMANN, Habere mit Infinitiv und die Entstehung 
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l'autel, Dieu manifestait quelque signe sur son visage. 
Or lorsque Joseph eut bu tranquillement et eut tourné 
autour de l'autel, aucun signe de péché n'apparut sur 
sa face. Alors tous les prêtres et les serviteurs du 
temple et la foule proclamèrent sa vertu, disant : « Tu 
es heureux, parce qu'il n’a pas été trouvé de faute en 
toi ». 

8. Et appelant Marie, ils lui dirent : « Mais toi, 
quelle excuse pourras-tu donner? ou bien quel signe 
plus grand pourra se montrer en toi que cette gros- 
sesse qui te trahit? Nous te demandons seulement 
d’avouer quel est celui qui t'a séduite, puisque Joseph 
est pur de tout rapport avec toi. Car il vaut mieux te 
livrer par ton aveu que de laisser la colère de Dieu te 
désigner au milieu du peuple en mettant un signe sur 
ton visage ». Alors Marie leur dit avec fermeté et sans 
trembler : « S'il y a quelque souillure ou quelque 
péché en moi, ou si j'ai eu quelque concupiscence 
impure, que le Seigneur me désigne à la face de tous 
les peuples, afin que je sois pour tous un exemple sa- 
lutaire ». Et elle approcha avec confiance de l'autel 
du Seigneur, et elle but l’eau de la boisson du Seigneur 
et elle fit sept fois le tour de l'autel, et il ne se trouva 
en elle aucune tache. 

4. Et comme tout le peuple était frappé de stupeur 
et de surprise, voyant la grossesse de Marie’ sans 
qu'aucun signe n’apparût sur sa face, il s'éleva parmi 
la foule une grande confusion de paroles contradic- 


des romanischen Futurums (Arch. f. lat. Lexicogr., II, p. 49, 
et 157). 
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malam conscientiam accusabant eam. Tunc Maria vi- 
dens suspicionem populi, quod non ex integro fuisset 
purgata, omnibus audientibus clara voce dixit : « Vivit 
Dominus Adonay exercituum, in cujus conspectu sto, 
quoniam virum numquam cognovi, sed nec cogno- 
scere habeo, quia ab infantia aetatis meae in hoc mentem 
definivi. Et hoc Deo meo votum feci ab infantia mea, 
ut ipsi qui me creavit in integritate permaneam, in 
qua me confido ipsi soli vivere et ipsi soli sine aliqua 
pollutione quamdiu vixero permanere ». 

5. Tunc omnes osculabantur eam rogantes ut malis 
suspicionibus eorum daret indulgentiam. Et deduxe- 
runt eam omnes populi et sacerdotes et omnes virgines 
cum exultatione et gaudio usque ad domum suam, 
clamantes et dicentes : « Sit nomen Domini benedic- 
tum, qui manifestavit sanctitatem tuam universae 
plebi Israel ». | 


Capur XIII. 


1. Factum est autem post aliquantum tempus ut 
fieret professio ex edicto Caesaris Augusti, ut profite- 
retur unusquisque in patria sua. Haec professio prima 
facta est a praeside Syriae Cyrino [cf. Luc, 11, 1-3]. 
Necesse autem fuerat ut Joseph cum Maria proficisce- 
retur in Bethleem, quia exinde erat, et Maria de tribu 
Juda et de domo ac patria David [Luc, n1, 4]. Cum 
ergo Joseph et Maria irent per viam quae ducit Beth- 


Ca. xut, — 1. Prima facta est : nous ajoutons prima, avec 
Thilo et plusieurs mss., au texte de Tischendorf, suivant le 


VISION DES DEUX PEUPLES. SY . 


toires. Les uns vantaient sa sainteté, tandis que les 
autres l’accusaient par méchanceté. Alors Marie, 
voyant le soupçon du peuple qui ne jugeait pas sa jus- 
tification complète, dit d'une voix claire pour être 
entendue de tous : « Par la vie du Seigneur Dieu des 
armées, en présence duquel je me trouve, je n'ai jamais 
connu d'homme; mais même je ne dois pas en con- 
naître, parce que dès mon enfance j'ai pris cette réso- 
lution. Et dès mon enfance j'ai fait à mon Dieu le 
vœu de rester pure pour celui qui m'a créée, et je 
veux vivre ainsi pour lui seul, et je veux, pour lui seul, 
demeurer sans souillure tant que je vivrai ». 

5. Alors tous l’embrassèrent, lui demandant de leur 
pardonner leurs méchants soupçons. Et tout le peuple 
et les prêtres et toutes les vierges la reconduisirent 
chez elle, se livrant à l’allégresse, poussant des cris et 
disant : « Que le nom du Seigneur soit béni, car il a 
manifesté ta sainteté à tout le peuple d'Israël ». 


Cuarirre XIII. 


1. Or il arriva quelque temps après qu'un édit de Cé- 
sar Auguste ordonna à chacun d'aller se faire recenser 
dans sa patrie. Ce premier recensement fut fait par Cy- 
rinus gouverneur de la Syrie. Joseph fut donc obligé 
de partir avec Marie pour Bethléem, parce qu'il était 
de ce pays, et que Marie était de la tribu de Juda, de 
la maison et de la patrie de David. Comme Joseph et 


passage de Luc (11,3) qui est manifestement reproduit ici. 
— Duos populos : cf. Protévangile, ch. xvi1. 4, 0. 
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leem, dixit Maria ad Joseph : « Duos populos video 
ante me, unum flentem et alium gaudentem ». Cui 
respondit Joseph : « Sede et tene te in jumento tuo 
et noli superflua verba loqui ». Tunc apparuit puer 
speciosus ante eos, indutus veste splendida, et dixit 
ad Joseph : « Quare dixisti verba superflua esse de 
duobus populis de quibus locuta est Maria? Populum 
enim Judaeorum flentem vidit, quia recessit a Deo 
suo, et populum gentium gaudentem, quia accessit et 
prope factus est ad Dominum, secundum quod pro- 
misit patribus nostris Abraham, Isaac et Jacob: tem- 
pus enim advenit ut in semine Abrahae benedictio 
omnibus gentibus tribuatur » [cf. Genèse, x11, 3; xvanr, 
18; xxur, 18; xxvI, 4; xxvINT, 44; Actes, 111, 25; Ga- | 
lates, 111, 8]. 

2. Et cum haec dixisset, jussit angelus stare jumen- 
tum, quia tempus advenerat pariendi; et praecepit 
descendere de animali Mariam et ingredi in speluncam 
subterraneam, in qua Iux non fuit unquam sed semper 
tenebrae, quia lumen diei penitus non habebat. Ad in- 
gressum vero Mariae coepit tota spelunca splendorem 
habere, et quasi sol ibi esset ita tota fulgorem lucis 
ostendere; et quasi esset ibi hora diei sexta, ita spe- 
luncam lux divina illustravit; nec in die nec in nocte 
lux ibi divina defuit quamdiu ibi Maria fuit. Et ibi 
psperit masculum, quem circumdederunt angeli na- 


2. speluncam subterraneam : cf. Protév., xvint, 1. — Sozo- 
mèpe (Hist. eccl., 11, 2) rapporte que sainte Hélène fit construire 
une église äupl Tè 7Tç yevvñasux Xgiotod orndimey, et Eusèbe 
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et Marie allaient ainsi par le chemin qui conduit à Beth- 
léem, Marie dit à Joseph : « Je vois devant moi deux 
peuples, l’un qui pleure et l’autre qui se réjouit ». 
Maia Joseph lui répondit : « Reste assise et tiens-toi 
sur ta monture, et ne dis pas de paroles inutiles ». 
Alors un bel enfant, vêtu d’un habit magnifique, ap- 
parut devant eux et dit à Joseph : « Pourquoi as-tu 
appelé inutiles les paroles que Marie a dites au sujet 
des deux peuples? Elle a vu le peuple juif pleurer pour 
s'être éloigné de son Dieu, et le peuple des gentils 
se réjouir parce qu'il s’est approché tout près du Sei- 
gneur, suivant la promesse faite à nos pères Abraham, 
Isaac et Jacob; car le temps est arrivé où toutes les 
nations doivent être bénies dans la postérité d'A- 
braham ». 

2. Après avoir dit ces paroles, l'ange fit arrêter la 
bête, parce que le moment de l’enfantement était venu, 
et il dit à Marie d'en descendre et d'entrer dans une 
grotte souterraine dans laquelle il n'y avait jamais eu 
de lumière, mais il y faisait toujours sombre parce 
que la clarté du jour n'y pénétrait pas. Mais à 
l'entrée de Marie, la grotte s'éclaira et resplendit 
tout entière comme si le soleil s’y.fût trouvé, et la 
. lumière divine illumina la grotte comme si on y eût 
. été à la sixième heure du jour; et tant que Marie resta 
dans cette caverne, la nuit comme le jour, sans in- 
terruption, elle fut éclairée de cette lumière divine. 
‘Et elle mit au monde un fils que les anges entourèrent 


(De vita Const., 1, 43), qui emploie le mot äwpov, ajoute xai 
dp ni yévonorv Un yiv (MBA, Ünopeïvar VI) à el” AuGv Osdc G1° 
La hvédye:o. 
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scentem et natum adoraverunt dicentes : « Gloria in 
excelsis Deo et in terra pax hominibus bonae volunta- 
tis » [Luc, 11, 14]. 

3. Jam enim dudum Joseph perrexerat ad quaerendas 
obstetrices. Qui cum reversus esset ad speluncam, 
Maria, jam infantem genuerat. Et dixit Joseph ad 
‘Mariam : « Ego tibi Zelomi et Salomen obstetrices 
adduxi, quae foris ante speluncam stant et prae splen- 
dore nimio huc introire non audent ». Audiens autem 
haec Maria subrisit. Cui Joseph dixit : « Noli subri- 
dere, sed cauta esto, ne forte indigeas medicina ». 
Tunc jussit unam ex eis intrare ad se. Cumque in- 
gressa esset Zelomi, ad Mariam dixit : « Dimitte me 
ut tangam te ». Cumque permisisset se Maria tangi, 
exclamavit voce magna obstetrix et dixit : « Domine, 
Domine magne, miserere. Numquam hoc auditum 
est nec in suspicione habitum, ut mamillae plenae 
sint lacte et natus masculus matrem suam virginem 
ostendat. Nulla pollutio sanguinis facta est in na- 
scente, nullus dolor in parturiente. Virgo concepit, 
virgo peperit, virgo permansit ». 

&. Audiens hanc vocem alia obstetrix nomine Sa- 
lome dixit : « Quod ego audio non credam nisi forte 
ipsa probavero ». Et ingressa Salome ad Mariam dixit : 
« Permitte me ut palpem te et probem utrum verum 
dixerit Zelomi ». Cumque permisisset Maria ut eam 
palparet, misit manum suam Salome. Et cum mi- 


8. ad quaerendas obstetrices : cf. Protévangile, x1x, 3, où il 
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dès sa naissance et adorèrent quand il fut né, disant : 
« Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté ». 

3. Et Joseph était allé à la recherche de sages- 
femmes. Lorsqu'il fut de retour à la grotte, Marie avait 
déjà mis au monde son enfant. Et Joseph lui dit : « Je 
t'ai amené deux sages-femmes, Zélomi et Salomé : 
elles se tiennent dehors, devant la grotte, et n’osent 
pas entrer à cause de cette lumière trop vive ». Et 
Marie, entendant cela, sourit. Mais Joseph lui dit : « Ne 
souris pas, mais sois prudente, de peur d’avoir besoin 
de quelque remède ». Alors il fit entrer l’une d'elles. Et 
Zélomi, étant entrée, dit à Marie : « Permets que je 
te touche ». Et Marie le lui ayant permis, la sage- 
femme poussa un grand cri et dit : « Seigneur, Sei- 
gneur grand, aie pitié de moi. Voici ce qu'on n'a 
jamais entendu ni soupçonné : ses mamelles sont 
pleines de lait et elle a un enfant mâle quoiqu'elle soit 
vierge. La naissance n'a été souillée d'aucune effusion 
de sang, l’enfantement a été sans douleur. Vierge elle 
a conçu, vierge elle a enfanté, vierge elle est demeu- 
rée ». 

4. Entendant ces paroles, l’autre sage-femme, nom- 
mée Salomé, dit : « Je ne puis croire ce que j'entends, 
à moins de m'en assurer par moi-même ». Et Salomé, 
étant entrée, dit à Marie : « Permets-moi de te toucher 
et de m'assurer si Zélomi a dit vrai ». Et Marie le lui 
ayant permis, Salomé avança la main. Et lorsqu'elle 
l'eut avancée et tandis qu'elle la touchait, soudain sa 


n’y a qu’une seule sage-femme, Salomé n'ayant pas ces fonc- 
tions. — Zelomi : quelques mss. ont Zelemi ou Zaelem. 
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sisset et tangeret, statim aruit mahus ejus, ét praë 
dolore coepit flere vehementissime et angustari et 
clamando dicere : « Domine, tu nosti quia semper te 
timui, et omnes pauperes sine retributione acceptionis 
curavi, de vidua et orphano nihil accepi, et inopem 
vacuum a me ire numquam dimisi. Et ecce misera 
facta sum propter incredulitatem meam, quia ausa 
fui temptare virginem tuam ». 

5. Cumque haec diceret, apparuit juxta illam juvenis 
quidam valde splendidus dicens ei : « Accede ad infan- 
tem et adora eum et continge de manu tua, et ipse 
salvabit te, quia ipse est Salvator saeculi et omnium 
sperantium in se ». Quae confestim ad infantetti ac- 
cessit, et adorans eum tetigit fimbrias pannorut, in 
quibus infans erat involutus, et statim sanata est ma- 
nus ejus. Et exiens foras clamare coepit et dicère 
magnalia virtutum quae viderat et quae passa fuerat, 
et quem admodum curata fuerat, ita ut ad praedica- 
tionem ejus multi crederent. 

6. Nam et pastores ovium asserebant se angelos 
vidisse in medio noctis hymnum dicentes, Deum caeli 
laudantes et benedicentes et dicentes quia natus est 
salvator omniurm, qui est Christus Dominus, in quo 
restituetur salus Israel [cf. Luc, 11, 8-12]. 

7. Sedet stella ingens a vespere usque ad matutinum 
splendebat süpér speluncath, cüjus magñitudo num- 


5, magnalia virtutum : cf. plus loin, ch. xx1v, tantis virtuti- 
bus; virtutes a ici le sens de ôvvéper : MATTH., vit, 92, Suvémers 
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main se déssécha, et de douleur elle se mit à pleurer 
amèrermment, et à se désespérer, et à crier : « Seigneur, 
vous savez que toujours je vous ai craint, et que j'ai 
pris soin de tous les pauvres sans rien demander en 
retour, que je n’ai rien reçu de la veuve et de l’orphelin, 
et que je n’ai jamais renvoyé le pauvre les mains vides. 
Et voici que j'ai été rendue malheureuse à cause de 
mon incrédulité, parce que j'ai osé douter de votre 
vierge ». | 

5. Et comme elle parlait ainsi, un jeune homme 
d'une grande beauté apparut près d'elle et lui dit : 
« Approche-toi de l'enfant, adore-le et touche-le de ta 
main, et il te guérira, parce qu'il est le Sauveur du 
monde et de tous ceux qui espèrent en lui ». Et aussitôt 
elle s’approcha de l'enfant, et l’adorant, elle toucha le 
bord des langes dans lesquels il était enveloppé, et 
tout de suite sa main fut guérie. Et sortant au dehors, 
elle se mit à élever la voix et à proclamer les grands 
prodiges qu'elle avait vus et ce qu'elle avait souffert, 
et comment elle avait été guérie, si bien que beaucoup 
crurent à ses paroles. 

6. Car des bergers affirmaient à leur tour qu'ils 
“avaient vu au milieu de la nuit des anges chantant un 
hymne, louant et bénissant le Dieu du ciel, et disant 
que le Sauveur de tous était né, le Christ, en qui Israël 
devait retrouver son salut. 

7. Et une grande étoile brillait au-dessus de la 
grotte depuis le soir jusqu'au matin, et jamais, depuis 


rmodda érouioauev, virlules mullas fecimus. Voir aussi Luc, x, 
13; Actes, xIX, 11. 
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quam visa fuerat ab origine mundi. Et prophetae qui 
fuerant in Jerusalem dicebant hanc stellam indicare 
nativitatem Christi, qui restauraret promissionem non 
solum Israel sed et omnium gentium. 


CaPrur XIV. 


Tertia autem die nativitatis Domini egressa est Maria 
de spelunca, et ingressa est stabulum et posuit puerum 
in praesepio, et bos et asinus adoraverunt eum. Tunc 
adimpletum est quod dictum est per Isaiam prophetam 
dicentem : « Cognovit bos possessorem suum et asinus 
praesepe domini sui » [Isaïs, 1, 3]. [psa autem anima- 
lia in medio eum habentes incessanter adorabant 
eum. Tunc adimpletum est quod dictum est per Ha- 
bacuc prophetam dicentem : « In medio duorum ani- 
malium innotesceris » [Hasac., 111, 2]. In eodem autèm 
loco moratus est Joseph et Maria cum infante tribus 
diebus. 


CH. xIv. — ingressa est stabulum : notre auteur essaie de 
concilier la tradition relative à la grotte avec le texte de Luc, 
11, 7. — Bos et asinus : le texte cite les deux passages de l’É- 
criture qui ont amené la mention de ces animaux près de la 
crèche ; le Pseudo-Matth. est le seul qui fasse mention d'eux. Mais 
la légende « est demeurée vivante à travers les siècles, parce 
qu'elle avait touché le cœur du peuple ému de voir son Dieu 


LE BŒUF ET L'ANE DE LA CRECHE. 40ë 


le commencement du monde, on n'en avait vu de si 
grande. Et les prophètes qui étaient à Jérusalem 
disaient que cette étoile indiquait la naissañce du 
Christ, qui devait accomplir les promesses faites non 


seulement à Israël mais à toutes les nations. 


\ 


CHAPITRE XIV. 


Or le troisième jour après la naissance du Seigneur, 
Marie sortit de la grotte, et elle entra dans une étable 
et elle déposa l'enfant dans la crèche, et le bœuf et 
l'âne l'adorèrent. Alors s’accomplit ce qui avait été 
annoncé par le prophète Isaïe : « Le bœuf a connu son 
maître, et l'âne la crèche de son Seigneur ». Or ces 
animaux eux-mêmes, qui avaient l'enfant au milieu 
d'eux, l’adoraient sans cesse. Alors s’accomplit ce qui 
a été dit par la bouche du prophète Habacuc : « Tu te 
manifesteras au milieu de deux animaux ». Et Joseph 
et Marie demeurèrent en cet endroit avec l'enfant pen- 
dant trois jours. 


méconnu par les hommes et accueilli par les plus humbles 
d’entre les animaux » (MALE, L'art religieux en France au 
ÆXIII- s., p. 246). Il est intéressant de noter que le passage 
d'Hasacuc est traduit directement sur le texte des Septante, 
et qu’il n’est pas cité d’après la Vulgate, laquelle, d'accord avec 
l'hébreu, dit : in medio annorum vivifica illud. 
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Carur XV. 


1. Sexta autem die ingressi sunt Bethleem, ubi im- 
pleverunt septimam diem. Octavo vero die circurn- 
cidentes puerum, vocatum est nomen ejus Jesus, quod 
vocatum est ab angelo antequam in utero conciperetur 
[Luc, 11, 21]. Postquam autem impleti sunt dies pur- 
gationis Mariae, secundum legem Moysi, tune duxit 
Joseph infantem ad templum Domini. Cumque acce- 
pisset infans peritomen, obtulerunt pro eo par tur- 
turum et duos pullos columbarum [Luc, u, 22-24; cf. 
Lévit., xt, 8]. | | CR 

2. Erat autem in templo vir Dei perfectus et justus, 
nomine Symeon, annorum centum duodecim. Hic re- 
sponsum a Domino accéperat quia non gustaret mortem 
nisi videret Christum Dei filium in carne [cf. Luc, nr, 
25, 26]. Qui cum vidisset infantem, exclamavit voce 
magna dicens : « Visitavit Deus plebem suam, et im- 
plevit Dominus promissionem suam », Et festinans 
adoravit infantem. Et post haec suscipiens eum in 
pallio suo adoravit eum iterum et osculabatur plantas 
ejus et dixit : « Nunc dimittis servum tuum, Domine, 
secundum verbum tuum in pace, quia viderünt oculi 
mei salutare tuum, quod parasti ante faciem omnium 
populorum, lumen ad revelationem gentium et glo- 
riam plebis tuae Israel » [Luc, 11, 29-32]. 


Cu. xv. — 1. circumcidentes : plusieurs mss., suivis par 
Thilo, ont supprimé toute mention de Ja circoncision. — peri- 
tomen : nous avons rétabli l’exacte transcription du mot xept- 
rouwv, mais les scribes qui ne connaissaient guère le grec 
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CuaPriTrs XV. 


1. Le sixième jour, ils entrèrent à Bethléem, où ils 
passèrent le septième jour. Le huitième, ils circon- 
cirent l'enfant et l’appelèrent du nom de Jésus, ainsi 
que l'avait appelé l'ange, avant sa conception. Lorsque 
furent accomplis, selon la loi de Moïse, les jours dé la 
purification de Marie, Joseph conduisit l'enfant au 
temple du Seigneur. Et comme l’enfant avait été cir- 
concis, ils offrirent pour lui deux tourterelles et deux 
jeunes colombes. 

2. Or, il y avait dans le temple un homme de Dieu 
parfait et juste, du nom de Siméon, âgé de cent douze 
ans. Le Seignéur lui avait fait connaître qu'il ne 
goûterait pas la mort sans avoir vu le Christ, Fils de 
Dieu incarné, Lorsqu'il eut vu l’enfant, il s'écria à 
haute voix : « Dieu a visité son peuple, et le Seigneur 
a rempli sa promesse ». Et il s'empressa d'adorer 
l'enfant. Puis, le prenant dans son manteau, il l'adora 
de nouveau et il lui baisait les pieds, disant : « Main- 
tenant, Seigneur, vous laissez partir votre serviteur en 
paix, selon votre parole; puisque mes yeux ont vu 
votre salut, qué vous avez préparé à la face de tous les 
peuples : Lumière qui doit dissiper les ténèbres des 
nations et illustrer Israël, votre peuple ». 


écrivent de diverses façons perithomen, parhithomum ou par- 
hithomus, et l'un d'eux ajoute : id est circumcisie. — 2. anno- 
rum centum duodecim : c’est, avec le baisement des pieds de 
l'enfant, le seul détail que notre texte ajoute au récit de Luc 
(ch. 11, 23-38). 
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8. Erat autem in templo Domini Anna prophetissa, 
filia Phanuel, de tribu Asser, quae vixerat cum viro sup 
annis septem a virginitate sua; et haec vidua erat jam 
per annos octoginta quatuor; quae numquam discessit 
a templo Domini, jejuniis et orationibus vacans. Haec 
accedens adorabat infantem dicens quoniam in isto est 
redemptio saeculi [Luc, 11, 36-38]. 


Capur XVI. 


1. Transacto vero secundo anno, venerunt magi ab 
oriente in Hierosolymam, magna deferentes munera. 
Qui instanter interrogaverunt Judaeos dicentes : « Ubi 
cst rex qui natus est vobis? Vidimus enim stellam ejus 
in oriente, et venimus adorare eum » [MaTTIeu, 11, 1-2]. 
Flaec opinio pervenit ad Herodem regem, et ita eum 
terruit ut mitteret ad scribas et Pharisaeos et doctores 
populi, ut inquireret ab eis ubi Christum nascituram 
prophetae praedixissent. At illi dixerunt : « In Beth- 
leem Judae. Sic enim scriptum est : Et tu Bethleem, 
terra Juda, nequaquam minima es in principibus 
Juda; ex te enim exiet dux qui regat populum meum 
Israel » [Micnée, v, 2; Marru., 1, 3-6]. Tunc Herodes 
rex vocavit magos ad se et diligenter inquisivit ab eis 
quando eis apparuit stella. Et misit eos in Bethleem 
dicens : « Îte et interrogate diligenter de puero; et 


Cu, xvi. — Cf. Prolévangile, ch. xx1. — 1. secundo anno : 
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3. 11 y avait aussi, dans le temple du Seigneur, une 
prophétesse nommée Anne, fille de Phanuel, de la tribu 
d’Aser, qui avait vécu sept ans avec son mari depuis 
sa virginité, et qui était veuve depuis déjà quatre-vingt- 
quatre ans; jamais elle ne s'était éloignée du temple 
du Seigneur, toujours adonnée au jeûne et à la prière. 
Et, s’approchant, elle adorait l'enfant, disant qu’en lui 
était la rédemption du siècle. 


CHapiTre XVI. 


1. Deux ans s'étant passés, des mages vinrent de 
l'Orient à Jérusalem, apportant de grandes offrandes. 
etils interrogèrent les Juifs avec empressement, disant : 
« Où est le roi qui vous est né? Car nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes venus l'adorer ». La 
nouvelle parvint au roi Hérode et l’effraya tellement 
qu'il envoya consulter les scribes, les Pharisiens et les 
docteurs du peuple pour apprendre d’eux où les pro- 
phètes avaient prédit que le Christ devait naître. Et 
ceux-ci répondirent : « À Bethléem de Juda. Car il est 
écrit : « Et toi, Bethléem, terre de Juda, tu n’es pas la 
« moindre parmi les principales villes de Juda; car 
« c'est de toi que sortira le chef qui doit régir Israël, 
« mon peuple ». Alors le roi Hérode appela les mages 
auprès de lui et il s’enquit d'eux avec soin du temps où 
l'étoile leur était apparue. Et il les envoya à Bethléem, 
disant : « Allez et informez-vous exactement de l'en- 


un ms. lit transactis duobus diebus, et un autre : terlia de- 
cima vero die. 
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cum inveneritis eum, renuntiate mihi, ut et ego ve- 
niens adorem eum » [Marrmieu, 11, 7-8]. 

2. Euntibus autem magis in via apparuit eis stella, 
et quasi quae ducatum praestaret 1llis ita antecodebat 
eos, quousque pervenirent ubi puer erat [În., 11, 9]. 
Videntes autem stellam magi gavisi sunt gaudio ma- 
gno, et ingressi domum invenerunt infantem Jesum 
sedentem in sinu matris [Ïn., r1, 10-11]. Tunc aperue- 
runt thesauros suos, et ingentibus muneribus munera- 
verunt Mariam et Joseph. Ipsi autem infanti obtulerunt 
singuli singulos aureos. Post haec unus obtulit aurum, 
alius thus, alius vera myrram [Ïo., 11, 11]. Qui cum 
ad Herodem regem reverti vellent, admoniti gunt in 
somnis ab angelo ne redirent ad Herodem. Illi autem 
adoraverunt infantem cum omni gaudia et per viam 
aliam reversi sunt in regionem suam [In., m1, 12]. 


CarurT XVII. 


1. Videns autem Herodes rex quod illusus esset a 
magis, inflammatum est cor ejus, et misit per omnes 
vias volens capere eos et interficere. Quos cum penitus 
invenire non potuisset, misit in Bethleem et occidit 
omnes infantes a bimatu et infra, secundum tempus 
quod exquisierat a magis [Marraïeu, u1, 16]. 

2. Ante unum vero diem quam hoc fieret, admonitus 


Ca. xvir. — Cf. Prolévangile, ch. xx11, 1. — Tout ce récit 
de l’adoration des Mages ajoute très peu de chose au texte de 
MATTHIEU, 11, 1-14; il doit provenir d'une source relativement 
ancienne. TERTULLIEN déjà (Adv. Judaeos, ch. 1x) avait ap- 
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fant; et lorsque vous l'aurez trouvé, annoncez-le-moi 
afin que moi aussi j'aille l’adorer ». 

2. Or, tandis que les mages s’en allaient, l'étoile 
leur apparut en chemin, et elle les précédait, comme 
pour leur servir de guide, jusqu’à ce qu’ils arrivèrent 
à l'endroit où était l'enfant. Et les mages, voyant 
l'étoile, furent remplis d'une grande joie, et entrés dans 
la maison, ils trouvèrent l'enfant Jésus reposant sur le 
sein de sa mère. Alors ils ouvrirent leurs trésors, et ils 
firent à Marie et à Joseph de très riches présents. À 
l'enfant lui-même, chacun d'eux offrit une pièce d’or. 
Après cela, l’un offrit de l’or, l’autre de l’encens, un 
autre de la myrrhe. Comme ils voulaient retourner 
auprès d'Hérode, ils furent avertis en songe par un ange 
de ne pas revenir vers lui. [ls adorèrent donc l'enfant 
avec nne joie extrême, et ils revinrent dans leur pays 
par un autre chemin. 


CHaPiTRE XVII 


4. Or le roi Hérode, voyant qu'il avait été joué 
par les mages, s'enflamma de colère et envoya de ses 
gens par tous les chemins, voulant les prendre et les 
mettre à mort. N’étant pas parvenu à les atteindre, il 
envoya à Bethléem tuer tous les enfants à partir de 
deux ans et au-dessous, suivant le temps dont il s'était 
enquis auprès des mages. 

2. Mais la veille du jour où cela eut lieu, Joseph fut 
pelé les Mages des Rois en citant Ps. LxxI, 10 (cf. aussi IsAïz, 
Lx, 1-6). Quant au nombre de trois rois Mages, il n'apparaît 


que plus tard, ainsi que les noms de Gaspard, Melchior et 
Balthazar. 


412 ÉVANGILE DU PSEUDO-MATTHIRU, XVIII, 1-2 


est Joseph in somnis ab angelo Domini qui dixit illi : 
« Tolle Mariam et infantem, et per viam eremi perge 
in Ægyptum ». Joseph vero secundum angeli dictum 
ivit [{n., 1, 13-14], 


Capur XVIII 


1. Cumque pervenissent ad speluncam quandam et 
in ea requiescere vellent, descendit Maria de jumento, 
et sedens habebat Jesum in gremio suo. Erant autem 
cum Joseph tres pueri et cum Maria quaedam puella 
iter agentes. Et ecce subito de spelunca egressi sunt 
multi dracones, quos videntes pueri prae nimio timore 
exclamaverunt. Tunc Jesus descendens de gremio ma- 
tris suae, pedibus suis stetit ante dracones; illi autem 
adoraverunt eum, et cum adorassent abierunt. Tunc 
adimpletum est quod dictum est per David prophetam 
dicentem : « Laudate Dominum de terra dracones, 
dracones et omnes abyssi » [Ps. cxzvur, 7]. 

2. Ipse autem infantulus Jesus ambulans ante eos 
praecepit eis nt nulli hominum nocerent. Sed Maria et 
Joseph valde timebant ne forte infantulus laederetur a 
draconibus. Quibus Jesus ait : « Nolite timere, nec 
me considerate quia infantulus sum : ego enim semper 
vir perfectus fui et sum, et necesse est ut ferae omnes 
silvarum mansuescant ante me ». 


CH. xvin. — Avec le voyage en Égypte, commencent des 
amplifications de toute sorte. Elles s'adaptent, en général, à 


JÉSUS ET LES DRAGONS. 143 


averti en songe par un ange du Seigneur, qui lui dit : 
« Prends Marie et l'enfant et rends-toi en Egypte par 
le chemin du désert ». Et Joseph partit, suivant la 
parole de l'ange. 


Cuarirre XVIII. 


4. Comme ils étaient arrivés à une grotte et qu'ils 
voulaient s'y reposer, Marie descendit de sa monture, 
et s’assit, tenant Jésus sur ses genoux. Or il y avait 
trois jeunes garçons qui faisaient route avec Joseph et 
une jeune fille avec Marie. Et voici que soudain il sortit 
de la grotte un grand nombre de dragons, et, à leur vue, 
les enfants poussèrent des cris de frayeur. Alors Jésus, 
descendant des genoux de sa mère, se tint debout 
devant les dragons; et ceux-ci l'adorèrent, et après 
l'avoir adoré, ils s’en allèrent. Alors s'accomplit ce 
qui a été dit par le prophète David : « Louez le Sei- 
gneur, sur la terre, dragons, vous et tous les abîmes ». 

2. Et l'enfant Jésus, marchant devant eux, leur com- 
manda de ne faire aucun mal aux hommes. Mais Marie 
et Joseph craignaient fort que l'enfant ne fût blessé 
par les dragons. Et Jésus leur dit : « Ne craignez pas 
et ne me regardez pas comme un enfant : car toujours 
j'ai été un homme fait, et il faut que toutes les bêtes 
des forêts s’adoucissent devant moi ». 


des textes de l'Ancien Testament, comme on peut le voir par 
les rapprochements faits dans le texte. 


it4 ÉVANGILE PU PSEUDO-MATTHIEU, XIX, 1-2 


Caeur XIX. 


1. Similiter leones et pardi adorabant eum et eomi- 
tabantur cum eïs in deserto; quocumque Maria et 
Joseph ibant, antecedebant eos, astendentes viam, et 
inclinantes capita sua adorabant Jesum. Primo autem 
die ut vidit Maria leones circa se venientes et varia fe- 
rarum genera, vehementer expavit. Cui infans Jesus 
laeto vultu in faciem ejus respiciens dixit : « Noli ti- 
mere, mater : non enim ad injuriam tuam sed ad obse- 
quinm tuum venire festinant ». Et his dictis amputavit 
timorem de cordibus eorum. 

2. Ambulabant autem leones cum sis simul, et cum 
bobus et asinis et gumariis qui eis necessaria portabant, 
et nullum laedebant quamvis simul manerent ; sed erant 
mansueli inter oves et arietes, quos sscum de Judaea 
adduxerant et secum habebant. Inter lupos ambulabant 
et nihil formidabant, et nullus ab alio laedebatur. Tune 
adimpletum est quod dictum est per praphetam : « Lupi 
cum agnis pascentur, leo et bas simul paleas vescentur » 
[Isaïe, Lxv, 25]. Erant autem duo boves et plaustrum, 
in quo necessaria portabant, quos leones dirigebant in 
itinere eorum. 


Cu. xiIx. — lupi cum agnis pascentur : le texte d'Isaïe est. 


LES LIONS GUJDENT LA CARAVANR. atÿ 


CuapiTRe XIX. 


1. De même les lions et les léopards l'adoraient et 
les accompagnaient dans le désert; partout où Marie et 
Joseph allaient, ils les précédaient, montrant la route, 
et inclinant leurs têtes, ils adoraient Jésus. Or, le 
premier jour que Marie vit des lions et toutes sortes 
de bêtes venir autour d'elle, elle eut une grande frayeur. 
Mais l'enfant Jésus, la regardant d’un air joyeux, lui 
dit : « Ne craignez pas, ma mère, car ce n’est pas pour 
vous faire mal, mais pour vous obéir qu'ils s'empressent 
autour de vous ». Et, par ces paroles, il dissipa toute 
crainte de leur cœur. 

2. Les lions faisaient route avec eux, et avec les 
bœufs et les ânes et les bêtes de somme qui portaient 
les bagages, et ils ne leur faisaient aucun mal; mais 
ils étaient pleins de douceur au milieu des brebis et 
des béliers que Joseph et Marie avaient amenés de 
Judée et gardaient avec eux. Et ils marchaient au 
milieu des loups, et ils n'avaient aucune frayeur, et nul 
n'éprouvait aucun mal. Alors s’accomplit ce qu'avait 
dit le prophète : « Les loups paîtront avec les agneaux, 
le lion et le bœuf mangeront la même paille ». Car 
il y avait deux bœufs et un chariot dans lequel étaient 
portés les objets nécessaires et les Lions les dirigeaient 
dans leur marche. 


traduit des Septante, car la Vulgate porte : Jupus et agnus 
pascentur simul, leo et bos comedent paleas. 
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CarurT XX. 


1. Factum est autem die tertia profectionis suae ut 
Maria nimio solis ardore fatigaretur in eremo, et vi- 
dens arborem palmae dixit ad Joseph : « Quiescam 
paululum sub umbra ejus ». Joseph autem festinans 
duxit eam ad palmam et descendere eam fecit de ju- 
mento. Cumque resedisset Maria, respiciens ad co- 
mam palmae vidit eam plenam pomis, et dixit ad 
Joseph : « Desidero, si fieri posset, ut ex istis fructi- 
bus hujus palmae perciperem ». Et ait ad eam Jo- 
seph : « Miror te dicere hoc, cum videas quantae sit 
altitudinis palma ista, et quod tu de palmae fructibus 
cogitas edere. Ego magis de aquae penuria cogito, 
quae nobis jam defecit in utribus, et non habemus 
unde nos et jumenta refocillare valeamus ». 

2. Tunc infantulus Jesus laeto vultu in sinu matris 
suae residens ait ad palmam : « Flectere, arbor, et de 
fructibus tuis refice matrem meam ». Et confestim ad 
hanc vocem inclinavit palma cacumen suum usque 
ad plantas Mariae, et collegerunt ex ea fructus qui- 
bus omnes refecti sunt. Postquam vero collecta sunt 
omnia poma ejus, inclinata manebat, expectans ut 
ejus ad imperium resurgeret ad cujus imperium fue- 


CH. xx. — 1. videns arborem palmae : SOZOMÈNE (Hist. 
eccles., V, 21) rapporte que, lors de la fuite en Egypte, quand 
Jésus fut arrivé à Hermopolis, un grand perséa, qui se trou- 
vait près de la porte de la ville, inclina ses rameaux jusqu'à 

-e et adora le Christ. C’est sans doute par l'intermédiaire 
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CHAPITRE XX. 


1. Or il arriva que le troisième jour de leur voyage, 
Marie était fatiguée dans le désert par suite de l’ardeur 
excessive du soleil, et voyant un palmier, elle dit à 
Joseph : « Je vais me reposer un peu sous son ombre ». 
Et Joseph s’empressa de la conduire auprès du palmier 
et la fit descendre de sa monture. Lorsque Marie se 
fut assise, elle leva les yeux vers la cime du palmier, 
et, voyant qu'elle était chargée de fruits, elle dit à 
Joseph : « Je voudrais, si la chose était possible, 
goûter des fruits de ce palmier ». Et Joseph lui dit : 
« Je m'étonne que tu parles ainsi, voyant la hauteur 
de l'arbre, et que tu songes à manger de ses fruits. 
Pour moi, c'est bien plutôt là pénurie d'eau qui me 
préoccupe : il n'y en a plus dans nos outres, et nous 
n'avons pas de quoi nous désaltérer nous et nos bêtes ». 

2. Alors l'enfant Jésus qui reposait, la figure se- 
reine, sur les genoux de sa mère, dit au palmier : 
« Arbre, incline-toi et nourris ma mère de tes fruits ». 
Et, à cette parole, le palmier inclina aussitôt sa cime 
jusqu'aux pieds de Marie, et ils y cueillirent des fruits, 
dont ils se rassasièrent tous. Quand ils eurent cueilli 
tous les fruits, l’arbre restait incliné, attendant pour 
se redresser, l’ordre de celui sur l’ordre de qui il 
de CASSIODORE que VINCENT DE BEAUVAIS a connu ce récit. 
Aussi, rapportant le prodige accompli par Jésus pour satis- 
faire le désir de sa mère, a-t-il remplacé le palmier par un 
pêcher (persica). Il a été suivi dans ce détail par l'icono- 


graphie du moyen âge (cf. MALE, L'Art religieux en France 
au XIIT s., p. 255 sq.). 
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rat inclinata. Tunc Jesus dixit ad eam : « Érige te, 
palma, et confortare, et esto consors arborum mearum 
quae sunt in paradiso patris mei. Aperi autem ex ra- 
dicibus tuis venam quae absconsa est in terra, et 
fluant ex ea aquae ad satietatem nostram ». Et statim 
erecla est palma, et coeperunt per radices ejus egredi 
fontes aquarum limpidissimi et frigidi et dulcissimi 
nimis. Videntes autem fontes aquarum gavisi sunt 
gaudio magno, et satiati sunt cum omnibus jumentis 
et hominibus gratias agentes Deo. 


Capur XXI. 


Die auterh altera profecti sunt inde, et in hofra qüa 
iter agere Coeperutit Jesus conversus ad palmaïn dixit : 
« Hoc privilégium do tibi, palma, ut unus ex ramis 
tuis transferatur ab angelis meis et plaritetur in pata 
diso patris mei. Hanc autem benedictiotiem in te con- 
feram, ut omnes qui in aliquo cefrtamine vicerinht, 
dicatur eis : Pervenistis ad palmam victoriae ». Haec 
eo loquente, ecce angelus Domini apparuit stans su: 
per arborem palmae, et auferens unüm ex rathis ejus 
volavit ad caelum, habens ramum in manu sua. Quod 
videntes ceciderunt in faciem suam et facti sunt ve- 
lut mortui. Quibus Jesus locutus est dicens : « Quare 
formido obtinuit corda vestra? An nescitis quia palma 
haec, quam feci trahsferri in paradiso, parata ‘erit 
omnibus sanctis in loco deliciarum, sicut vobis parata 
fuit in loco deserti huius? » At illi gaudio repleti sur- 

xerunt omnes, 


LA PALME DE LA VICTOIRE. di9 


s'était abaissé. Alors Jésus lui dit : « Redresse-toi, 
palmier, reprends ta force, et sois le compagnon de 
més arbres qui sont dans le paradis de:mon père. 
Ouvre de tes racines la source qui est cachée sous 
terre, et qu'il en coule assez d'eau pour étancher notre 
soif ». Et aussitôt le palmier se redressa, et d’entre 
ses racines jaillirent des sources d’une eau très lim- 
pide; très fraîche et d'une douceur extrême. Et, 
voyant ces sources, ils se réjouirent beaucoup et ils se 
désaltérèrent avec toutes les bêtes de somme et ils 
rendirent grâce à Dieu. 


Cuaritre XXI. 


Le lendemain ils partirent, et au moment où ils se 
mirent en route, Jésus se tourna vers le palmier, et 
dit : « Je t’accorde ce privilège, palmier, que l’un de 
tes rameaux soit emporté par mes anges et planté 
dans le paradis de mon père. Je veux te conférer cette 
faveur pour que l’on dise à tous ceux qui auront vaincu 
dans quelque lutte : « Vous avez obtenu la palme de 
‘« la victoire ». Tandis qu'il disait cela, voici qu'un ange 
du Seigneur apparut au-dessus du palmier; il prit un 
des rameaux, et s’envola vers le ciel, tenant le rameau 
dans sa main. En voyant cela ils tombèrent sur la face 
et ils devitirent comme morts. Jésus leur dit : « Pour- 
quoi la frayeur s’est-elle emparée de vos cœurs? Igno- 
rez-vous que ce palmier que j'ai fait transporter dans 
le paradis, sera disposé pour tous les saints dans un lieu 
de délices, comme il a été préparé pour vous dans ce 
désert? » Et pleins de joie, ils se relevèrent tous. 
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Capur XXII. 


1. Cum autem iter agerent, dixit ei Joseph : « Do- 
mine, Calor nimis decoquit nos : si tibi placet, viam 
teneamus juxta mare, ut possimus per civitates mari- 
timas requiescendo transire ». Dixit ei Jesus : « Noli 
timere, Joseph; ego viam vobis breviabo, ut quod 
spatio triginta dierum ituri eratis, in hac una die per- 
ficiatis ». Haec illis loquentibus ecce prospicientes 
videre coeperunt montes Ægyptios et civitates ejus. 

2. Et gaudentes et exultantes devenerunt in finibus 
Hermopolis, et in unam ex civitatibus Ægypti quae 
Sotinen dicitur ingressi sunt; et quoniam in ea nullus 
erat notus apud quem potuissent hospitari, templum 
ingressi sunt, quod capitolium Ægypti vocabatur. In 
quo templo trecenta sexaginta quinque idola posita 
erant, quibus singulis diebus honor deitatis in sacri- 
legiis perhibebatur. 


Carpur XXIII. 


Factum est autem cum beatissima Maria cum infan- 
tulo templum fuisset ingressa, universa idola pro- 


Cu. xxt1. — 2. Sotinen : les mss. varient et lisent Sotrina 
ou Sihenen. On ne connaît pas de ville de ce nom en Egypte. 
SOZOMÈNE (ist. eccles., v, 21) place le prodige raconté au 
chap. suivant, à Hermopolis. | 

Cu. xx. — universa idola prostrala sunt in terram : cette 
légende, née du texte d’Isaïe, se retrouve souvent dans l’ico- 
nographie du moyen âge. « Le x1ii° siècle donna à la lé- 
gende une forme abrégée, presque hiéroglyphique. On ne voit 
ni la ville, ni les prêtres, ni le temple, comme dans quelques 
œuvres d'art des hautes époques. Deux statues tombant de 


LES IDOLES DE SOTINE. ant 


CnariTRe XXII. 


4. Comme ïls faisaient route, Joseph lui dit : 
« Seigneur, la chaleur nous brûle; prenons, s’il vous 
plaît, le chemin près de la mer, afin de pouvoir nous 
reposer dans les villes de la côte ». Jésus lui dit : 
« Ne craignez rien, Joseph; j'abrégerai votre route, de 
sorte que la distance que vous deviez franchir en trente 
jours, vous la franchirez en cette seule journée ». 
Tandis qu'ils parlaient ainsi, voilà que, regardant 
devant eux, ils aperçurent les montagnes et les villes 
de l'Égypte. 

2. Et remplis de joie, ils arrivèrent sur le territoire 
d'Hermopolis, et ils entrèrent dans une ville d'Egypte 
du nom de Sotine; et comme ïls n’y connaissaient 
personne chez qui ils auraient pu recevoir l'hospitalité, 
ils entrèrent dans un temple que l’on appelait le capi- 
tole de l'Égypte. Dans ce temple étaient placées trois 
cent soixante-cinq idoles à qui on rendait chaque jour 
les honneurs divins dans des cérémonies sacrilèges. 


CnapiTRe XXIII. 


Mais il arriva que, lorsque la bienheureuse Marie, 
avec l'enfant, entra dans le temple, toutes les idoles 


leur piédestal et se brisant par le milieu suffisent à rappeler 
le miracle. Un vitrail du Mans présente une particularité cu- 
rieuse : les idoles égyptiennes sont multicolores : leur tête est 
d'or, leur poitrine d’argent, leur ventre.de cuivre, leurs jambes, 
peintes en bleu, semblent de fer, leurs pieds sont couleur 
d'argile. 11 est évident que le peintre a pensé à la statue du 
songe de Nabuchodonosor, qui est devenue pour lui l'idole 
par excellence » (MALE, L'Art religieux en France au XIII: sie- 
cle, p. 254). 


ia ÉVANGILE DU PSEUDO-MATTHIEU, XXIV. 


strata sunt in terram, ita ut omnia convulsa jacerent 
penitus et confracta in faciem suam [cf. [ Rots, v, 3, 
&]; et sic se nihil esse evidenter docuerunt. Tunc adim- 
pletum est quod dictum est per prophetam Îsaiam : 
« Ecce Dominus veniet super nubem levem et ingre- 
dietur Ægyptum, et movebuntur a facie ejus omhia 
manufacta Ægyptiorum » [Isaïe, xix, 1]. 


CapuT XXIV. 


Tunc Affrodosio duci civitatis illius cum nuftiatum 
fuisset, cum universo exercitu suo venit ad templum. 
Pontifices vero templi ut viderunt Affrodosium cum 
universo exercitu suo ad templum properare, putabant 
se vindictam videre in eos quorum causa dii corruerant. 
Ille autem ingressus templum, ut vidit omnia idola in 
facies suas prostrata jacere, accessit ad Mariam et 
adoravit infantem, quem ipsa in sinu suo portabat, et 
cum adorasset eum, allocutus est universum exerci- 
tum suum et amicos suos dicens : « Nisi hic Deus esset 
deorum nostrorum, dii nostri coram eo in facies suas 
minime cecidissent, neque in ejus conspectu ptostrati 
jacerent : unde eum Dominum suutm taciti protestah+ 
tur. Nos ergo deos nostros quod videmus facere nisi 
cautius fecerimus omnes, poterimus periculum ejus 
indignationis incurrere et universi in interitum de- 


CH. xx1V. — Affrodisio : Fradosio, Afrodisio, d'après d'au- 
tres mss.— credidit Domino Deo : « La tradition ajoutait que, 
dans la suite, Aphrodise était venu en Gaule et qu'il avait 


APHRODISIUS ADORE JÉSUS. 433 


furent projetées par terre, si bien que toutes gisaient 
sur la face complétement brisées et réduites en pièces ; 
et ainsi elles révélèrent leur néant. Alors fut accompli 
ce qu'avait dit le prophète Isaïe : « Voici que le Sei- 
gneur viendra sur une nuée légère et il entrera en 
Égypte, et tous les ouvrages de la main des Égyptiens 
trembleront devant sa face ». 


Cuarirre XXIV. 


Alors, la nouvelle ayant été antioncée à Aphrodisius, 
gouverneur de la ville, celui-ci vint au temple avec 
toute son armée. Or les pontifes du temple en voyant 
Aphrodisius accourir avec toute son armée, s’atten- 
daient à voir châtier ceux qui avaient causé la chute 
des dieux. Mais, étant entré dans le temple, dès qu'il 
vit toutes les idoles couchées sur la face, il s’approcha 
de Marie et adora l'enfant, qu'elle portait sur son sein 
et quand il l’eut adoré, il s’adressa à toute son armée 
et à ses amis, disant : « Si celui-ci n'était pas le dieu 
de nos dieux, ceux-ci ne seraient pas tombés sur la 
face devant lui, et ils ne seraient pas prosternés en sa 
présence, pat quoi ils témoignent tacitement qu'il est 
leur maître. Or nous, si nous ne faisons tous prudem- 
ment ce que nous voyons faire à nos dieux, nous 
courrons risque de nous attirer son indignation et de 


préché l'Évangile dans la Narbonnaise. On voulait qu'il eût 
été le premier évêque de Béziers » (MALE, loc. cil.). 


— 


EL ÉVANGILE DU PSEUDO-MATTHIEU, XXV — XXVI, 4. 


venire, sicut contigit Pharaoni regi Ægyptiorum, qui 
tantis virtutibus non credens cum omni exercitu suo 
in mare demersus est [cf. Exode, xv, 4]. Tunc omnis 
populus ejusdem civitatis credidit Domino Deo per 
Jesum Christum. 


PARS ALTERA 
CaruTr XXV. 


Non post multum tempus dixit angelus ad Joseph : 
« Revertere in terram Juda; mortui sunt qui quaere- 
bant animam pueri ». 


Capur XXVI. 


1. Et factum est quod post regressionem Jesu de 
Ægypto, cum esset in Galilaea, jam inchoante quarto 
aetatis anno, una die sabbati ipse ludebat cum infan- 
tibus ad alveum Jordanis. Cum ergo sedisset, fecit 
Jesus sibi septem lacus de luto, quibus singulis fecit 
araciunculas, per quas de torrente ad suum imperium 
aquas ducebat in lacum et iterum reducebat. Tunc 
unus ex infantibus illis, filius diaboli, animo invido 
clausit aditus qui ministrabant aquas in ‘lacus, et ever- 
tit quod operatus fuerat Jesus. Tune dixit illi Jesus : 
« Vae tibi, fili mortis, fili satanae. Opera quae opera- 
tus sum tu dissipas? » Et statim qui hoc fecerat mor- 
tuus est. 


CH. xxvi. — Le Pseudo-Matth. a fait deux récits distincts en 
amplifiant le chap. 11 de l'Évang. de Thomas. Nous ne relève- 
rons pas d'autres différences de détail, comme celle de l’âge 
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périr tous, comme il est arrivé à Pharaon, roi d'Égypte, 

qui, ne se rendant pas à de si grands prodiges, fut 

englouti dans la mer avec toute son armée ». Alors, 

par Jésus-Christ, tout le peuple de cette ville crut au 
Seigneur Dieu. | 


SECONDE PARTIE 
Cuarirre XXV. 


Peu de temps après, l'ange dit à Joseph : « Retourne 
dans le pays de Juda; ceux qui en voulaient à la vie de 
l'enfant sont morts ». 


Cuapirre XX VI. 


1. Après son retour d'Égypte et comme il était en Ga- 
lilée, Jésus, qui entrait déjà dans sa quatrième année, 
jouait un jour de sabbat avec des enfants sur le bord 
du Jourdain. S'étant assis, Jésus fit sept petits lacs 
avec de la boue, et à chacun il aménagea de petites 
rigoles, par où l'eau du fleuve venait d’après son or- 
dre et puis se retirait. Alors un de ces enfants, fils du 
diable, obstrua par jalousie les issues par lesquelles 
passait l'eau et détruisit ce que Jésus avait fait. Et 
Jésus lui dit : « Malheur à toi, fils de la mort, fils de 
Satan. Tu oses détruire les ouvrages que j'ai faits! » 
Et aussitôt celui qui avait fait cela mourut. 


de Jésus, qui, ici, a quatre ans tandis qu’il en a cinq dans 
l'Év. de Thomas. 
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2. Tunc seditiosa voce clamabant parentes mortui 
contra Mariam at Joseph, dicentes eis : « Filius vester 
maledixit filium nostrum, et mortuus est ». Cum au- 
dissent Joseph et Maria, statim venerunt ad Jesum 
propter seditionem parentum pueri et accumulationem 
Judaeorum. Sed Joseph dixit secreto Mariae : « Ego 
non audeo illi dicere ; tu vero mone eum et dic : « Quare 
« excitasti nobis odium populi, et sustinemus odium 
« molestum hominum? » Et cum venisset mater ad 
eum, rogabat eum dicens : « Domine mi, quid faciendo 
iste fecit ut moreretur? » At ille dixit : « Dignus 
erat morte, quia dissipavit opera quae ego fueram 
operatus ». 

3. Rogabat ergo eum mater dicens : « Noli, Domine 
mi, quia insurgunt in nos omnes ». Atille nolens ma- 
trem suam contristari, pede sguo dextro percutiens 
nates mortui dixit ad eum : « Exurge, fili iniquitatis; 
non enim dignus es intrare in requiem patris mei, 
quia dissipasti opera quae ego fui operatus ». Tunc 
qui erat mortuus surrexit et abiit. Jesus vero ad impe- 
rium suum per aquae ductum âquas ducebat in la- 
cus. 


Carur XX VII. 


Et factum est quad post haec videntibus cunctis ce- 
pit lutum de lacis quos fecerat Jesus et ex eo fecit 
duodecim passeres. Érat autem sabbatum quando fecit 


 Gx. xxvil. — Mahomet a rappelé dans le Coran (n1, 43: v, 110) 
le miracle que fait ici l'enfant Jésus; il lui fait dire : « Je 
‘“merai de boue la figure d’un oiseau, je souflerai sur lui, et 
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2. Alors les parents du mort élevèrent en tumulte 
la voix contre Marie et Joseph, disant : « Votre fils a 
maudit notre fils, et celui-ci est mort ». Et quand 
Joseph et Marie les eurent entendus, ils s'en vinrent 
aussitôt auprès de Jésus, à cause des plaintes des pa- 
rents et du rassemblement des Juifs. Mais Joseph dit 
en secret à Marie : « Pour moi, je n'ose pas lui parler; 
mais toi, avertis-le et dis-lui : « Pourquoi as-tu sou- 
« levé contre nous la haine du peuple et sommes-nous 
« chargés de la colère fâcheuse des hommes? » Et 
lorsque sa mère fut venue à lui, elle le pria, disant : 
« Seigneur, qu'a fait cet enfant pour mourir? » Mais 
il répondit : « Il méritait la mort parce qu'il avait dé- 
truit les œuvres que j'avais faites ». 

3. Et sa mère le priait, disant : « Ne souffrez pas, 
Seigneur, que tous s'élèvent contre nous ». Mais lui, 
ne voulant pas affliger sa mère, frappa du pied droit 
la jambe du mort et lui dit : « Lève-toi, fils de l'ini- 
quité; car tu n'es pas digne d'entrer dans le repos de 


mon Père, parce que tu as détruit les œuvres que j'ai 


faites ». Alors celui qui était mort se releva et s'en 
alla. Et Jésus, en vertu de sa puissance, conduisait 
l'eau par les rigoles dans les petits lacs. 


Cnarirre XX VII. 


Après cela Jésus prit le limon des fossés qu'il avait 
faits, et à la vue de tout le monde, il en façonna douze 
passereaux. Or c'était le jour du sabbat qu'il agit 


LÉ 


par la permission de Dieu l'oiseau sera Re {Traduction 
KASIMIRSKI, Paris, 1865, p. 48). 


# 
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hoc Jesus, et infantes plurimi erant cum eo. Cum ergo 
vidisset quidam de Judaeis eum hoc facientem, dixit 
ad Joseph : « Joseph, nonne vides infantem Jesum in 
sabbato operari quod ei facere non licet? Fecit enim 
de luto duodecim passeres ». Hoc audito, Joseph ar- 
guit eum dicens : « Quare in sabbato talia facis quae 
nobis non licet facere ? » Jesus autem audiens Joseph 
et percutiens manum ad manum dixit passeribus suis : 
« Volate ». Et ad vocem imperii sui coeperunt volare. 
Et astantibus omnibus illic et videntibus et audienti- 
bus dixit avibus : « Îte et volate per orbem et per 
omnem mundum et vivite ». Videntes vero qui aderant 
talia signa, repleti sunt stupore magno. Alii lauda- 
bant et admirabantur eum; alii vero vituperabant. Et 
abierunt quidam ad principes sacerdotum et ad pri- 
mates Pharisaeorum et adnuntiaverunt eis quod Jesus 
filius Joseph in conspectu totius populi Israel signa 
magna fecisset et virtutes. Et adnuntiatum est hoc in 
duodecim tribus Israel. 


Carur XXVIII. 


Jam iterum filius Annae sacerdotis templi, qui cum 
Joseph advenerat, tenens virgam in manu cunctis vi- 
dentibus cum furore nimio exclusit lacus quos Jesus 
menibus suis fecerat, et effudit ex eis aquas quas con- 
gregaverat de torrente in eis. Nam et ipsum aquae 


À 
\ 
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ainsi, et il y avait beaucoup d'enfants avec lui. Et 
comme quelqu'un des Juifs avait vu ce qu'il faisait, il 
dit à Joseph : « Joseph, ne vois-tu pas l’enfant Jé- 
sus travailler le jour du sabbat, ce qui ne lui est pas 
permis? Il a façonné douze passereaux avec de la 
boue ». Joseph alors réprimanda Jésus : « Pourquoi 
fais-tu le jour du sabbat ce que nous ne pouvons pas 
faire? » Mais Jésus, entendant Joseph, frappa une main 
contre l'autre et dit à ses passereaux : « Volez ». Et 
à cet ordre ils se mirent à voler. Et tandis que tout le 
monde était là et regardait et écoutait, il dit aux oi- 
seaux : « Allez et volez par le monde et par tout l'uni- 
vers et vivez ». Or les assistants, voyant de tels pro- 
diges, furent remplis d'un grand étonnement. Les uns 
le louaient et l’admiraient; les autres le blâmaient. Et 
quelques-uns allèrent trouver les princes des prêtres 
et les chefs des Pharisiens et leur annoncèrent que 
Jésus, le fils de Joseph, en présence de tout le peuple 
d'Israël, avait fait de grands prodiges et révélé un 
grand pouvoir. Et cela fut rapporté dans les douze 
tribus d'Israël. 


Caarrrre XX VIII, 


Et une autre fois un fils d’Annas, prêtre du temple, 
qui était venu avec Joseph, tenant à la main une ba- 
guette, détruisit, en présence de tous et avec une 
grande colère, les petits lacs que Jésns avait faits de 
ses mains, et en répandit l’eau que Jésus y avait ame- 


Ca. xxvunr. — Cf. Évang. de Thomas, 1, où Anne est qualifié 
de scribe (ypauuaretc), comme dans le Protévangile, ch. xx. 
9 
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ductum, per quem intrabat aqua, clausit et postea 
evertit. Cumque haec vidisset Jesus, dixit ad puerum 
illum qui dissipaverat lacus suos : « O semen iniqui- 
tatis pessimum, o fili mortis, officina satanae, vere erit 
fructus seminis tui sine vigore, et radices tuae sine 
humore, et rami tui aridi, non ferentes fructum ». Et 
mox videntibus cunctis arefactus est puer et mortuus 
est. 


CarurT XXIX. 


Deinde tremuit Joseph et tenuit Jesum, et ibat cum 
eo ad domum suam, et mater cum 60. Et ecce subito 
ex adverso puer quidam, et ipse operarius iniquitatis, 
currens intulit se super humerum Jesu, volens eum 
eludere aut nocere si posset. Dixit autem ei Jesus : 
« Non revertaris sanus de via tua qua vadis ». Et sta- 
tim corruit et mortuus est. Et exclamaverunt parentes 
mortui, qui viderant quod factum est, dicentes : « Unde 
natus est hic infans? Manifestum est quod omne ver- 
bum quod dicit verum est, et frequenter antequam 
dicat adimpletur ». Et accesserunt parentes pueri 
mortui ad Joseph et dixerunt illi : « Tolle istum Je- 
sum de loco isto ; non enim potest habitare nobiscum 
in hoc municipio. Aut certe doce illum benedicere et 
non maledicere ». Accessit autem Joseph ad Jesum et 
monebat eum dicens : « Ut quid talia facis? Jam multi 
dolentes contra te sunt, et propter te habent nos odio, 
et molestias hominum sustinemus propter te ». Re- 


G .xxmix. — Cf. Évang. de Thomas, 1v. 


à 
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née du torrent, car il avait fermé la rigole par où en- 
trait l’eau, puis l’avait détruite. Jésus, voyant cela, dit 
à cet enfant qui avait détruit son œuvre : « Graine 
exécrable d'iniquité, fils de la mort, officine de Satan, 
sûrement le fruit de ta semence sera sans force, tes 
racines sans humidité, tes rameaux arides et ne por- 
tant pas de fruit ». Et aussitôt, en présence de tous, 
l'enfant se dessécha et mourut. 


CHAPITRE XXIX. 


Alors Joseph s’effraya et il garda Jésus, et il retour- 
nait avec lui à la maison et sa mère avec lui. Et voici 
que soudain un enfant, lui aussi un agent d'iniquité, 
accourant à leur rencontre se jeta sur l'épaule de Jé- 
sus, voulant se moquer de lui ou lui faire mal s’il le 
pouvait. Mais Jésus lui dit : « Tu ne reviendras pas 
sain et sauf du chemin que tu fais ». Et aussitôt l'en- 
fant s’abattit et mourut. Et les parents du mort, qui 
avaient vu ce qui s'était passé, poussèrent des cris, 
disant : « D'où est né cet enfant? Il est manifeste que 
toute parole qu'il dit est vraie, et souvent même s’ac- 
complit avant qu'il ne la prononce ». Et ils s’appro- 
chèrent de Joseph et lui dirent : « Emmène ce Jésus 
d'ici, car il ne peut pas habiter avec nous dans cette 
ville. Ou du moins apprends-lui à bénir et non à mau- 
dire ». Joseph alla donc vers Jésus et l’avertissait, di- 
sant : « Pourquoi agis-tu ainsi? Beaucoup déjà ont à 
se plaindre de toi et nous ont en haine à cause de toi, 
et, par ta faute, nous endurons les vexations des 
gens ». Jésus, répondant à Joseph, lui dit : « Il n’y a 
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spondens Jesus dixit ad Joseph : « Nullus filius sapiens 
est nisi quem pater suus secundum scientiam hujus 
temporis erudierit, et patris sui maledictum nemini 
nocet nisi male agentibus ». Tunc congregati sunt ad- 
versus Jesum et accusabant eum ad Joseph. Ut hoc 
vidit Joseph, perterritus est nimium, timens vim et 
seditionem populi Israel. Eadem hora apprehendit Je- 
sus infantem mortuum ab aure et suspendit eum a 
terra in conspectu omnium, et viderunt Jesum loquen- 
tem cum eo tanquam patrem cum filio suo. Et rever- 
sus est spiritus suus in ipsum, et revixit. Et mirati 
sunt universi. 


Carur XXX. 


1. Magister autem quidam Judaeus nomine Zachyas 
audivit talia Jesum verba loquentem, et videns quia 
erat insuperabilis scientia virtutis in 60 factus est do- 
lens, et coepit indisciplinate et stulte et sine timore 
loqui contra Joseph. Et dicebat : « Tu non vis filium 
tuum tradere ut doceatur scientia humana et timore? 
Sed video te et Mariam plus velle diligere filium ve- 
strum quam traditiones seniorum populi. Oportebat 
enim vos plus honorare presbyteros totius ecclesiae 
Israel, et ut cum infantibus mutuam haberet carita- 
tem et inter eos judaica erudiretur doctrina ». 

2. Cui e contrario dixit Joseph : « Et quis est qui 


CH. xxx. — Gf. Évang. de Thomas, vi. — 1. Zachygs : les 
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de filé sage que celui que son père a instruit suivant la 
science de ce temps et la malédiction de son père ne 
nuit à personne, si ce n'est à ceux qui font le mal ». 
Alors les gens s’attroupèrent contre Jésus et l’accu- 
saient auprès de Joseph. Et Joseph, voyant cela, fut 
fort effrayé, craignant que le peuple d'Israël n'usät de 
violence et n’en vint à la sédition. Au même moment, 
Jésus saisit par l'oreille l'enfant mort et le souleva de 
terre en présence de tous; et l’on vit alors Jésus parler 
avec lui comme un père avec son fils. Et l'esprit de 
l'enfant revint en lui et il se ranima. Et tous furent 
frappés de surprise. 


CHaPiTRE XXX. 


1. Or un certain maître juif, du nom de Zachyas, 
entendit Jésus pronéncer ces paroles, et, voyant qu’il 
y avait en lui une connaissance extraordinaire de la 
vertu, il s’affligea et se mit à parler rudement à Jo- 
seph, sans raison et sans retenue, et il lui disait : « Ne 
veux-tu pas donner ton fils pour le faire instruire dans 
la science humaine et dans la crainte? Mais je vois que 
toi et Marie, vous aimez mieux votre fils que les ensei- 
gnements des anciens du peuple. Mais vous auriez 
bien dû honorer davantage les prêtres de toute l'Église 
d'Israël, afin qu’il eût avec les enfants une affection ! 
mutuelle et qu'il fût instruit parmi eux dans la doc- 
trine judaïque ». 

_2. Mais Joseph à son tour lui dit : « Et qui est-ce 


différents mss. donnent les formes suivantes : Zachias, Zacha- 
meus, Zacheus, Zachaeus. 
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possit hunc infantem tenere et docere? Sed si potes tu 
tenere et docere eum, nos minime prohibemus eum a 
te doceri quae ab omnibus discuntur ». Auditis Jesus 
quae dixerat Zachyas respondit ei et dixit : « Prae- 
ceptor legis, quae paulo ante dixisti et omnia quae 
nominasti oportet servari ab his qui hominum docen- 
tur institutis : sed extraneus sum a foris vestris, quia 
parentem carnalem non habeo. Tu qui legem legis et 
instructus es, in lege permanes : ego autem ante le- 
gem eram. Sed cum putes te non habere parem in 
doctrina, erudieris a me, quoniam nemo alius potest 
docere nisi haec quae nominasti. Ipse enim potest qui 
dignus est. Ego autem cum exaltatus fuero a terra 
(Jran, xn1, 32), cessare faciam omnem genealogiae 
vestrae mentionem. Tu quando natus es, ignoras : ego 
autem solus scio quando nati estis et quanto tempore 
vita vestra est in terra ». 

8. Tunc omnes qui audierunt verba haec patefacta 
obstupuerunt et clamarunt dicentes : « O, 0, o, hoc 
mire magnum et admirabile sacramentum [cf. Éphés., 
v, 32; 1 Tüm., im, 16]. Nunquam audivimus hujusmodi 
[ef. Jean, vx, 46]. Nunquam ab aliquo alio auditum est, 
nec a prophetis nec a Pharisaeis nec a grammaticis 
dictum est vel aliquando auditum. Nos scimus hunc 
unde natus est [JRan, vai, 27], et vix est annorum quin- 
que, et unde haec verba loquitur? » Responderunt Pha- 
risaei : « Nos nunquam audivimus talia verba ab in- 
fante alio dicta in tali infantia ». 

4. Et respondens Jesus dixit eis : « In hoc vos ad- 
miramini quia talia dicuntur ab infante? Quare ergo 
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qui pourrait garder et instruire cet enfant? Si tu peux, 
toi, le garder et l’instruire, nous ne nous opposons 
nullement à ce que tu lui enseignes ce que tous appren- 
nent ». Jésus, ayant entendu les paroles de Zachyas, 
lui répondit et dit : « Maître de la loi, ce que tu viens 
de dire, tout ce que tu as cité doit être observé par 
ceux qui sont instruits selon les lois humaines; mais 
moi, je ne suis pas soumis à vos tribunaux, parce que 
je n'ai pas de père selon la chair. Toi qui lis la loi, et 
en es instruit, tu restes dans la loi : mais moi, j'étais 
avant la loi. Bien que tu penses que tu n'as pas d’égal 
en fait de science, tu apprendras de moi qu'aucun au- 
tre ne peut enseigner si ce n’est les choses dont tu as 
parlé. Mais celui-là le peut qui en est digne. Or moi, 
lorsque je me serai élevé de cette terre, je ferai cesser 
toute mention de votre généalogie. Toi, tu ignores 
quand tu es né : moi seul je sais quand vous êtes nés 
et quel est le temps de votre vie sur la terre ». 

3. Alors tous ceux qui entendirent ces paroles, fu- 
rent frappés d’étonnement et s’écrièrent : « Oh: oh! 
voilà un mystère vraiment grand et admirable. Jamais 
nous n'avons rien entendu de ce genre. Jamais rien de 
semblable n’a été dit par un autre, ni par les prophè- 
tes, ni par les Pharisiens, ni par les scribes ; jamais on 
ne l’a entendu. Nous savons où il est né, il a cinq ans 
à peine, et d’où vient qu'il prononce ces paroles? » Les 
Pharisiens répondirent : « Jamais nous n’avons en- 
- tendu un enfant aussi jeune prononcer de telles pa- 
roles ». 

- &, Et Jésus, leur répondant, dit : « Vous êtes étonnés 
d'entendre un enfant prononcer de telles paroles? 


s 
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non creditis mihi in his quae locutus sum vobis? Et 
quia dixi vobis quod scio quando nati estis, omnes mi- 


ramini : ampliora dicam vobis, ut magis miremini. 


Abraham, quem vos dicitis patrem vestrum, ego vidi 
et cum eo locutus fui, et ille me vidit » [cf. Jean, vtr, 
56, 58]. Et audientes hoc obticuerunt, nec quisquam 
eorum audebat loqui. Et dixit eis Jesus : « Fui inter 
vos cum infantibus, et non cognovistis me. Locutus 
sum vobis quasi cum prudentibus, et non intellexi- 


stis vocem meam, quia minores me estis et modicae 
fidei » 


Carur XXXI. 


1. Iterum magister Zachyas legis doctor dixit ad 
Joseph et Mariam : « Date mihi puerui, et ego tradam 
illum magistro Levi, qui doceat eum litteras et eru- 
diat ». Tunc Joseph et Maria blandientes Jesum duxe- 
runt in scholas, ut doceretur litteras a sene Levi. Qui 
cum introisset, tacebat. Et magister Levi unam litte- 
ram dicebat ad Jesum, et incipiens a pritha littera 
Aleph dicebat ei : « Responde ». Jesus autem tacebat 
et nihil respondebat. Unde praeceptor Levi itatus ap- 


Cu. xxxt. — 1. Magistro Levi : l'introduction de ce person- 
nage est propre au Pseudo-Matthieu, qui lui a attribué en partie 
le rôle joué par un autre maitre, cf. le ch. xxxvur et l'Évang. 
de Thomas, x1v. — La scène de l'explication de l’alphabet, telle 
qu'elle est rapportée ici, était racontée dahs certaines sectes 
gnostiques dès le 11° siècle, ainsi que nous l’apprend $. IRÉNÉE 
(Ado. Haer., I, x, 1. Éd. Harvey, I, p. 177). Dans ce texte, 
comme dans l'Év. de Thomas, le commentaire s'applique à 
l'alphabet grec, tandis que le Pseudo-Matthieu, ainsi qu'il est 
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Pourquoi donc n'ajoutez-vous pas foi à ce que je vous 
ai dit? Et parce que je vous ai dit que je sais quand 
vous êtes nés, vous êtes tous étonnés : je vais vous en 
dire davantage, pour que vous vous étonniez plus en- 
core. J’ai vu Abraham, que vous appelez votre père; 
je lui ai parlé et il m'a vu ». En entendant ces paroles, 
ils se turent, et aucun d'eux n'osait parler. Et Jésus 
leur dit : « J'ai été parmi vous avec des enfants, et 
vous ne m'avez pas connu. Je vous ai parlé comme à 
des hommes sages et vous n'avez pas compris ma 
voix, parce que vous êtes moindres que moi et de peu 
de foi ». 


CuariTRE XXXI. 


1. De nouveau le maître Zachyas, docteur de la loi, 
dit à Joseph et à Marie : « Donnez-moi l'enfant : je le 
confierai au maître Lévi pour qu'il lui apprenne les 
lettres et l’instruise ». Alors Joseph et Marie caressant 
Jésus le conduisirent à l’école, pour que Lévi le vieil- 
lard lui apprit les lettres. Jésus étant entré gardait le 
silence. Et le maître Lévi nommait une lettre à Jésus 
et, commençant par la première, Aleph, lui dit : « Ré- 
ponds ». Mais Jésus se taisait et ne répondit rien. 


plus vraisemblable, l’applique aux lettres hébraïques. Dans la 
version arménienne de l'Évangile de Pb ue telle que nous 
la fait connaître CHARDIN (Voyages en Perse. Nouv. éd. par 
L. Langlés, t. IX (Paris, 1811], p. 124), l'explication de Jésus 
porte sur la forme de la lettre A dans l'alphabet arménien. 
L'enfant y voit une allusion à la Trinité. Ure traduction française 
du texte arménien paraîtra dans un autre volume de la Collec- 
tion H&MMER-LEJAY. 
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prehendens virgam storatinam percussit eum in ca- 
pite. 
2. Jesus autem dixit ad didascalum Levi : « Ut quid 
me percutis? In veritate scias quia ipse qui percuti- 
tur magis docet percutientem se quam ab eo doceatur. 
Ego enim te possum docere quae a te ipso dicuntur. 
Sed hi omnes caeci sunt qui dicunt et audiunt, quasi 
aes sonans aut cimbalum tinniens [[ Cor., xunr, 1], in 
quibus non est sensus eorum quae intelliguntur per 
sonum illorum » [cf. I Cor., xiv, 7]. Et subjungens 
Jesus dixit Zachyae : « Omnis littera ab Aleph usque 
ad Thau dispositione discernitur. Dic ergo tu primum 
quid sit Thau, et ego dicam tibi quid sit Aleph ». Et 
iterum dixit ad eos Jesus : « Qui non norunt Aleph, 
Thau quomodo dicere possunt, hypocritae ? Dicite quid 
sit primum Aleph, et ego tunc vobis credam cum dixe- 
ritis Beth ». Et coepit Jesus singularum litterarum 
nomina interrogare, et dixit : « Dicat magister legis, 
prima littera quid sit, vel quare triangulos habeat 
multos, gradatos, subacutos, mediatos, obductos, pro- 
ductos, erectos, stratos, curvistratos ». Cum autem 
Levi hoc audisset, obstupefactus est ad tantam dispo- 
sitionem nominum litterarum. 

8. Tunc coepit cunctis audientibus clamare et di- 
cere : « Num debet iste super terra vivere? [mo in 
magna cruce dignus est appendi. Nam potest ignem 
extinguere et alia deludere tormenta. Ego puto quod 
hic ante cataclismum fuerit, ante diluvium natus. Quis 
enim venter illum portavit? aut quae mater genuit 


2. gradatos, subacutos.. : Nous n'avons pu tenter la traduc- 
tion de tous ces mots, auxquels il semble bien difficile de don- 
uer un sens intelligible. Il est probable que nous avons ici un 
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Alors le maître irrité saisit une baguette d’aliboufier 
et le frappa à la tête. 

2. Mais Jésus dit au maître Lévi : « Pourquoi me 
frappes-tu? En vérité, sache que celui qui est frappé 
enseigne à celui qui le frappe plus qu’il n'en pourrait 
apprendre. Car moi je puis enseigner ce que tu dis. 
Mais tous ceux-là sont aveugles qui disent et qui 
écoutent, comme un airain sonnant ou une cymbale 
retentissante, qui ne comprennent pas ce que signi- 
fie leur propre son ». Et continuant Jésus dit à Za- 
chyas : « Toute lettre, depuis l’Aleph jusqu'au Tau, se 
distingue par sa disposition. Dis-moi donc d’abord 
ce que c'est que Tau et je te dirai ce que c’est qu’A- 
leph ». Et Jésus leur dit encore : « Hypocrites, ceux 
qui ne connaissent pas Aleph, comment peuvent-ils 
dire Tau? Dites d’abord ce que c’est qu'Aleph et je 
vous croirai quand vous direz Beth ». Et Jésus se mit 
à demander le nom de chaque lettre ét dit : « Que le 
maître de la loi dise ce qu'est la première lettre, ou 
bien pourquoi elle a de nombreux triangles, gradués, 
aigus, etc...» Lorsque Lévi eut entendu cela, il fut 
stupéfait d'un tel arrangement des noms des lettres. 

3. Alors il se mit à crier devant tous et à dire : 
« Est-ce que cet enfant doit vivre sur la terre? [l mérite, 
au contraire, d'être attaché à une grande croix. Car 
il peut éteindre le feu et se moquer de tous les autres 
tourments. Pour moi, je pense qu'il existait avant le 
cataclysme, qu'il est né avant le déluge. Quelles en- 


écho des spéculations des Gnostiques. L'auteur de notre texte 
n’en comprenait sans doute plus rten. 
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illum? aut quae ubera illum lactaverunt ? Fugio ante 
eum; non enim valeo sustinere verbum ex ore ejus, 
sed cor meum stupescit talia verba audire. Nullum 
enim hominum puto ejus consequi verbum, nisi fuerit 
Deus cum eo. Nunc ego ipse infelix tradidi me huic in 
derisum. Cum enim me putarem habere discipulum, 
inveni magistrum meum, ignorans eum. Quid dicam ? 
Non valeo sustinere verba pueri hujus : de hoc jam 
municipio fugiam, qui non valeo haec intelligere. Ab 
infante senex victus sum, quia neque initium de qui- 
bus ipse affirmat invenire non possum nec finem. Dif- 
ficile enim est initium ex se ipso reperire. Certe dico 
vobis, non mentior, quod ante meos oculos operatio 
hujus pueri et initia sermonis ejus et intentionis exitus 
nihil cum hominibus commune videtur habere. Hic 
ergo nescio an magus aut deus sit; aut certe angelus 
Dei loquitur in eo. Unde sit aut unde venerit aut quis 
futurus sit, nescio ». 

4. Tunc Jesus laeto vultu subridens de eo dixit cum 
imperio cunctis filiis Israel astantibus et audientibus : 
« Fructificent infructuosi et videant caeci et claudi am- 
bulent [cf. Marru., x1, 5] recte et pauperes fruantur 
bonis et reviviscant mortui, ut redintegrato statu unus- 
quisque revertatur et permaneat in eo ipso qui radix 
est vitae et dulcedinis perpetuae ». Et cum hoc dixis- 
set infans Jesus, continuo sunt omnes restituti qui sub 


GUÉRISONS DE JÉSUS. aa 


trailles l'ont donc porté ? quelle mère l’a mis au monde ? 
Quel sein l’a allaité? Je fuis devant lui : je ne puis 
soutenir la parole qui sort de sa bouche, mais mon 
cœur est stupéfait d'entendre de telles paroles. Car je 
‘pense qu'aucun homme ne peut les comprendre, à 
moins que Dieu n'ait été avec lui. Et maintenant, 
malheureux que je suis, je me suis livré à ses mo- 
queries. Alors que je croyais avoir un élève, j'ai trouvé 
mon maître, sans le savoir. Que dirai-je? Je ne puis 
soutenir les paroles de cet enfant : je vais m'enfuir de 
cette ville parce que je ne puis les comprendre. Vieil- 
lard, j'ai été vaincu par un enfant : je ne puis trouver 
ni le commencement ni la fin de ce qu'il affirme. C'est 
qu'il est difficile de trouver soi-même le commence- 
ment. Je vous dis en vérité, et je ne mens pas, qu’à 
mes yeux ce qu'a fait cet enfant, ses premières paroles 
et le but de son intention, tout cela ne paraît avoir 
rien de commun avec les hommes. Aussi bien ne 
sais-je pas si c’est un magicien ou un dieu : ou bien 
certainement un ange de Dieu parle en lui. D'où il est, 
d'où il vient, ou ce qu'il deviendra, je l’ignore ». 

4. Alors Jésus, la figure joyeuse, lui sourit et dit 
d'un ton de commandement à tous les enfants d'Israël 
qui étaient présents et qui l'écoutaient : « Que ceux 
qui étaient stériles fructifient, que les aveugles voient, 
que les boiteux marchent droit, que les pauvres aient 
des biens en jouissance et que les morts ressuscitent, 
afin que chacun revienne à son état premier et de- 
meure en celui qui est la racine de la vie et de la dou- 
ceur perpétuelle ». Et quand l'enfant Jésus eut dit 
cela, aussitôt tous ceux qui avaient été frappés d'infir- 
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malis deciderant infirmitatibus. Et amplius non aude- 
bant dicere ei aliquid aut audire ab eo. 


Carur XXXIL. 


Post haec abierunt inde Joseph et Maria cum Jesu 
in civitatem Nazareth; et erat ibi cum parentibus 
suis. Et cum esset ibi una sabbati, dum Jesus luderet 
cum infantibus in solario cujusdam domus, contigit ut 
quidam de infantibus alium depelleret de solario in 
terram, et mortuus est. Et cum non vidissent parentes 
mortui, clamabant contra Joseph et Mariam dicentes : 
« Filius vester filium nostrum misit in terram, et mor- 
tuus est ». Jesus vero tacebat et nihil eis respondebat. 
Venerunt autem festinantes Joseph et Maria ad Je- 
sum, et rogabat mater sua dicens : « Domine mi, dic 
mihi si tu misisti eum in terram ». Et statim descendit 
Jesus de solario in terram et vocavit puerum per no- 
men suum Zeno. Et respondit ei : « Domine ». Dixit- 
que illi Jesus : « Num ego praecipitavi te in terram de 
solario ? » At ille dixit : « Non, Domine ». Et mirati 
sunt parentes pueri qui fuerat mortuus, et honorabant 


Jesum super facto signo. Et abierunt inde Joseph et 
Maria cum Jesu in Jericho. 


Capur XXXIII. 


Ærat autem Jesus annorum sex, et misit illum mater 
sua cum hydria ad fontem haurire aquam cum infanti- 


Cu. xxx. "Cf. Évang. de Thomas, 1x. 
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mités mauvaises furent guéris. Et on n'osait plus rien 
Mi dire ni rien entendre de lui. 


Cumarirre XXXII. 


Après cela, Joseph et Marie allèrent avec Jésus dans 
la ville de Nazareth, et il était là avec ses parents. 
Un jour de sabbat que Jésus jouait sur la terrasse 
d'une maison avec d’autres enfants, il arriva qu'un de 
ceux-ci fit tomber de la terrasse sur le sol, un enfant, 
qui mourut. Et comme les parents du mort n'avaient 
pas vu cela, ils poussèrent des cris contre Joseph et 
Marie, disant : « Votre fils a fait tomber notre enfant 
à terre et il est mort ». Mais Jésus se taisait et ne leur 
répondait rien. Or Joseph et Marie vinrent en hâte 
auprès de Jésus, et sa mère l’interrogea, disant : 
« Mon Seigneur, dites-moi si vous l'avez jeté à terre ». 
Et aussitôt Jésus descendit de la terrasse sur le sol et 
appela l'enfant par son nom de Zénon. Et celui-ci lui 
répondit : « Seigneur ». Et Jésus lui dit : « T’ai-je 
précipité de la terrasse sur le sol? » L'enfant répon- 
dit : « Non, Seigneur ». Et les parents de l'enfant 
qui était mort s'étonnèrent et honoraient Jésus pour 
le miracle qu'il avait fait. Et de là Joseph et Marie 
partirent avec Jésus pour Jéricho. 


Cuaprrre XX XIII. 


e L] L 
Jésus avait six ans, et sa mère l'envoya avec une 
cruche puiser de l’eau à la fontaine avec les enfants. 


Cu. xxx. — Cf. Évang. de Thomas, x1. 
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bus. Et contigit postquam hausit aquam, ut quidam ex 
infantibus impegerit eum et conquassaverit hydriam 
et fregerit eam. At Jesus expandit pallium quo uteba- 
tur, et suscepit in pallio suo tantum aquae quantum 
erat in hydria, et portavit eam matri suae. At illa vi- 
dens mirabatur, et cogitabat intra se, et condebat 
omnia haec in corde suo [Luc, 11, 19]. 


Capur XXXIV. 


Iterum quadam die exivit in agrum et tulit parum 
tritici de horreo matris suae, et illud ipse seminavit. 
Et natum est et crevit et multiplicatum est nimis. Et 
factum est denique ut ipse meteret, et collegit fructus 
ex eo tres coros, et donavit multiplicibus suis. 


Capur XXXV. 


Est via quae exit de Jericho et tendit ad Jordanis 
fluvium, ubi transierunt filii Israel : ibi arca testamenti 
dicitur resedisse. Et erat Jesus annorum octo et exivit 
de Jericho, et ibat ad Jordanem. Ft erat secus viam 
crypta prope Jordanis ripam ubi leaena catulos nutrie- 


Cu. xxxiv. — Cf. Évang. de Thomas, xn. — tres coros : le 
or est une mesure juive qui équivaut à peu près à quatre 
hectolitres. Tischendorf orthographie choros, d’après ses ma- 
nuscrits, mais la Vulgate ne connaît que la graphie coros que 
nous avons rétablie ici. Cf. Luc, xvi, 7. 

CH. xxxV. — Ubi transierunt filii Israel : C'est le passage 
du Jourdain qui est raconté au Livre de Josué, 111, 14-17 : 
« Quand le peuple fut sorti de ses tentes pour passer le Jourdain, 
précédé des prêtres portant l'arche de l'alliance, au moment où 
les porteurs de l'arche arrivèrent au Jourdain et où les pieds 
des prêtres plongèrent au bord de l’eau, — car le Jourdain 
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Et il arriva, lorsqu'il eut puisé de l’eau, que l'un des 
enfants le poussa, heurta la cruche et la brisa. Mais 
Jésus étendit le manteau qu'il portait, y recueillit au- 
tant d’eau qu'il y en avait dans la cruche et la porta 
à sa mère. Or celle-cile voyant s’étonnait, elle songeait 
en elle-même et gardait tout cela dans son cœur. 


CHaPiTRE XXXIV. 


Un autre jour, Jésus s’en alla à la campagne, et il 
prit un peu de blé au grenier de sa mère et il le sema 
lui-même. Le blé germa, grandit et se multiplia extré- 
mement. Enfin, il arriva qu'il le moissonna lui-même 
et en recueillit trois mesures de grain qu'il donna à 
ses nombreux parents. 


Cuarrrre XXX V. 


Il y a une route qui sort de Jéricho et qui va vers le 
fleuve du Jonrdain, à l'endroit où passèrent les fils 
d'Israël ; c'est là, dit-on, que s’est arrêtée l'arche d'al- 
liance. Et Jésus était âgé de huit ans, et il sortit de 
Jéricho et il allait vers le Jourdain. Et il y avait à côté 


déborde par-dessus toutes les rives tout le temps de la moisson, 
.— alors les eaux qui descendent d’en haut s’arrêétèrent; elles 
s'élevèrent en un monceau, à une très grande distance, près de 
la ville d'Adom, qui est à côté de Sarthan, et celles qui des- 
cendent vers la mer d: l’Arabah, la mer Salée, furent com- 
plètement coupées, et le peuple passa vis-à-vis de Jéricho. Les 
prêtres qui portaient l’arche de l’alliance de Jéhovah se tinrent 
de pied ferme sur-la terre sèche dans le lit du Jourdain, pen- 
dant que tout Israël passait à sec, jusqu’à ce que Loute la 
nation eût achevé de passer le Jourdain » (trad. CRAMPON). 
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bat; et nullus poterat per viam securus ambulare. Ve- 
niens autem Jesus de Jericho, cognoscens quod in 
crypta illa leaena filios suos generasset, videntibus 
cunctis introivit in eam. At ubi viderunt leones Jesum, 
cucurrerunt ei obviam et adoraverunt eum. Et Jesus 
sedebat in caverna, et catuli leonum discurrebant circa 
pedes ejus, blandientes cum eo et ludentes. Leones 
vero seniores demisso capite a longe stabant et adora- 
verunt eum, et caudis suis blandiebantur ante eum. 
Tunc populus qui a longe stabat, non videns Jesum, 
dixit : « Hic nisi gravia fecisset peccata aut parentes 
ejus, non se ultro leonibus obtulisset ». Et cum popu- 
lus haec intra se cogitaret et moerori nimio subjaceret, 
ecce subito in conspectu populi exivit Jesus de crypta 
et leones antecedebant eum, et catuli leonum ante 
pedes ejus ludebant inter se. Parentes vero Jesu de- 
misso capite stabant a longe et observabant: pariter 
et populus propter leones longe stabat : non enim se 
conjungere eis audebat. Tunc Jesus coepit dicere ad 
populum : « Quanto meliores sunt bestiae vobis quae 
suum agnoscunt Dominum et glorificant, et vos homi- 
nes, qui ad imaginem et similitudinem Dei facti estis, 
ignoratis. Bestiae agnoscunt me et mansuescunt; ho- 
mines me vident et non cognoscunt ». 
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de la route, près de la rive du Jourdain, une caverne 
où une lionne nourrissait ses petits : personne ne 
pouvait en sécurité suivre cette route. Or Jésus, ve- 
nant de Jéricho et apprenant qu'une lionne avait mis 
bas dans cette caverne, y entra à la vue de tous. Mais 
dès que les lions aperçurent Jésus, ils coururent à sa 


. rencontre et l'adorèrent. Et Jésus était assis dans la 


caverne, et les lionceaux couraient çà et là autour de 
ses pieds, le caressant et jouant avec lui. Les vieux 
lions, cependant, se tenaient au loin, la tête basse; 
is l'adorèrent et ils remuaient doucement leur queue 
devant lui. Alors le peuple qui se tenait au loin, ne 
voyant pas Jésus, dit : « S'il n'avait pas commis de 
grands péchés, lui ou ses parents, il ne se serait pas 
offert de lui-même aux lions ». Et tandis que le peuple 
se livrait à ces pensées et qu'il était accablé de tris- 
tesse, voici que tout à coup, en présence de tous, 
Jésus sortit de la caverne, et les lions le précédaient 
et les lionceaux jouaient à ses pieds. Or les parents 
de Jésus se tenaient au loin, la tête baissée, et re- 
gardaient; et le peuple se tenait aussi éloigné à cause 
des lions, et n'osait pas se joindre à eux. Alors Jésus 
dit au peuple : « Combien valent mieux que vous les 
bêtes fauves qui reconnaissent leur Maïtre et le glo- 
rifient, tandis que vous, hommes, qui avez été créés 
à l'image de Dieu et à sa ressemblance, vous l'igno- 
rez. Les bêtes me reconnaissent et s'adoucissent; les 
hommes me voient et ne me connaissent point ». 
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CarurT XXX VI. 


Post haec Jesus transivit Jordanem cunctis videnti- 
bus cum leonibus, et aqua Jordanis divisa est ad 
dextram et ad sinistram [cf. IV Rois, 1, 8]. Tunc dixit 
leonibus, ita ut omnes audirent : « Îte in pace et ne- 
minem laedatis; sed nec homo vobhis noceat, donec 
revertamini unde existis ». At illi non voce sed cor- 
pore vale facientes abierunt ad loca sua. Jesus vera 
reversus est ad matrem suam. 


Carur XXXVII. 


1. Et cum esset Joseph faber lignarius et nihil aliud 
ex ligno operaretur nisi juga bobum et aratra et terrae 
versoria et culturae apta, ligneosque faceret lectos, 
contigit ut quidam juvenis illi faciendum grabatum cu- 
bitorum sex demandaret. Et jussit Joseph puero suo 
incidere lignum seca ferrea secundum mensuram quam 
_ miserat. Qui non servavit definitum sibi modum; sed 
fecit unum lignum brevius altero. Et coepit Joseph 
aestuando cogitare quid faciendum ei esset super hoc. 

2. Et ut vidit Jesus eum sic aestuantem cogitatione, 
cui res gesta impossibilis erat, consolatoria voce allo- 
quitur eum dicens : « Veni, teneamus capita singulo- 


CH. xxxvI. — Ainsi que nous l’indiquons dans le texte, il 
semble y avoir ici une allusion au passage du Jourdain par 
Élie et par Élisée, au IV: livre des Rois (11, 8). 


CH. xxxvir. — Cf. Évang. de Thomas, xit. — juga bobum 
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Cuarirre XXXVI. 


Après cela, Jésus traversa le Jourdain avec les lions 
à la vue de tous, et l’eau du Jourdain se séputa à 
droite et à gauche. Alors il dit aux lions de façon à 
être entendu de tous : « Allez en paix et ne faites de 
mal à personne; mais que personne ne vous nuise, 
jusqu’à ce que vous soyez retournés à l'endroit d’où 
vous êtes sortis ». Et ceux-ci, le saluant non de la 
voix, mais par l'attitude de leur corps, retournèrent 
dans la caverne. Et Jésus revint auprès de sa mère. 


CunapiTRE XXX VII. 


1. Comme Joseph était charpentier et qu'il ne fabri- 
quait que des jougs pour les bœufs, des charrues, des 
instruments propres à la culture et des lits en bois, il 
atriva qu'un jeune homme lui demanda de faire un lit 
de six coudées. Joseph dit à son apprenti de couper 
du bois au moyen d’une scie de fer, selon la mesure qui 
avait été envoyée. Mais celui-ci ne garda pas la mesure 
prescrite et fit une pièce de bois plus courte que l’au- 
tre. Et Joseph commença à s’agiter et à songer à ce 
qu'il avait à faire à cet égard. 

2. Et quand Jésus le vit agité par cette pensée que 
la chose était impossible, il lui parla pour le consoler, 
en disant : « Viens, prenons les extrémités des deux 


et aratra : $. Justin donne le même détail, Dial. avec Tryph., 
LxXxXVIII, 8 (cf. la note de l’édit. ARCHAMBAULT, t. II, p. 76 et 
suiv.). La mention des Lifs a été ajoutée par le Pseudo-Mut- 
thiez, à cause du présent récit. 
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rum, et conjungamus ea caput ad caput, et coaeque- 
mus ea ad 8e et trahamus ad nos : poterimus enim ea 
facere aequalia ». Tunc Joseph obtemperavit jubenti; 
scicbat enim quod posset facere quicquid vellet. Et 
apprehendit Joseph capita lignorum et junxit ad parie- 
tem et juxta se, et tenuit Jesus altera capita lignorum 
et traxit ad se brevius lignum et coaequavit ligno lon- 
giori. Et dixit ad Joseph : « Vade operari, et fac quod 
facturum te promiseras ». Et fecit Joseph quod pro- 
miserat. 


CapurT XXXVIII. 


1. Factum est secundo ut Joseph et Maria rogaren- 
tur a populo ut Jesus doceretur litteris in schola. Quod 
et facere non negaverunt, et secundum praeceptum 
seniorum ducebant eum ad magistrum ut doceretur ab 
eo scientia humana. Et tunc coepit magister imperiose 
eum docere dicendo : « Dic Alpha ». Jesus vero dixit 
ei: « Tu mihi dic prius quid sit Betha, et ego dicam 
tibi quid sit Alpha ». Et ob hoc magister iratus per- 
cussit Jesum, et mox postquam percussit eum mortuus 
est. 

2. Et Jesus reversus est ad matrem suam domum. 
Timens autem Joseph vocavit Mariam ad se et dixit 
ei: « Vere scias quia tristis est anima mea usque ad 
mortem [Marra., xxvi, 38; Marc, xiv, 34] propter 


CH. xxxvi. — Cf. Évang, de Thomas, x1v. — On notera 
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pièces de bois, plaçons-les à côté l'une de l’autre et 
ainsi réunies tirons-les vers nous, car nous pourrons 
les rendre égales ». Joseph obéit à cet ordre, car il 
savait qu'il pouvait faire tout ce qu'il voulait. Et Joseph 
prit les extrémités des pièces de bois et les plaça con- 
tre un mur, près de lui-même, et Jésus prit les autres 
extrémités, tira à lui la pièce la plus courte et la ren- 
dit égale à la plus longue. Et il dit à Joseph : « Va 
travailler, et fais ce que tu avais promis de faire ». Et 
Joseph fit ce qu'il avait promis. 


CHarirre XXX VIII. 


1. 11 arriva une seconde fois que Joseph et Marie 
furent priés par le peuple d'envoyer Jésus apprendre 
ses lettres à l'école. Ils ne refusèrent pas de le faire 
et, suivant l'ordre des anciens, ils le conduisirent au- 
près d’un maître pour qu'il fût instruit dans la science 
humaine. Et alors le maître commença à l’instruire 
d'un ton impérieux, en disant : « Dis Alpha ». Mais 
Jésus lui dit : « Dis-moi d'abord ce que c'est que 
Betha et je te dirai ce que c’est qu’Alpha ». Et là des- 
sus le maître irrité frappa Jésus, et à peine eut-il été 
frappé qu’il mourut. 

2. Et Jésus retourna chez lui auprès de sa mère. Or 
Joseph effrayé appela Marie et lui dit : « Sache que 
vraiment mon âme est triste jusqu'à la mort à cause 
de cet enfant. Car il peut arriver qu'un jour quelqu'un 


que dans ce second récit, c’est l'alphabet grec qui est ND 
à Jésus. 


152 ÉVANGILE DU PSEUDO-MATTHIEU, XXXIX, 1-2. 


puerum istum. Fieri enim potest ut aliquando aliquis 
percutiatin malitia pueram istum, et moriatur ». Ma- 
ria autem respondens dixit : « Vir Dei, noli credere 
quod hoc fieri possit. Imo secure crede quod qui eum 
misit inter homines nasci, ipse eum ab omnibus mali- 
gnitatibus custodiet et in suo nomine conservabit a 
malo ». 


Carur XXXIX. 


1. Iterum rogaverunt tertio Mariam et Joseph Ju- 
daei ut ad alium magistrum blandimentis suis duce- 
rent ad addiscendum. Timentes autem populum Joseph 
et Maria et insolentiam principum et minas sacerdo- 
tum, duxerunt iterum ad scholam, scientes nihil posse 
ab homine discere qui ex solo Deo perfectam haberet 
scientiam. 

2. Curh autem Jesus introisset scholam, ductus Spi- 
ritu Sancto accepit librum de manu didascali docentis 
legem, et cuncto populo vidente et audiente coepit 
legere, non quidem quae scripta erant in libro eorum, 
sed in spiritu Dei vivi loquebatur, tanquam si de fonte 
vivo torrens aquae egrederetur et fons plenus semper 
permaneret. Et ita in virtute docebat populum magna- 
lia Dei vivi, ut et ipse magister caderet in terram et 
adoraret eum. Cor autem populi, qui consedebat et 
audierat eum talia dicentem, versum est in stuporem. 
Quod cum audisset Joseph, currendo venit ad Jesum, 
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le frappe par méchanceté et qu’il meure ». Mais Ma- 
. rie, lui répondant, dit : « Homme de Dieu, ne crois pas 
que cela puisse arriver. Crois plutôt avec certitude 
que celui qui l’a envoyé pour naître parmi les hommes, 
celui-là le protégera contre toute malignité et le con- 
servera en son nom à l'abri du mal ». 


CHariTRE XXXIX. 


1. Pour la troisième fois, les Juifs demandèrent à 
Marie ét à Joseph d'amener par leurs caresses l'enfant 
auprès d’un autré maître, pour être instruit. Et Joseph 
et Marie, redoutant le peuple, l’insolence des princes 
et les menaces des prêtres, le conduisirent de nouveau 
à l’école, tout en sachant qu'il ne pouvait rien appren- 
dre d'un homme, lui qui tenait de Dieu seul une 
science parfaite. 

2. Or lorsque Jésus fut entré dans l'école, guidé 
par le Saint-Esprit, il prit le livre de la main du maître 
qui enseignait la loi, et en présence de tout le peuple 
qui le voyait et l’entendait, il se mit à lire, non pas ce 
qui était écrit dans leur livre, mais il parlait dans 
l'esprit du Dieu vivant, comme si un torrent d’eau jail- 
lissait d’une fontaine vive et comme si la fontaine res- 
tait toujours pleine. Et il enseignait au peuple avec 
tant de force les grandeurs du Dieu vivant que le 
maître lui-même tomba par terre et l’adora. Mais le 
cœur de ceux qui étaient là et qui l'avaient entendu 
parler fut frappé de stupeur. Et quand Joseph l'eut 
appris, il vint en courant auprès de Jésus, craignant 


Cu. xxxtx — Cf. Évang. de Thomas, xv. 
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timens ne ipse didascalus moreretur. Quo viso magi- 
ster dixit ei : « Tu non dedisti mihi discipulum sed ma- 
gistrum : ct quis potest verba ejus sustinere? » Tunc 
adimpletum est quod dictum est per psalmistam : 
« Flumen Dei repletum est aqua. Parasti cibum illo- 
rum, quia ita est praeparatio ejus » [Ps. Lxiv, 10]. 


Carur XL. 


Post haec migravit Joseph inde cum Maria et Jesu 
ut venirent in Capharnaum maritimam, propter mali- 
tiam hominum sibi adversantium. Et cum habitaret 
Jesus in Capharnaum, erat in civitate quidam homo 
nomine Joseph, dives valde. Sed infirmitate sua defi- 
ciens mortuus est, et mortuus in grabato jacebat. Cum 
autem audisset Jesus in civitate plangentes et flentes 
et ululantes super mortuum, dixit ad Joseph : « Quare 
huic, cum nomine tuo vocetur, tuae gratiae beneficium 
non praestas? » Cui respondit Joseph : « Quae est 
potestas mea aut facultas huic praestandi beneficium ? » 
Cui dixit Jesus : « Tolle sudarium quod est super caput 
tuum et vade et pone illud super faciem mortui et dic 
ei : Salvette Christus. Et mox salvatus erit et resur- 
get defunctus de grabato suo ». Quo audito Joseph 
statim abiit ad imperium Jesu currens, et intravit do- 
mum defuncti, et sudarium quod habebat super caput 
suum posuit super faciem ejus qui iacebat in grabato, 


CH. xL. — Le manuscrit de Florence remplace ce récit par 
des résumés assez maladroits de faits relatés dans les Évangiles : 


JÉSUS RESSUSCITE UN MORT PAR JOSEPH. 135 


que le maître ne mourût. En le voyant, le maître lui 
dit : « Tu ne m'as pas donné un disciple, mais un mai- 
tre : et qui peut soutenir ses paroles ? » Alors s’accom- 
plit ce qui a été dit par le Psalmiste : « La source di- 
vine est remplie d’eau. Tu as préparé leur nourriture, 
car c'est ainsi qu'on la prépare ». 


CHariTRe XL. 


Ensuite Joseph partit de là avec Marie et Jésus pour 
venir à Capharnaüm au bord de la mer, à cause de la 
méchanceté de ceux qui étaient ses ennemis. Et quand 
Jésus habitait à Capharnaûm, il y avait dans cette 
ville un homme appelé Joseph, extrêmement riche. 
Mais il avait succombé à sa maladie et il était étendu 
mort sur son lit. Or quand Jésus eut entendu dans la 
ville ceux qui gémissaient, qui pleuraient et se lamen- 
taient sur le mort, il dit à Joseph : « Pourquoi ne 
prêtes-tu pas le secours de ta bonté à cet homme qui 
porte le même nom que toi? » Et Joseph lui répondit : 
« Quel pouvoir, quel moyen ai-je de lui prêter se- 
cours ? » Et Jésus lui dit : « Prends le mouchoir que 
tu as sur la tête, et va et pose-le sur le visage du mort 
et dis-lui : « Que le Christ te guérisse ». Et aussitôt le 
mort sera guéri et il se lèvera de dessus son lit ». 
Après l'avoir entendu, Joseph alla en courant accom- 
plir l'ordre de Jésus ; il entra dans la maison du mort 
et plaça le mouchoir qu'il avait sur la tête sur le visage 
du mort couché sur son lit et il dit : « Que Jésus te 


la multiplication des pains, la guérison de l’aveugle, la résur- 
rection de Lazars. 


136 ÉVANGILE DU PSBUDO-MATTHIEU, XLI, 1-2 


et dixit : « Salvet te Jesus ». Et continuo sutrexit mor- 
tuus de lecto, et quaerebat quis esset Jesus. 


/ 


Cartur XLI. 


1. Et abierunt in civitatem quae vocatur Bethleem, 
et erat Joseph cum Maria in domo sua, et Jesus cum 
eis. Et die quadam vocavit Joseph ad se filium suum 
primogenitum Jacobum, et misit illum in hortum ole- 
rum ut colligeret olera ad faciendum pulmenhtum. Et 
subsecutus est Jesus Jacobum fratreiti saum in hortum, 
et hoc Joseph et Maria nescierunt. Dumque Jacobus 
colligeret olera, subito exivit de foramine vipera et 
percussit manum Jacobi, et ipse prae dolore nimio 
coepit clamarc. Et jam deficiens dicebat cum vocis 
amaritudine : « Heu, heu, vipera pessima percussit 
manum meam ». | 

2. Jesus vero stans ex adverso ad vocis amaritudi- 
nem accurrit ad Jacobum et tenuit manum ejus, et ni- 
hil aliud fecit sed tantum sufflavit in manuim Jacobi et 
refrigeravit earh. Et statim Jacobus sanatus est, et 
serpens mortuus est. Et Joseph et Maria quod factum 
est ignorabant; sed ad clamorem Jacobi et ad impe- 
rium Jesu cucurrerunt ad hortum, et invenerunt ser- 
pentem mortuum jam et Jacobum bene sanatum. 


me 


= | 


GUÉRISON DE JACQUES. 487 


guérisse ». Et à l'instant le mort se leva de son lit, 
demandant qui était Jésus. 


CaPiTre XL]. 


Et ils allèrent dans la ville qui s'appelle Bethléem, 
et Joseph était dans sa demeure avec Marie et Jésus 
avec eux. Et un jour, Joseph appela à lui Jacques, son 
premier-né, et il l'envaya au jardin potager cueil- 
lir des légumes pour faire un potage. Jésus suivit son 
frère Jacques au jardin, et Joseph et Marie ne le sa- 
vaient pas. Et tandis que Jacques cueillait les légumes, 
voilà que soudain une vipère sortit d’un trou et vint 
frapper la main de Jacques, qui se mit à crier à cause 
de sa grände douleur. Et, déjà défaillant, il disait d'une 
voix pleine d'amertume : « Hélas! une très méchante 
vipère m'a frappé la main». 

2. Mais Jésus qui était de l’autre côté accourut au- 
près de Jacques en entendant ce cri douloureux : il lui 


prit la main, ne fit pas autre chose que de souffler des- 


sus et de la rafraîchir. Et aussitôt Jacques fut guéri et 
le serpent mourut. Et Joseph et Marie ignoraient ce 
qui se passait; mais aux cris de Jacques et sur l’ordre 
de Jésus, ils accoururent au jardin et trouvèrent le 
serpent déjà mort et Jacques parfaitement guéri. 


Cu. xL1. — Cf. Évang. de Thomas, xvi. Peut-être y a-t-il ici. 


un souvenir des Actes, XXVIII, 8-6. 


N 
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Carur XLII. 


1. Cum autem veniret Joseph ad convivium cum 
filiis suis suis Jacobo, Joseph et Juda et Simeone et 
duabus filiabus suis, conveniebant Jesus et Maria ma- 
ter ejus cum sorore sua Maria Cleophae, quam Domi- 
nus Deus donavit patri ejus Cleophae et Annae matri 
ejus, eo quod obtulissent Mariam matrem Jesu Do- 
mino. Et haec Maria vocata est simili nomine Maria 
ad consolationem parentum. 

2. Et cum convenirent, Jesus sanctificabat et bene- 
dicebat illos, et ipse prior incipiebat manducare et 
bibere. Nemo enim illorum audebat manducare vel 
bibere, nec sedere ad mensam aut panem frangere, 
donec ipse sanctificans eos prius hoc fecisset. Et si 
forte absens fuisset, expectabant donec hoc faceret. Et 
quando ipse volebat ad refectionem accedere, accede- 
bant Joseph et Maria et fratres ejus, filii Joseph. Hi 
siquidem fratres ante oculos suos tanquam luminaria 
vitam ejus habentes observabant eum et timebant. Et 
quando Jesus dormiebat, sive in die sive in nocte, cla- 
ritas Dei splendebat super eum (Cui laus sit omnis et 
gloria in secula seculoram. Amen. Amen. 


Cu. xL11. — Le manuscrit de Florence termine ce dernier 
chapitre en ces termes : « Le saint apôtre et évangéliste Jean 
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Cæarirre XLII. 


1. Lorsque Joseph venait à un banquet avec ses fils 
Jacques, Joseph, Juda et Siméon et ses deux filles, 
Jésus et Marie sa mère y venaient aussi avec la sœur 
de celle-ci, Marie, fille de Cléophas, que le Seigneur 
Dieu avait donnée à son père Cléophas et à sa mère 
Anne parce qu'ils avaient offert au Seigneur Marie la 
mère de Jésus. Et cette Marie avait été appelée du 
même nom de Marie, pour consoler ses parents. 

2. Lorsqu'ils étaient réunis, Jésus les sanctifiait et 
les bénissait, et il commençait le premier à manger 
et à boire. Aucun d'eux en effet n'osait manger ni 
boire, ni s’asseoir à table, ni rompre le pain, jusqu'à 
ce que Jésus, les ayant bénis, eût le premier fait tout 
cela. Si par hasard il n'était pas là, ils attendaient 
qu'il l’eût fait. Et quand lui-même voulait s'appro- 
cher pour le repas, alors s’approchaient aussi Joseph 
et Marie ainsi que ses frères, les fils de Joseph. Et 
ees frères, ayant sa vie devant les yeux comme un 
flambeau, l'observaient et le craignaient. Et quand 
Jésus dormait, soit le jour soit la nuit, la lumière 
de Dieu brillait sur lui. À lui soit toute louange et 
gloire dans les siècles des siècles. Ainsi soit-il. 
Ainsi soit-il. 
écrivit de sa main ce petit livre mis en lettres hébraïques et 
Jérôme, ce docteur illustre, le fit passer de l’hébreu en latin ». 
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TEXTE GREC ET TRADUCTION FRANÇAISE 
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OQMA IZPAHAITOY DIAOZODOY PHTA EIZ 
TA IIAIAIKA TOY KYPIOY. 


I 


Avayyéo duiv yo Oouts ’Topænkirne rüot roïs 
&Ë vüv adehpois Yroplour TX TardixX xœt LE yaheta Toù 
avpioy nU@v ‘Inooù Xotçroù, 6oa étoinoey ysvvnlets Ev 
rü opa Auov. OÙ à app oÙTus. 


IT 


1. Toüro Tè audio ’Inooës revraérnc yevéuevos rai- 
+ Ô , e / nn! \ e 50 , 
Guy hv év diabaoe fÜaxos, xai rù féovræ Gare cuviya- 
, 7 / \ » , » A DÔé ") / \ 
YEY ts Adxxous, mai éroier abra ebdéms xabapé, nai 
Adyw uéve itérabey adré. 
2. Kai mououg mnAÔY Toupepèv Emdlacev & ædrod 
L4 > 
otpoublx 1B* xai nv otbGatoy te raëra érolnocv. 
"Houv dE xai GX Rx mardia moNX railovra oùv abTé. 
3. "Idov dé rie ’Toudæioc à émoler 6 ’Incoùc êv cab6dTo 


I — Cf. Introduction, p. xxx. 

II. — Cf. Évang. du Pseudo-Matth., xxvIt. — 1. f6axoc : C'est 
le xetudppous, cours d’eau descendant des montagnes, qu’une 
averse transforme en torrent. D’après la seconde rédaction 


RÉCIT DES ENFANCES DU SEIGNEUR 
PAR THOMAS, PHILOSOPHE ISRAÉLITE 


I 


Je viens, moi, Thomas Îsraélite, vous annoncer, à 
vous tous, mes frères parmi les gentils, pour que vous 
les connaissiez, les actes de l’enfance et les prodiges de 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, accomplis par lui après 
sa naissance dans notre pays. Ceci en est le commen- 
cement. 


Il 


1. Cet enfant Jésus, âgé de cinq ans, jouait dans le 
gué d'yn ruisseau, et il amenaït les eaux courantes 
dans des fossés et les rendaït pures aussitôt, et d'une 
simple parole il les commandait. 

_ 2. Et ayant amolli de l'argile, il en façonna douze 
passereaux, et c’élait un jour de sabbat qu'il fit cela. 
Et il y avait encore beaucoup d’autres enfants qui 
jouaient avec lui. 

3. Or, un Juif, ayant remarqué ce que faisait Jésus, 


grecque (B) et le texte latin (Lat.), la scène se passe après un 
orage, ce qui explique émoiet xa0apé&. — 3. mic Toudatos : Ëv maudiov, 
B; pueri Judaeorum, Lat. 
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Fauv, arnA0s rapaypñua xai AvÉVyEE TS Tarpi 
aùroo ’Juoip” ‘Ido +0 raudiov oov écTiv éri ro Éuéxrov, 
xat AxGov mnddv ErAacev roulia 1B', xt EOeGnAwGEv rd 
cx60artov. 

4. Kat Eüv ‘Tornp ti Tov ronov xxt (dov avéxpabey 
auTo Aéyuv” Auari raëra mois v cabo4rw à oùx Ebeari 
nouiv; O dt ’Incoïc GUYXPOTAGRÇ TXÇ HEpas œÙToÿ 
avéroxËe vois otpoubiors xai eimev aûroig” ‘Ynéyere. 
Kai neraobévra TX orpoubia ünriyov xpdbovre. 

5. ’Idovres dt où Toudxtot Gaub#0ncav, xat ame B6v- 
re Surrynsavro rois mpüror adrav êxep Eidov meroin- 
xôra Tèv ’Incoüv. 


III 


1. ‘OO vioç Avva roÿ ypamuatéos nv ÉGTU Êxet ET 
r0ÿ ’lucnp, xai Aubwvy xAXJOY iréac ébéyee ra Data à 
cuvnyayey à ‘Inooës. 

2. 'Idwvy dè à Irooës ro YiVOHEVOY HYAVAXTAGE, xl 
cire mpùç adrov Adixe, &ocôn xai dvonre, Ti ndixnodv 
ge où Aéxxor ral 7x Üdara ; id0ù vüv xai où &c dEVO poy 
arobnpavOñc, xai où  évéyxnç pÜAAa oùre Bibav oùre 
XApTÔY. 

3. Kai eûléws 0 mais éxeïvos éEnpévôn 60. ‘O dt 


h. Guyrxpornonc : ÉuGdéÿas ëni t& otpoubia, B; apertis manibus, 
Lat. Dans la rédaction B, Jésus ajoute : et souvenez-vous de 
. moi tant que vous vivrez (xai puuvñoreofe mou Tovta). — 5. oi 
’lovôato : avec Lat.; d’après B, c'est Joseph qui est frappé d'é- 
tonnement. 

III. — Cf. Pseudo-Matth., xxviri1. — 1. 6 8è ul "Avva : Pha- 
risaeus qui erat cum Jesu, Lat. — 2. dc Gévôpoy ànoënpavôñ : 


sé FOUR 
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jouant un jour de sabbat, s’en alla aussitôt l'annoncer 
à son père Joseph : « Voilà, dit-il, que ton fils est près 
du ruisseau, et, ayant pris de l'argile il en a façonné 
douze petits oiseaux, et il a profané le sabbat ». 

4. Et Joseph, étant venu à cet endroit, le vit et lui 
cria : « Pourquoi fais-tu un jour de sabbat ce qu'il: 
n’est pas permis de faire? » Mais Jésus frappant des 
mains et s'adressant aux passereaux, leur cria : « En- 
volez-vous ». Et les passereaux ouvrant leurs ailes 
s’envolèrent en poussant des cris. 

5. Les Juifs furent frappés d'étonnement à ce spec- 
tacle et s'en allèrent raconter à leurs chefs ce qu'ils 
avaient vu faire à Jésus. 


III 


4. Or le fils d'Annas le scribe se trouvait là avec 
Joseph, et, prenant une branche de saule, il faisait 
écouler les eaux que Jésus avait rassemblées. 

2. Jésus, voyant ce qui était arrivé, s’emporta et lui 
dit : « [Enfant] injuste, impie et insensé, quel mal t'ont 
fait ces fossés et ces eaux? Voici maintenant que toi 
aussi il faut que tu te dessèches comme un arbre et 
que tu n’aies plus ni feuilles, ni racine, ni fruit ». 

3. Et aussitôt cet enfant se dessécha tout entier. 


B précise : wc Tv Baëdov hvrep xatéyex, comme la branche que 
tu tiens. Il semble que le mot Baÿïëos ne se rencontre que dans . 
ce texte. — 3. ol ôè yoveic : Dans B, le récit se termine de la 
façon suivante : les enfants qui jouaient avec lui furent frappés 
d'étonnement et allèrent rapporter la chose au père du mort. 
Celui-ci accourant trouva son enfant mort et s'en alla en accu- 
sant Joseph. 
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’Incoïs aveywpnoe xat anmAbev els Tov olxov Toctis. 
Où de yoveis ToÛ Enpavhévros éGacTacay abdTdy Opnvoüv- 
TES TRY VEOTRTAY aUTOb, xat yayov mpèç Ti ’Iuoip, 
LAi Evexæhouv œÜToy OTe TOLOÜTOY Eyeis ra diov épyaCo- 
[LEVOY TOtaÜTE. 


| IV 


1. Eîra m&liv émopeñero dix Thç xGunç, xæi mardtov 
TpÉYwY dueppdyn els Tov ouoy avroù. Kat rixovÜels Ô 
’Incods eimev adro OÙx ameheuücer Tv 00dv cou. Kai 
rapayphua mecby aréllaves. "Tddvres dé rives To yivôuue- 
vov eirov” [ldfev rc570 Tù maudlov EVevviôn, ôr: av 
Pia œbrod Épyov ÉcTiv ÉTouuoy ; 

2. Kat mpoceôvre oi Voveis roù relvesros r& ’Tocio 
xaTeuéupovTo AÉVoyres” ÊÙù ToroûTov rad {ov ÉxoY où 
Güvacar pe” nv oixeiv év 77 xdun, h DdaOxE adTo 
edAOYEÏV xaL UD xaTap&c ha Ta Yap rad {ot NLOY Oava- 
Toi. 


V 


1. Kai mpocxakecauevos 0 ’Tucñp To Tadiov xar’ 
(dtav évoubérer abTèv Réywv® ‘Îvart rouxüra xarepydbe, 
xa récyouorv oùtor xat ioobciv HUAs at Jwxouoiv; 
Eïre dè 6 ’Incoës: ’Eyù ot0a Orr TX puari cou Taûra 
oÙx euct GX, OU&Ç O1Ynow da cé Éxeïvor D otcouciy 
Thv 4xGaoiv avrüv. Kat eubéws oi éyxaloïvres adrov 
ameruphwOn AY. 


IV. — Cf. Pseudo-Matth., XxXIX. — 1. Bueppdyn eis Tov œpov : 
B : un enfant lui lança une pierre et le blessa à l'épaule. — 
2. D'après B et Lat., ce sont les spectateurs qui adressent des 
plaintes à Joseph. 


| 
| 
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Jésus s'en alla et retourna dans la maison de Joseph. 
Mais les parents de l'enfant mort le prirent dans leurs 
ras en pleurant sa jeunesse èt le portèrent à Joseph, 


à qui ils reprochèrent d’avoir un fils qui faisait de telles 
choses. 


IV 


1. Une autre fois Jésus traversait le village, et un 
enfant en courant lui heurta l'épaule. Et Jésus irrité lui 
dit : « Tu ne continueras pas ta route ». Et aussitôt 
l'enfant tomba mort. Et des gens, qui avaient vu ce 
qui s'était passé, dirent : « D'où vient cet enfant, que 
chacune de ses paroles se réalise aussitôt? » 

2. Et les parents de l'enfant mort vinrent trouver 
Joseph et se plaignirent en disant : « Avec un pareil 
enfant, tu ne peux pas habiter avec nous dans le vil- 
lage, ou bien apprends-lui à bénir et non à maudire; 
car il fait mourit nos érifanis ». 


V 


1. Et Joseph, ayant pris l'enfant à part, le répriman- 
dait, disant : « Pourquoi agis-tu ainsi? ces gens souf- 
frent et nous haïssent et nous poursuivent ». Jésus ré- 
pondit : « Je sais que les paroles que tu prononces ne 
sont pas de toi; cependant je me tairai à cause de toi; 
mais, eux, ils subiront leur châtiment. » Et aussitôt 
ceux qui l’accüsaient devinrent aveugles. | 


V.— Cf. Pseudo-Matth., xx1X. —1. tyà ol8e : Lal. : ego autem 
scio quod isti sermones non sunt mei, sed tui sunt. 
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2. Kai oi i06vreç épob nca opddpx Lai ATÉpOUV, ka 
Heyoy mel autToÙ ÔTi av biux ô Ô EME, EUTE xaX6v, 
EÎTE XAXOY, épyov Av ai aüa éyévero. ’Tddvres SE ri 
rosoürov émoincev à ‘Inoods, éyepleis 0 Tocig été Gev 
abroÿ Tù wriov xui ÉTLAEY 5pédpa. 

3. To Jè maidioy myavéxrnoe mai eimev arr 
Apxerdv aoû éoriv Gnreiv xœi ph ebploxeiv, xai méAGTæ 
où copüç Empabas oùx oidas ÊTi oùç ; ui Le TEL. 


VI 


1. Kaônynriç d6 ri ôvouart Zaxyaïos Ecraç év 
péper rivi fxoucs Tob ‘Inoo raëra Axkoïvros Tù Tarot 
adroÿ, xai Éaupacev opodoie rt rawdiov dv Touadra 
pÜéyyeTar. 

2. Kai per’ oAyas nuépas mpocfyyioev ro ’luoñp xai 
sirev adré rt [lasdiov ppovmoy Eye, xai voüv Eye” 
dedpo Tapxos pot auto Om L&ôn YPÉUUATA, ka ÉV 
DAE& abrd era Tüv YpauuatTov Tioav Érioriuny ai 
TROGAY OPEUELV TAVTLE TOUS mpecouTÉpous xaÙ TULGY æÜTOUS 
Dé KpOTÉTOPAG xAL TaTÉpRG xat TOÙ dYATAV uvnAXUG- 
Ta. | 

3. Kai eimev abr@ mévra Tà Yypéupuara 4mo to « 


3. ‘Apratév aol ëatt : Cette seconde réponse de Jésus est tout 
aussi obscure que la première. B la réduit à ces trois premiers 
mots; Lat. : Sufficit tibi videre me, non me tangere. Tu enim 
nescis quis ego sum : quod si scires, non me contristares. Et 
quamvis modo tecum sum, ante te factus sum. 

VI. — Cf. Pseudo-Matth., xxx. — 2. napadoç por aûté : Dans B, 
c'est Joseph qui conduit l'enfant à Zachée pour le faire ins- 
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2. Et ceux qui virent cela furent extrêmement ef- 
frayés et hésitants et ils disaient de Jésus que toute 
parole qu'il prononçait, bonne ou mauvaise, se réali- 
sait et produisait un miracle. Et lorsqu'ils eurent vu 
que Jésus faisait de semblables choses, Joseph se le- 
vant lui prit l'oreille et la tira avec force. 

3. Mais l'enfant se fâcha et lui dit : « C’est bien assez 
pour toi de chercher sans trouver, et tu viens d'agir 
tout à fait en insensé : ne sais-tu pas que je t’appar- 
tiens? ne me fais pas de mal ». 


VI 


1. Or un maître d'école, du nom de Zachée, qui se 
trouvait par là, entendit Jésus parler ainsi à son père, 
et il s'étonna beaucoup qu'un enfant s’exprimât de la 
sorte. : | 

2. Quelques jours après, il s'approcha de Joseph et 
Jui dit : « Tu as un enfant qui a du bon sens et de l'in- 
telligence. Confie-le-moi pour qu'il apprenne ses let- 
tres et avec les lettres je lui enseignerai toute science, 
à saluer tous ceux qui sont plus âgés, à les honorer 
comme des ancêtres et des parents et à aimer ceux de 
son âge ». | 

3. Et il lui dit toutes les lettres de l'alphabet depuis 


truire. — 3. and toù « Ewç tToù w : sans doute pour atténuer 
l’invraisemblance qu'il y a à faire enseigner l’alphabet grec par 
un maître israélite, B commence par dire que Zachée écrit 
l'alphabet en hébreu (é6paisti), puis fait dire alpha à l'enfant . 
qui répond alpha. Le rédacteur de Lat., comme le Pseudo- 
Matlh., a eu sous les yeux un texte qui ne mentionnait que 
l'alphabet hébreu. 


TT» EVAS:!L.E DE TROMAS VL & — Vfl, 1-2. 


Eox T9: © UITR TIAdYS EE LÉ TIANVGS. "Eubrébasc 
St =ù 22977 Zmysu diqye aûr& Eù ro pa pi 
edex xaTz S-nv, 7à SÉT2 Fes dÂXOUÇ DÔLGXEL ; 
, : = D e NS: > D NN ’ 
JTTAS:TI, TS TUv Hi SiÔ2S D:dzrov ù a, xat TÔTE co 
. à = LL v » , 0 
matessue zic 702 S. Eïra Fero æxocrouitev rov 
ddzsxzAov Rest 7122 RL TO VOZUULTOS, xai OÙx Toy uaev 
CS CS CA CR 1 

ZITO AVIS VE. 

4. 'Axsévruv ds #5ov Aéya To radiov To 
Lzxpaie une, d:DxTRzÂE, TRY TOÙ TPWTOU GTOtELOU 
TAN, Ai RITES QE Fo: EYEL XAVOVXS, KA LEA a 
caxtiea 00 652: fuvsds ÜaGaivovra, ouvaÿouévouc, 
DUTUS LÈV FOSEJLVTOS FAX'V dE XEPAAZOUVTOG, TPLOTILOUG 
Gucyevsts, JRAsyous ÔÈ xai UTOGTATOUG, IGOUÉTpOUC”" 


XAVOVAS EYES TOÙ 


VII 


1. ‘Qc Ô fxousev 0 10 4axx doc Zaxyaios TXç To- 
CASTAG HA TOLAUTAS EAATYOPIAS TO TPOTOU YPÉLULATOG 
ELDTLÔTOS TOÙ rad, ATIpNGEV ÉTÈ TOGAUTAY amooyiay 
xai didaoxakiav abroÿ, xat eirev roiç mapoüoiv’ Olnor, 
fmoprimvy à TaaÇ £yS, ÉuauTE aicyÜvnv Tapéyoy Èti- 
CHAGALEVOS TÙ radio Todro. 

2. *Apoy oùv abrd, rapaxald 66, &deXpë ’Iwoip® Où 

&. Notre traduction n’est qu'approximative. Elle essäie de 
décalquer le texte, mais celui-ci ne paraît guère en ürdre. Les 


remaniements qu'on lui a probablement fait subir pour effater les 
traces trop évidentes de gnosticisme, semblent l'avoir gâté irré- 
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alpha jusqu'à oméga avec beaucoup de soin et claire- 
ment. Mais Jésus regardant Zachée, le maître d'école, 
lui dit : « Toi qui ne connais pas l'alpha dans sa na- 
ture, comment veux-tu apprendre aux autres le bêta? 
Hypoctite, enseigne d’abord l'alpha, si tu le sais, et 
alors nous te croirons au sujet du bêta ». Puis il se 
mit à questionner le maïtre d'éeole sur la première 
lettre, et Zachée ne put lui répondre. 

&. En présence de beaucoup de gens, l'enfant dit à 
Zachée : « Écoute, maître, la disposition du premier 
caractère et remarque comme il a des lignes et un 
trait médian traversant les lignes que tu vois commu- 
nes et réunies, la partie supérieure avançant et les 
réunissant de nouveau, triples et homogènes, princi- 
pales et subordonnées, d'égale mesure; voilà les li- 
gnes de l'alpha ». 


VII 


1. Quand Zachée, le maître d'école, eut entendu 
l'enfant exposet les allégories si nombreuses et si 
grandes de la première lettre, 1l se trouva embarrassé 
en présence d’une telle réponse et d’un tel enseigne- 
ment, et il dit aux assistants : « Malheureux que je 
suis, à quelle extrémité suis-je réduit! Je me suis cou- 
vert de honte en attirant chez moi cet enfant. 

2. « Aussi emmène-le, je t'en prie, Joseph, mon 
frère : je ne puis supporter la sévérité de son regard, 


médiablement. On peut sans doute deviner ici une allusion à 
la Trinité. Il y a d’ailleurs des divergences sensibles entre les 
mss. et nous nous en sommes tenu à la rédaction adoptée par 
TiSCHENDORF, qui s'éloigne peu de THILO. 


17 ÉVANGILE DE THOMAS, VAI, 3-4 — VIII, 1. 


pépuw To œuarnpov Toù Baéuuaxrns abToU, où Tpavé Toy 
Adyov dmaë. Toùro +ù madiov Ynyevñe oùx Eor1, Toûro 
Güvarar xat mÜp dautou: Taya Toro Toù THç xocpo- 
moilag Eotiv yeyevvngévov. [lolx yaornp roùro iGioracey, 
mola è pnrpa Toûro ébébpehev, éyo &yvo®. Oinor qi, 
éenyet Le, où mapæxo)oubiow TA dtavoix auTod nT- 
LU e LA + LA 9 / 

Tnoa ÉaUTOV, 0 Tpioxb OS yo" AUCUN v Éyety aûn- 
TV, Kat etpébnv Eye d104oxa)ov. 

3. '’Evbvpouæ, io, Tv aloyüvnv, ôTi yépuv 
€ e _A PH , A , en \ 
drépyov Ünù mardiou Évexrünv. Kat Éyuw éxxaxtiont xat 
dmozvety dx Toürou Toù Taud dc" où dévaa yäp Év TÂ 
Gpa Tarn énbhébar eiç rnv ôjiv adroë. Kai révrov 
, , w , , e / es ? v 
airovroy Ôtt évxfônv bd zaæidtou puxpoï, Ti Êxo 
eineiv; xai ri dinpnoucdar mept y pot eme xavévwv roÿ 
FOWTOU oTouyelou; Yvon, & oiAoU où Yao ApYNv xai 
TékoG abrod yivuoxw. : 

4. Touyasoëv déi& 6e, &dekpt Toro, AA VAE A TÈY 
ei rôv olxov cou. OÙros ti more uéya écriv, n bedç à 
&yyehoç, à rl éme oùx oidu. 


VII 


1. Tv 08 Toudaiov raparvoivrev rü Zaxyais, éyé- 
ace Tùd Trad Lov péya ka etrmev Nüv XAPTOPOPELTWOLV rx 


VII. — 2. éényet ue : correciion de TISCHENDORF. THILO avait . 


écrit d'après les mss. éênyez. De &nyoc, « insensé », il semble 
qu'on ait tiré un verbe éEnyeïv, « rendre insensé », ce qui cor- 
respond à Lat. : amentem me reddit. 


_ or — mm Es. EE ne, "Ps = Re. ane ms 7 
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je ne puis en aucune façon pénétrer le sens de sa parole. 
Cet enfant n’est pas né sur la terre, il peut même domp- 
ter le feu : peut-être a-t-il été engendré avant la créa- 
tion du monde. Quelles entrailles l'ont porté? quel 
sein l’a nourri? je l’ignore. Hélas! mon ami, il me met 
hors de moi, je ne puis suivre sa pensée. Je me suis 
trompé, trois fois malheureux que je suis : je cher- 
chais à avoir un disciple et je me suis trouvé avoir un 
maître. 

3. « J'ai conscience de ma honte, mes amis, car moi, 
qui suis un vieillard, j'ai été vaincu par un enfant. Et 
je n'ai plus qu’à m'abandonner au découragement et à 
mourir, à cause de cet enfant : car je ne puis, en ce 
moment, le regarder en face. Et quand tous diront 
que j'ai été vaincu par un petit enfant, qu'aurai-je à 
répondre? et que pourrai-je expliquer sur ce qu'il 
_m'a dit des lignes du premier caractère? Je l’ignore, 
mes amis, car je ne connais ni le commencement ni la 
fin de cet enfant. 

4. « Ainsi donc, je t'en prie, Joseph mon frère, em- 
mène-le dans ta maison. Il est quelque chose de grand, 
ou un Dieu ou un ange, ou je ne sais que dire. » 


VII 


4. Tandis que les Juifs donnaient des conseils à 
Zachée, l'enfant éclata de rire et dit : « Maintenant, que 


VIII. — Cf. Pseudo-Matth., xxx1, 4. — 1. à cé : en rap- 
prochant ces mots de ceux que donne le Ps.-M.: fructificent 
infructuosi, M. M£EYER suppose qu'ils ont pris la place de ot 
ateîpoi, « ceux qui sont stériles ». 
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Gé, ai Blsmétuouv oi ruphoi +5 xapdix. ’Eyn &vubev 
Raceuut ÎvVa QÜTOLÇ XATAPÉGOLEL Lai 8iç TE AVW XAXËGU, 
xalos BuertËxro à érocrelhac pee dt" dus. 

2. Kai &ç ro ma:diov xatémause rdv Adyov, ebléws 
ÉcwuONnGRY où TXVTEG OÙ UT TNY 0 AÜTOU TEGOVTEG. 
Kai oùdeis and rte ee te à æUTÉy, ÊTwç 
UN XATAPAGETEL abrèv xat Éotau AVATrAPOS . 


IX 

1. Kat pe” duépas dé rivag Emarbev 6 ‘Incods Ev rive 
dopart év btepow, at Év Tv Taidluy Tüy Ta lovrwv 
per” aûToù recuv amd Toù douar, xÉTw drélave” xai 
iJovræ Ta ŒAXe madia Équyov, «ai xaréorn © ’Incoüs 
[L0vOS. 

2. Kat ÉAovres où Voveic Toù Tefvecros évextouy 
adTov @c xatabxldvra aùrov. <CKai o ‘Inooüs eimev- 
"Eyo oùdérore xarébahoy abrôv. >> "Exeïvor dè Érrnpéalov 

sn 
aÜTÔY. 

3. Karendnoev 0 ’Incoëc &md Toù GTÉyou xat ÉCTN 
TApX T0 TTMA TOÙ raidlou xaœi éxpate Povñ pLeyéAn 
xai simev” Züvov, — oÙrw ap Td Évoux aûToù Éxa«AETTO, 
— dvastac elmé por, Éyé 6 xatéoaædov: Kai avaoräs 


IX. — Cf. Pseudo-Matth., xxX11. —1. xatéorn : correction pro- 
posée par THiLo et adoptée par TISCHENDORF pour xaté6n que 
donnent les mss.; B : à ’Inooûc dnekeipôn ésroç énévew Toù stéyou; 
Lat. : Jesus autem remansit in domo illa. — 2. 5c xatabahovræ 
aütév : les mss. ont FRS ce qui est une faute manifeste. 


L'ENFANT TOMBÉ DE LA TERRASSE. ts 


ton aventure porte ses fruits et que les aveugles de 
cœur voient. Pour moi, je viens d'en haut pour les 
maudire et pour les appeler en haut, ainsi que me l’a 
ordonné celui qui m’a envoyé à cause de vous ». 

2. Et lorsque l’enfant eut fini de parler, aussitôt 
tous ceux qui étaient tombés sous sa malédiction fu- 
rent guéris. Et personne dès lors n’osa plus le mettre 
en colère de peur d’être maudit par lui et frappé d'in- 
firmité. | | 


IX 


1. Quelques jours après, Jésus jouait sur une ter- 
rasse au sommet d’une maison, et l’un des enfants qui 
jouaient avec lui tomba de la terrasse et mourut; les 
autres enfants, voyant cela, s'enfuirent et Jésus resta 
seul. 

2. Les parents de l'enfant mort étant arrivés, accu- 
sèrent Jésus d'avoir fait tomber leur enfant. [Jésus 
leur dit : « Je ne l’ai pas fait ».] Et ils invectivèrent 
contre lui. 

3. Jésus s'élança à bas de la terrasse, s'arrêta pe 
« Zénon (car tel était son nom), lève-toi et dis-moi : ét 
ce moi qui t'ai fait tomber? » Et s'étant levé aussitôt 
l'enfant dit : « Non, Seigneur, vous ne m'avez pas fait 


Les mots placés entre crochets ont été rétablis par TIsCHEN- 
DORF, d'après Lat. (Ms. D) : et cum venissent parentes illjus 
infantis qui fuerat, dicebant adversus Jesum : « Vere tu illum 
ruere fecisti ». Jesus autem dixit : « Ego eum nunquam ruere 
feci ». ipsi vero insidiabantur adversus Jesum. 
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rapayphux elmev OÙyi, xüpue, où xarébalas ARR 
avéornoaç. Kai idôvres éÉerdynouv. Où d yoveïs Toù 
radio éd6Eaouv rov Dedv nt TS Yeyovort onpelw, xaxi 
mpocexüvnouv T@ ’Inood. 

X 

1. Mer'ôdiyac nuépas sx Guy rie EURE êv TÂ yeToviæ 
VEUTEPOS) ÉTEGEV M abivn xai duéoyroev Tv Btatv Toù 
roddç abTOÙ, Kai Étauros yevomevos amÉbvnoxev. 

2. Oopréou dt yevouévon xai cuvdpouñs, Édpaue xat Tù 
raidiov ’Incoës éxet. Kat Biacduevos GinAbev rdv OpAov, 
xal ÉxpTNaEy TOÛ veavicxou TÔvV TETANYOTE OV, xœi 
ebféws idôn. Eire dt To veavioxw" "Aviora vb, cyite 
rù EUXX xat pvnuéveué pou. ‘O de Gyhoç idv Tù yeyo- 
VO TPOTELUVNGXY TÜ raid loy, Aéyovres” And mvebua 
Oeoû évouxei év r& mad Toûte. 


XI 


y ( Ü = € ” e , 

1. "Ovros dE œüroù ÉÉMÉTOUG, TÉUMEL AUTOV N ATP 
adroï Uup avrAñou xai péperv Év T@ ox, ded x 
aùr® bopiav. ’Ev Ôè r@ GYAw ouyxpoicus, n d0pia 
, / 

Éppæyn _ 
2. ‘O dt ’Incods arhootç Td TEAtOY ÔTEp NY Beodn- 
X. — 1. yeuroviæ : les deux mss. ont yoviæ, que THiILO et Ti- 
SCHENDORF ont corrigé en vuvig. B sç tv yertovuv. La. in ipso 


vico, ce qui suggère la leçon que nous avons adoptée. Pour le 
sens de yeovia, cf. JOsÈPHE, Bell. Jud., vis, 78 (éd. Naber); 
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} tomber, mais vous m'avez ressuscité ». Et les specta- 

_ teurs furent frappés d’étonnement. Les parents de 
l'enfant glorifièrent Dieu à cause du miracle accompli 
et ils adorèrent Jésus. 


X 


1. Quelques jours après, un jeune homme était oc- 
cupé à fendre du bois dans le voisinage; sa hache 
tomba et lui fendit la plante du pied, et il mourut 
ayant perdu tout son sang. 

_ 2. Comme il se produisait du tumulte et un rassem- 
blement, l'enfant Jésus accourut aussi, et se faisant 
faire place, il traversa la foule et il saisit le pied blessé 
du jeune homme, et aussitôt il fut guéri. Et il dit au 
jeune homme : « Lève-toi, maintenant, fends ton bois 
et souviens-toi de moi ». Et la foule, ayant vu ce qui 
s'était passé, adora l'enfant, disant : « Vraiment, l'es- 
prit de Dieu réside dans cet enfant ». 


XI 


4. Lorsqu'il eut six ans, sa mère lui donnant une 

cruche, l’envoya pour puiser de l’eau et pour la rap- 

_ porter à la maison. Mais comme il s'était heurté dans 
la foule, la cruche fut brisée. 

2. Alors Jésus étendant le manteau dont il était re- 


Évacrius, Hist. Eccles., 11, 12 (éd. Bidez et Parmentier); 
THÉOPHANE, Chron., p. 68, 1. 17 (éd. de Boor). — anéômoxev : 
dans Lat., le jeune homme est seulement blessé. 
XI. — Cf. Pseudo-Matth., Xxx1I1. 
12 
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mévos, Eyéuicey adro Up xat fveyxs TH Unrpi auro. 
"Ldoëau À À phrnp müToë vo yeyovès supelov xarepidet 
adrév, ual uesipes dv mt % Tà puoripux à H6)emey adrdv 
rotoëvra [Luc, 11, 19, 51]. 


XII 


1. [div 8 Ev xoro@ roù omdpou éERAGeY ro mardiov 
perk rod marpôg auTob va omeiper airov eiç TRY YGpav 
adrTav: rat dv To omeipely Tv marÉpa AUTOU ÉcTELpE xai 
ro radio ’Incoïc Eva xdxxov cirou. 

2. Kat Beploug xat GAuvicas émoinss xépous p xai 
-XahÉGAG TAVFAG TOUS TTWYOÙS TAG KOUNG El TAV EAwvæ 
éxapiauro aûroiç Tèy airov, xai Tuonñp Epepev Fa xe- 
Fahupiv Foÿ civou. "Hv dè évüv n' dre Toùro étoinas 
Fù onpeiov. 


XIII 


1. O dé marhp abTod réxrwv Av, xal émoier Év Tà 
ap éxelvo dporpa mat Guyois. "Ererdyn adr& xod6- 
Éaros TAPA TLVOG mhouciou rus mouoe «dr. Toï JE 
évèç xavovos To xækouuévou évaXAdxTou Ovros xokoBw ré- 
pou, uù Éyovres Tl moiñoau, eîmev vd mod lov 0 "Inooûc 
7% marpt adroë ‘Iwoip: Os xérw Ta Go El, xat Ex 
Toù pécou mépouc laonoincov aûrt. 


XII. — Cf. Pseudo-Matth., XXxXIV. — 1. Eve nôxxay oitov : Lat. : 
quantum pugillo tenere potuit. — 2. Égepev To natadephèv voÿ 
oivou : Lat. : tulit de ipsa frumento modicum pro benedictione 
Jesu in domum suam. Le récit manque dans &. 
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vêtu, le remplit d’eau et le porta à sa mère. Et sa mère, 
voyant le miracle qui s'était accompli, l'embrassa, et 
elle gardait en elle-même les mystères qu'elle le voyait 
accomplir. 


XII 


1. Une autre fois, à l'époque des semailles, l'enfant 
sortit avec son père pour semer du blé dans leur 
champ; et pendant que son père semaïit, l'enfant Jésus 
aussi sema un grain de blé. 

2. Quand il l’eut récolté et battu, il en retira cent 
mesures, et, ayant appelé tous les pauvres du village 
à la grange, il leur distribua le blé, et Joseph emporta 
ce qui en resta. Et Jésus avait huit ans quand il fit ce 
miracle. 


XIII 


1. Et son père était charpentier et faisait en ce 
temps-là des charrues et des jougs. Un homme riche 
lui commanda de lui faire un lit. Mais l’une des deux 
pièces principales étant plus courte que l’autre, ils ne 
savaient que faire. Alors l'enfant Jésus dit à son père 
Joseph. : « Mets à terre les deux pièces et rends les 
égales de ton côté ». 


XIII. — Cf. Pseudo-Matth., xxxvit. — Nous reproduisons le 
texte arbitrairement constitué par TISCHENDORF, car les mss. 
paraissent tout à fait corrompus et les autres rédactions n'of- 
frent guère de lumières. Notre traduction n’est qu’approxima- 
Wie 
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2. Kai éroinoëv ’Ioorp xaw eïmev ar rù ad toy. 
"Ecrn de 5 ’Incoïs êx rod évécou pécous xat éxodtnoev 
ro xokobwrepov Édhov, xxt Exreivas aûrd ouv émoinsev 
ro5 Aou. Kai etdev © marap adroÿ ’Iuono xai ébars- 
ace, xai mept ab av T Fadiny xarepie Xéywv- Max4- 
puéç eue, dre rù maidiov roûro Jéduxé pot à Üedc. 


XIV 


1. Iduv de 6 ’Tuonp Tèv voëy Toù Taudlou xai rhv 
nhuudTnta, tt dxukbe, mé£v éGoukebouro ph eivar 
, sd a , A] U * , t ’ 
QbTO ATEPOY TOY JPAULÉTUV, XAÙ ATAYAYOY abTd Taucé- 
dwxev éréow dduoxtdw. Eire dE 6 diddaxxdhos 7% 
uso: Tlhüroy mudebcw abrTo rx ÉAAnvxd, Eteure Ta 
paix. "Hder ap 0 Addoxadkos Thv retpav Toù radio, 
xai ipoônôn abro: ôuws ypabas Tùv &Apd6nTov Ème- 
rideuey abrd mi moXArv Gouv, xai oÙx dmexpivaro 
aUT. 

2. Eire dé avr® 6 ’Incoëc- Et dvrus dtdgoxæ dos et, 
na el oi0aç xalÇ Ta ypéupata, eimé pot Toù LAO& Th 
GUvauuv, way oo épù Tv Toù Brrx. [lixpavbets de 6 
dd koxadoG Éxpoucev abrod eùç Tay xepariv. To dè mœr- 
Giov rovéoas xarnptouro abrév, xai sbléwe Emolbunoe 
xai Émecev yauai ëri TpÜGwTo. 

3. "Ameotpäpn ÔÈ T0 maudiov els rèv oixov ’wonp. 
Tooñp À EAuriôn, «ai maplyyeke Th unrpi adroÿ 
ru tou Ts Oüpas Là dmoUoess aûrdv, dire arobvn- 
cxouguv of mapopylbovrec abTév. 

XIV. — Cf. Pseudo-Matth., XXXVIII. — 1. énernôevey : correc- 


tion adoptée par THILO et TISCHENDORF ; les mss. ont énetgeve; 
lat. : docebat illum. —2. ékuxoôbunse : il s'agit d'uneindisposition, 


JÉSUS CONFOND LE SECOND MAITRE. {81 


2. Et Joseph fit comme l'enfant lui avait dit. Jésus 
se mit de l’autre côté, saisit la planche qui était la 
plus courte, la tira et la rendit égale à l’autre. Et son 
père Joseph voyant cela fut dans l'admiration et pre- 
nant l'enfant, il l'embrassa, disant : « Je suis heu- 
reux que Dieu m'ait donné cet enfant ». 


XIV 


1. Or Joseph voyant que l'enfant croissait en intel- 
ligence et en âge résolut de nouveau qu'il ne resterait 
pas illettré, et, l'ayant emmené, il le confia à un second 
maître. Et ce maître dit à Joseph : « Je lui apprendrai 
d'abord les lettres grecques et ensuite les lettres hé- 
braïques ». Car le maître connaissait l’habileté de l’en- 
fant et il le redoutait; cependant, après avoir écrit 
l'alphabet, il s'occupait longuement de lui et Jésus ne 
lui répondait pas. 

2. Puis Jésus lui dit : « Si tu es vraiment un maitre 
et si tu connais bien les lettres, dis-moi la valeur de 
l’alpha, et moi je te dirai celle du bêta ». Mais le mai- 
tre irrité le frappa à la tête. L'enfant, dans sa douleur, 
le maudit et aussitôt il tomba défaillant la face contre 
terre. j 

8. L'enfant retourna alors dans la maison de Joseph. 
Joseph fut fort affligé et il recommanda à sa mère : 
« Ne le laisse pas franchir la porte, car tous ceux qui 
le mettent en colère sont frappés de mort », 


car, plus loin (xv, 4), Jésus le guérit. Mais Lat. : cecidit et 
mortuus est. 
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XV 


1. Mer ÔE ypôvoy viva Erepos méky xaËnynrnc, 
rio pihos bv Toù ’Tucñp, eirev adro- "Ayayé por rè 
roadlov ele TO TAUÏEUTAPLOV" towc &v duvnbo yo era 
xokaxiac dd Cat aùTo T& yoauuara. Kai eirev Lochg 
Ei Gappeis, ddeñpé, Emapoy aûrd pLera oexuroë. Kai 
Aabbv adTo per” aÜToU LLETX pdbou xx dyGvos moXdOÙ, 
rù Êè maudioy NEW Éropebero. 

2. Kai sicelüv Bpaoës eis 7 didacxxhetov epe 
B:ÉMov xeiuevoy év To évakoyio, ai AxGY adti oùx 
dvEyivooxe tà ypépuure Ta Év «TH, ŒAXX dvoilas ro 
otéua adrod Age nvebpatt &ylw, xat Éd(dAoxE Toy 
vépoy Tobç mepeotürac. "Oyhos ÊÈ monde auveXldvres 
TAPITTAXELTAY HXOUOVTES AUTOU, Mat Ébauualov Ëv <H 
DOAOTATL TAG didasxaklas aüroÿ #œt th érouaclæ Tv 
AdYwY avroÿ, ÊTt vimiov @v Touxdra pÜéÿyerat. 

3. ’Axoücas dE ’Iwohp ipobrôn, xat Édpauev ec Td 
Gt0xoxaketoy, es ph oûros à xanynthé ÉcTou 
avérnpos. Eire Ôù 6 xaünynris r& ‘Toi: “va etdc, 
adenpé, ôtt yo tv mapékabor rè radio &ç LaBnriy, 
adrd JE HoAAAÇ papuToc XAi vopiac [LESTOV ÉGTIV* ka 
Aourdv ES Ge, HOeApé, dpov æTo eiç Tv OxOv ou. 

4. ‘Qg Dè fnoucev rd muudiov radta, ebbéme mporeyé- 
Aasev «dr «at eirmev "Enudn àp0üs ÉAEAnGAG xat GpGe 


XV. — Cf. Pseudo-Matth., xxxIX. — 2. eûpe Bu6Xiov : il s'agit 
sans doute du livre de la Loi, comme dans le récit de Luc, 
1V, 16, dont celui-ci s'inspire. Lal., qui suit de près notre texte, 
ajoute : ct magister ille juxta illum sedebat et libeñntér eum 
audiebat, et deprecabatur eum ut amplius doceret. — 3. &vé- 
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1. Et quélquë temps après, un aütre maltre qui était 
parent et ami de Joseph, lui dit : « Amène-moi l'enfant 
à l’école; peut-être pourfai-je, par la douceur, lui ap- 
prendre ses lettres ». Et Joseph lui répondit : « Si tu 
èn 4s le courage, frère, prends-le avec toi ». fl le prit 
avec lui, avec crainte ét grande répugñance, et l’en- 
fant allait avec plaisir. 

2, Et entrant hardiment dans l'école, il trouva un 
livre déposé sur le pupitre et, le prenant, il ne lisait 
pas lès câractèrès qui s'y trouvaient, mais, ouvrant la 
bouche, parlait d’après l'inspiration de l'Ésprit-Saint 
et enseignait la Loi aux assistants. Et une grande foule 
s'était rassemblée, l’éntourait, l'écoutait, et s’étonnait 
de la beauté de son enseignement, de l’à-propos de ses 
discours et de ce qu'un enfant, comme il était, s’expri- 
mât de cette façon. | 

3. Apprenant cela, Joseph fut éffrayé et accourut à 
l'école, craignant que le maître ne fût frappé d'infir- 
mité. Et lé maître dit à Joseph : « Sache, frère, que 
j'ai pris l'enfant pour un disciple, mais qu ‘il est tout 
plein de grâce et de sagesse ; ét d’ailleurs, je t'en prie, 
ftète, ramène-le dans ta mäison ». 

k. Dès que l'enfant eut entendu ces paroles, il lui 
sourit et dit : « Puisque tu as bien parlé et que tu as 


#npos : le mss. de Dresde a äxepoç (celui de Bologne à une la- 
cuné à cet endroit), « craignant que lé maître ne fût sans expé- 
rlence ». La correction de TiSCHENDORF, que nous avons 
adoptée, se fonde sur vin, 2 et sur Pseudo-Matth., XxxIx, 2 : 
timéns ne ipse didascalus morérétur. 
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éLapTÜoncas, Ôta Gé XAXEÎVOS 0 mAnyubets tabrostat. 
Kai rapaurx IXôn © repos xa@mynrnic. [Txpékabe dE © 
Loop rè Taidiov xai dmnAbev sic Tv oixov aüToë. 


XVI 


1. "Eneude Ôù ’loonp rov uièv aüroù roy ’Iéxw6oy 
roù Oñoar EUXX xa pépery elç TOY 0Ëxov a«üToÙ" xokoûber 
Dé xai To maudioy ’Incoùç adr@. Kai auAhéyovros rod 
’Tax6ou ra ppéyava, Endve Edaxe rhv yeipuv ’Taxd- 
ou. 

2. Kai xararavauévou aûroÿ xai amokkuuévou 
mpordyysev © ’Inooëc xai xatepÜonce To ÔTyua xœi 
edléwç Emavauro à môvos, xai To Onpiov éppiyn, xaœi 
mapauta épeviv 0 'Idxwboç dyrc. 


XVII 


1. Meta dé raüra év TÂ EuTovia ToÙ Tocip VOGOY Tt 
variov &mébavev, xai ÉXAGLEV UATnp œUToÙ cpOdpæ. 
"Huouae de 6 ’Inooûs dr mrévos péya xai O6pu6oc yivetou, 
nai Édpaue omoudaiuc al ebpoy To œauidiov vexpdv, xx 
#haro Toü ornous abroû at eimev Loi Aéyw, Bpépos, 
LA amobévns &AXX Eñoov, ai ÉcTu era The LNTPÉ cou. 


XVI. — Cf. Pseudo-Matth., xLt. 

XVII. — Cf. Pseudo-Matth., xL. Il semble que ce récit ait été 
inspiré en partie par le miracle de Naïm (Luc, vit, 11-17) et 
par la résurrection de la fille de Jaïre (Luc, virr, 41 et suiv.). 
— Lat. ajoute en términant : Scribae et Pharisaei dixerunt ad 
Mariam : « Tu es mater istius infantis? » Maria autèm dixit : 
« Vere ego sum ». Et dixerunit ad eam : « Beata es inter mutie- 
« res, quoniam benedixit Deus fructum ventris tui, quod talem 
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rendu un bon témoignage, à cause de toi, celui-là 
aussi qui a été frappé sera guéri ». Et aussitôt l'autre 
maître fut guéri. Et Joseph prit l'enfant et alla dans 
sa maison. 


XVI 


4. Joseph envoya son fils Jacques pour lier du bois 
et pour le porter à la maison; et l'enfant Jésus le sui- 
vait. Tandis que Jacques ramassait ses ramilles, une 
vipère le mordit à la main. 

2. Et comme il souffrait et qu'il se mourait, Jésus 
s’'approcha et souffla sur la morsure : et aussitôt la 
douleur cessa et la bête creva : et à l'instant Jacques 
_ demeura sain et sauf. 


XVII 


1. Plus tard, un petit enfant malade mourut parmi 
les voisins de Joseph, et sa mère pleurait beaucoup. 
Et Jésus entendit le bruit d'une grande douleur, et il 
se hâta d’accourir. Trouvant l'enfant mort, il lui toucha 
la poitrine et dit : « Je te dis, enfant, de ne pas mourir, 
mais vis, et reste avec ta mère ». Et aussitôt l'enfant 
ouvrit les yeux et sourit. Et Jésus dit à la femme : 


« gloriosum infantem et tale donum sapientiae dedit tibi quale 
« nunquam vidimus nec audivimus ». Surrexit Jesus ct secutus 
est matrem suam. Maria aulem servabat omnia in corde suo 
quanta fecit Jesus signa magna in populo, sanando infirmos 
multos. Jesus autem crescebat statura et sapientia et omnes qui 
videbant eum glorificabant Deum patrem omnipotentem, qui 
est benedictus in saecula saeculorum. Amen. 
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Ka eds dvabrébas éyéhanes. Etre db Tr yuvauxi 
"Apov adro xai d0ç yÉAX, xal ynuôvEUÉ fron. 

2. Kat (3wv 0 rapeoriç 6ydoc daiuacev, xat elmov- 
"Arf ro rauflov roëro n eds Av n dyyekos eo, 67e 
mäç Ados abroë épyov Écriv éromuov. Kai ëËnAdev à ’In- 
coùç éxetlev ralwv perà tai Étépoy Taidiwv. 


X VIII 


1. Mera Ôë APOVOY FuvX oixodouTe YevoLÉVNg xai 
GopÜbou peydhou, ioraro 6 ’Incoûs nai amnAlsv Éwç Eneï. 
Kai idov évpumoy vexpov xeluevov émeldbero Thç yetpôs 
aœûroÿ xai eirev Dot Xéyo, dvôpure, avüora [cf. Mike, 
v, 4l; Luc, vi, 14], noie ro épÿov oo. Kat eudéwe 
AVATTEG TPOTELÜVAGEY AÜTOV. 

2. 'Idov dé 0 doc Éabmacey xxi eixev Toüro vo 
maudiov odpéviév Écrit moXAXÇ yYao Vus Écuoev êx 
baværou, xat Eyer cûoar Ewç néons Tiç Gui abro. 


XIX 


1. Ovros dE adroù dodexæeToëc ÉTOPEUOVTO OÙ ‘VOvEis 
adtod xarax To Éloc etc “Espouoaknu sic Tv éoprv roù 
méoya [cf. Luc, 11, 41, 42] mera rüç ouvodiaus adrüv, 
x psrà Tèù mäsyx brésrpepov ei Tov oixoy avrov. Kat 
év To Ünoorpépeiy aûrods dvnAde Tù matdiov Iicobç erç 
‘Leposéupz [Io., 11, 43] of OE voves aÜTOË évOiav 
abTèv év Tÿ auvodix eivau. 


XIX. — Cet épisode est emprunté à Luc, 11, 41-52, avec 
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« Prends-le et doenne-lui du lait, et souviens-toi de 
moi ». 

2. Et à cette vue, la foule qui était là fut remplie 
d’admiration et on disait : « Vraiment, cet enfant était 
un Dieu ou un ange de Dieu, parce que toute parole de 
lui devient un fait accompli ». Et Jésus s’en alla jouer 
avèc d'autres enfants. 


XVIII 


1. Quelque temps après, comme on construisait une 
maison, et qu'il se produisait un grand tumulte, Jésus 
se leva et alla à cet endroit. Et voyant un homme qui 
gisait sans vie, il lui prit la main et dit : « Jete le dis, 
homme, lève-toi, fais ton ouvrage ». Et aussitôt il se 
leva et l’adora. | 

2. À cette vue, la foule fut remplie d'admiration et 
disait : « Cet enfant vient du ciel, car il a sauvé bien 
des âmes de la mort et il en sauvera pendant toute sa 
vie ». 


XIX 


1: Lorsqu'il eut l’âge de douze ans, ses parents, sui- 
vant la coutume, se rendirent à Jérusalem pour la fête 
de Pâques avec leurs compagnons de voyage, et, après 
la Päque, ils s'en retournèrent chez eux. Et tandis 
qu'ils s’en retournaient, l'enfant Jésus revint à Jérusa- 
lem et ses parents crurent qu’il était parmi leurs com- 
pagnons. | 


quelques changements. Il ne figure ni dans B, ni dans Lat., ni 
dans le Pseudo-Matth. 
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2. ‘Odevsivruv dE 600v FALÉDAG LUS, éirouv arTèv 
év moiç ouyyevéow adrüv {cf. Luc, 11, 44], xat un 
ebpôovres aûrov Éumrônouv, xai dréorpebav züAv elç Av 
row Cnrodvres aûrôv [[n.,11, 45]. Kai era tpirnv 
Apépav ebpoy aoTèv Ev To iepo xaelduevov év Lédw Tv 

aox£huv xai axobovra xai Éporwvra aûrous [ÎD., 11, 
46]. Iooceïyoy dE mévres rat ébabuañov, r&ç raid tov 
dräpyuv arostouike Toùs rpecburépous xai didaoxd ous 
705 Aaoû, ERUAGUY TA xEpé AUX ToÙ vVOuOU xat TEÇ Kapa- 
Godds TOv Tpopr Tüv. 

3. [loose doüoa À À uirnp adroo Mapix eîmev abro” 
‘vari roro énoinouç niv, réxvov; idoù oduvémevor En- 
roûuév ce [In., 11, 48]. Kau eimev aûroiç à ‘Tncodc: Ti 
[LE Unreires oùx otdaTe Gre Év Toic Toù TATPOS [LOU Set 
eival pe; [In., 11, 49). 

4. Où dè ypauuareis xai Dapisator elmov” Ed el pirnp 
où maudlou rourou; ‘H dé eirev ’Eyé eu. Kai eimov 
avr Maxapia où el ëv Vuvubiv, ôrt noAdynoe à Bed 
TÔV XapTOY TAG koh cou TouxUTnv Yao Jobav nat 
TOLAUTAY RPETAY KA GOPLAY DÙTE 10 op OÙTE HKOUGALÉY 
TOTE. 

5. "Avaotag dù Trooëç AxohoUBnoev 7% untpt «TD, 
xat ‘nv Uroracoomevos rois Voveüsiv aûtoù. ‘H de pirnp 
adros dueriper mévra Ta yevomeva [Cf. In., 11, 5]. ‘O Ôë 
Inooûs mpoéxonts copix xai xlx Kat yapuri. AT À 
Jdéa eiç Tods diva TOY aidvuv, any. 

2. Unéotpebay est une correclion de THiLo, adoptée par TiI- 


SCHENDORF. Les mss. donnent ünootpédavtes. — äxotovta : les 
"ss. ajoutent toÿ véuou, que suppriment THiLO et TISCHEN- 
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2. Or, après une journée de route, ils le cherchèrent 
parmi leurs parents et, ne le trouvant pas, ils s’'affli- 
gèrent et revinrent à la ville pour le chercher. Trois 
jours après, ils le trouvèrent assis dans le temple au 
milieu des docteurs, les écoutant et les interrogeant. 
Tous étaient attentifs et s’étonnaient de ce qu'un enfant 
réduisait au silence les anciens et les docteurs du 
peuple, expliquant les points principaux de la Loi et 
les paraboles des prophètes. 

3. Or, sa mère Marie, s'étant approchée, lui dit : 
« Pourquoi nous as-tu fait cela, mon enfant? voilà que 
nous étions affligés et que nous te cherchions ». Mais 
Jésus leur dit : « Pourquoi me cherchez-vous? ne sa- 
vez-vous pas qu'il faut que je sois aux choses qui re- 
gardent mon Père? » 

4. Et les scribes et les Pharisiens dirent à Marie : 
« Tu es la mère de cet enfant? » Elle répondit : « Je le 
suis ». Ils lui dirent : « Tu es heureuse parmi les fem- 
mes parce que Dieu a béni le fruit de tes entrailles; 
jamais en effet nous n'avons vu ni entendu tant de 
gloire, tant de vertu et tant de sagesse ». 

5. Jésus, s'étant levé, suivit sa mère, et il était 
soumis à ses parents. Et sa mère gardait toutes ces 
choses dans son cœur. Et Jésus grandissait en sagesse, 
en âge et en grâce : à lui gloire dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 


DORF; cf. le passage cité de Luc, 11, 46. — änoctouite : le 
verbe änrootouitev, qui signifie « émousser », a ici le sens de 
« fermer la bouche, réduire au silence », 
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HISTOIRE DE JOSEPH 
LE CHARPENTIER 


RÉDACTION COPTE. — RÉDACTION ARABE. 
TRADUITES 


PAR P. PEETERS. 


RÉDACTION COPTE 


Ceci est (la relation) du décès ‘ de notre père saint 
Joseph le charpentier, père du Christ selon la chair, 
lequel vécut cent onze ans. Notre Sauveur a raconté 
aux apôtres sa biographie tout entière, sur le mont des 
Oliviers. Les apôtres eux-mêmes ont écrit ces paroles 
et les ont déposées dans la bibliothèque à Jérusalem. 
Le jour où le saint vieillard abandonna son corps, fut 
le 26 du mois d’épiphi?. Dans la paix de Dieu, ainsi 
soit-il! 

Cu. 1. — Or il advint un jour que, notre bon Sauveur 
étant assis sur la colline des Oliviers et ses disciples 
rassemblés autour de lui, il leur parla en ces termes : 
« O mes chers frères, fils de mon bon Père, (vous) qu'il 
a choisis parmi le monde entier, fréquemment, vous le 
savez, je vous ai avertis qu'il doit m'arriver que je 
serai crucifié, que je goûterai la mort absolument 
[Hébr., , 9]', que je ressusciterai d’entre les morts, 


1. Littéralement : « de la sortie du corps ». — 2. Epèp ou 
énio{ : 25 juin-24 juillet. 

CH. 1. 1. Texte : ha pietèrf : trip navrés (Hébr., 11, 9). Cf. 
ch. XVIII et XXVII, 


——_——— Le re adm 


RÉDACTION ARABE 


Au nom de Dieu un en son essence, triple en ses 
personnes. 

HisTOIRE DE LA MORT DE NOTRE PÈRE, LE SAINT 
VIBILLARD JOSEPH LE CHARPENTIER. — Que sa bénédic- 
tion et ses prières nous protègent tous, Ô mes frères. 
Ainsi sait-il! 

Le total des jours de sa vie fut de cent onze ans. 
Sa sortie de ce monde eut lieu le 26 du mois d'abib!, 
qui correspond au mois d’Ab?. Que sa prière nous 
garde. Ainsi soit-il! 

C'est Notre-Seigneur J ésus-Christ qui a raconté ceci 
à ses vertueux disciples, sur le mont des Oliviers, 
ainsi que toute la carrière (de Joseph) et la manière 
dont il termina ses jours. Les apôtres ant conservé 
ces saints discours, les ont mis par écrit et les ont dé- 
posés dans la bibliothèque de Jérusalem. Que leur 
prière nous garde. Ainsi soit-il! 

Cu. 1. — Un jour le Sauveur, notre Seigneur, notre 
Dieu et notre sauveur Jésus-Christ s’assit avec ses 
disciples, comme ils étaient tous rassemblés sur le 
mont des Oliviers. Il leur dit : « Mes frères et mes 
amis, enfants du Père qui vous a choisis parmi le 
monde entier, vous savez que souventes fois je vous ai 

1. Nom arabisé du mois copte epèp, ëmii. — 2. Le mois 


d'août dans le calendrier syr'o-arabe. — 3. Texte : « purs 
13 
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que je vous donnerai la charge de prècher l'évangile, 
afin que vous l’annonciez dans le monde entier; que je 
vous investirai d'une force venue d'en haut [Act., 1, 8]; 
que je vous remplirai d'un esprit saint afin que vous 
préchiez à toutes les nations, leur disant : « Faites pé- 
« nitence, car mieux vaut à l’homme de trouver un 
« verre d'eau dans le siècle à venir, que de posséder 
« tous les biens du monde entier »; — et encore : 
« L'espace d'une empreinte de pied dans la maison de 
« mon Père vaut plus que toutes les richesses de ce 
« monde »; —et encore : « Une heure des justes qui se 
« réjouissent, vaut mieux que cent ans des pécheurs 
« qui pleurent et se lamentent, sans qu'on essuie leurs 
« larmes ou qu'on s'intéresse aucunement à eux. » Or 
donc, Ô mes membres glorieux, quand vous irez (parmi 
les peuples), adressez-leur cet enseignement : « C'est 
« avec une balance juste et un juste poids [Léo., x1x, 
« 36] que mon Père réglera votre compte »; — et en- 
core : « Un simple mot plaisant que vous aurez dit, 


« sera examiné [Marru., xu1, 36]. Comme il n’ÿ a pas 


« moyen d'échapper à la mort, de même personne ne : 


« peut échapper à ses actes bons ou mauvais. » Mais 
tout ce que je vous ai dit (revient) à ceci : le fort ne 
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annoncé que je dois être crucifié et mourir pour le sa- 
lut d'Adam et de sa postérité et ressusciter d'entre les 
morts. Je vous conferai la prédication du saint évan- 
gile qui contient la bonne nouvelle, pour que vous 
l’annonciez dans le monde entier. Je vous investirai de 
la force d’en-haut, et je vous remplirai du Saint-Es- 
prit. Vous annoncerez à tous les peuples la pénitence 
et la rémission des péchés. Car un unique verre 
d’eau, quand l'homme le trouvera dans le siècle à venir, 
vaudra plus et mieux que tous les trésors du monde 
entier. Et l'espace d'une empreinte de pied dans la 
meison de mon Père vaut plus et mieux que toutes les 
richesses du monde. De même une seule heure dans 
la joie du séjour des justes est meilleure et plus excel- 
lente que mille années des pécheurs, parce que les 
pleurs et les sanglots de ceux-ci ne cesseront pas; 
leurs larmes ne s'arrêteront pas et ils ne se trouve- 
ront jamais ni repes ni consolation. — Et maintenant, 
ô mes nobles membres, quand vous vous mettrez en 
route, prêchez à tous les peuples, donnez-leur la nou- 
velle et dites-leur que le Sauveur (les) examinera avec 
une juste balance‘ et une mesure exacte, et qu'ils 
auront à se défendre et à répondre? pour eux-mêmes 
au jour du jugement, tandis que lui (le Sauveur) leur 
demandera compte de chaque parole, comme les hom- 
mes en disent par plaisanterie et vanité. ]ls auront à 
en répondre. Et de même que personne n’est oublié 


1. Texte de WaALLIN-ROEDIGER : MirüiR, « héritage ». Lire : 
mizän (correction de LAGARDE). — 2. Texte : wayuhäribu, 
« et ils combattront ». Lire : wayugäwibu (LAGARDE propose : 
waygugäribu, « haec proderunt eis »). 
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peut pas se sauver par sa force [Ps. xxx, 16], ni 
l'homme se sauver par la multitude de ses richesses. 
Maintenant écoutez, que je vous raconte l’histoire de 
mon père Joseph, le vieux charpentier, héni (de 
Dieu). | 

Cu. 11. — [l y avait un homme appelé Joseph, qui 
était de la ville appelée Bethléem, celle des Juifs, qui 
est la ville du roi David. Il était bien instruit dans la 
sagesse et dans l’art de Ja menuiserie. Cet homme 
(appelé) Joseph épousa une femme dans l'union d’un 
saint mariage. Elle lui donna des fils et des filles : 
quatre garçons et deux filles. Voici leurs noms : Jude 
et Josetos, Jacques et Simon. Lea noms des filles étaient 
Lysia et Lydia. La femme de Joseph mourut selon 
(qu’il est) imposé à tout hamme, et elle laissa Jacques 
encore en bas âge. Joseph était un juste, qui rendait 
gloire à Dieu en toutes ses œuvres. Il allait! au dehors 
exercer le métier de charpentier, lui et ses deux fils, 
(car) ils vivaient du travail de leurs mains selon la loi 
de Moïse. Et cet homme juste dont je parle, c'est Jo- 
seph, mon père selon la chair, celui à qui ma mère 
Marie fut unie comme épouse. 
Cu. nr, — Or tandis que mon père Joseph vivait 

dans le veuvage, Marie ma mère, bonne et bénie en 
toute manière, se trouvait, elle, dans le temple, &'y ac- 
quittant de son service dans la sainteté. Elle avait at- 
teint l’âge de douse ans, ayant passé trois années dans 
la maisdn de ses parents et neuf dans le temple du Sei- 
gneur. Alors les prêtres, voyant que la Vierge prati- 


CH. 11. — 1. Lire avec LAGARDE : nafi mval. 
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par la mort, de même le jour du jugement manifestera 
les œuvres d’un chacun, bonnes ou mauvaises. Et, se- 
lon la parole que je vous ai dite aujourd’hui, que le 
fort ne se glorifie point à raison de sa force, ni le riche 
à raison de sa richesse [JÉR., 1x, 23]; mais que celui 
qui tient à se glorifier, se glorifie dans le Seigneur 
[I Cor., 1, 31; IT Cor., x, 17]. 

Cu. 11. — ty avait un homme appelé Joseph, appar- 
tenant au peuple de Bethléem, ville de Juda et ville 
du roi David. Il était excellemment instruit dans la 
sagesse et dans les sciences, et devint prêtre dans le 
temple du Seigneur. Îl connaissait le métier de char- 
pentier. Îl se maria, conformément à l'exemple de tous 
les hommes, et engendra des fils et des filles, quatre 
garçons et deux filles. Voici leurs noms : Jude, Juste, 
Jacques et Simon. Les deux filles avaient nom Asia 
et Lydia. Et la femme de Joseph le juste, qui glorifiait ! 
Dieu en toutes ses actions, vint à mourir ?. Or (ce) Jo- 
seph, l'homme juste, était mon père selon la chair, le 
fiancé de Marie ma mère. Il partit, lui'et ses enfants, 
pour un ouvrage de son métier, qui était la char- 
penterie. 

Cu. it. — Quand Joseph le juste devint veuf, Marie 
ma mère bénie, chaste et pure, venait d'accomplir sa 
douzième année. Car ses parents la présentèrent au 
temple lorsqu'elle était âgée de trois ans, et elle 
demeura dans le temple du Seigneur pendant neuf an- 
nées. Alors, quand les prêtres virent que la vierge 
sainte et craignant Dieu avait grandi, ils se dirent les 


4. Texte : bimegd; lire : yumaggid. — 2. Littéralement : 
« mourut ». 
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quait l’ascétisme et qu'elle demeurait dans la crainte 
du Seigneur, délibérèrent entre eux et se dirent : 
« Cherchons un homme de bien pour la lui fiancer, en 
attendant la célébration du mariage, de peur que nous 
ne laissions le cas ordinaire des femmes lui arriver 
dans le temple et que nous ne soyons coupables d'un 
grand péché !. » 

Cu. iv. — En ce même temps, ils convoquèrent la 
tribu de Juda qu'ils avaient choisie parmi les douze 
(tribus) du peuple {en tirant au sort) les noms des douze 
tribus d'Israël'. Le sort tomba sur le bon vieillard 
Joseph, mon père selon la chair. Alors les prêtres ré- 
pondirent et dirent à ma mère, la vierge bénie : « Allez 
avec Joseph. Obéissez-lui jusqu’à ce que vienne letemps 
où nous accomplirons le mariage. » Mon père Joseph 
prit Marie dans sa maison. Elle y trouva le petit 
Jacques dans la tristesse de l’orphelin. Elle se mit 
à le choyer ?; c'est pour cette raison qu'elle fut appelée 
Marie mère de Jacques. Or sus, après que Joseph l’eut 
* prise dans sa maison, il se mit en route (vers un en- 
droit) où il exerçait le métier de charpentier. Dans sa 
maison, Marie ma mère passa deux années, jusqu'au 
moment opportun $. 

Cu. v. — Or, dans la quatorzième année de son âge, 
je vins de ma propre volonté, et j'entrai en elle, moi, 
Jésus, votre vie. Comme elle était enceinte depuis trois 
mois, le candide Joseph revint de l'endroit éloigné 1, 

Ge Ii. — 1. Allusion au précepte du Lévitique, xv, 19 et 
ou: IV. — 1. Texte : « … ils convoquèrent la tribu de Juda 
(et) ils y choisirent douze peuples, d'après le nom des douze 
tribus... » — 2. C'est-à-dire « elle se chargea de l'élever ». — 


3. Littéralement, jusqu’au bon moment. 
Cu. v. — 1. Littéralement, « du voyage ». 
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uns aux autres : « Cherchez un homme juste et crai- 
gnant Dieu, pour lui confier Marie, jusqu'au moment 
du mariage, de peur qu'elle ne reste dans le temple, 
qu'il ne lui arrive ce qui arrive aux femmes, et que 
nous ne soyons coupables et que le Seigneur ne s'irrite 
contre nous ». 

Cu. 1v. — À ce moment, ils envoyèrent (des messa- 
gers) et convoquèrent les douze vieillards de la tribu 
de Juda. Ils écrivirent les noms des douze tribus 
d'Israël. Et le sort tomba sur le vieillard béni, Joseph 
le juste. Alors, en réponse, les prêtres dirent à ma 
mère bénie : « Allez avec Joseph et demeurez chez 
lui jusqu'au moment du mariage. » Et Joseph le juste 
prit ma mère et l’emmena dans sa demeure. Elle 
trouva Jacques (encore) en bas âge! dans la maison 
de son père, humilié ? et attristé d'être orphelin. Elle 
l’éleva et à cause de cela elle fut appelée Marie mère 
de Jacques. Joseph la laissa dans sa maison et par- 
tit pour l'endroit où il exerçait (son) métier, qui était 
la charpenterie. | 

Cu. v. — Et lorsque la vierge pure eut passé deux 
années entières dans sa maison, depuis le moment où 
il l'avait emmenée, je vins * de mon propre gré et de 
par la volonté de mon Père et le dessein du Saint-Es- 
prit et je pris d'elle un corps, par un mystère qui 
surpasse la science des créatures. Et lorsque trois mois 


1. Littéralement : « petit ». — 2. Ou bien : « méprisé ». Cf. 
Ps. cxvitt, 141. — 3. Dans le texte imprimé ces deux mem- 
bres de phrase sont joints au paragraphe précédent, où ils ne 
donnent aucun sens acceptable. — 4. Texte : ’ahbabt, « j'ai- 
mai ». Lire : ’ugit, ou plus simplement : gi’t (correction de 
M. STERN). 
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où il exerçait le métier de charpentier. Il trouva ‘ que 
ma mère la Vierge était enceinte. 1] fut troublé, il prit 
peur et songea à la congédier en secret. Et à cause 
de son chagrin, il ne‘mangea ni ne but ?. 

Cu. vi. — Au milieu de la nuit, voici que Gabriel, 
l'archange de la joie, vint à lui dans une vision, sur 
l'ordre de mon bon Père, et il lui dit : « Joseph, fils 
de David, ne crains pas d'admettre près de toi Marie 
ton épouse, car celui qu'ellé enfantera est issu du 
Saint-Esprit! [Marru., 1, 26]. On l’appellera Jésus. 
C'est lui qui fera paître tous les peuples ? avec un 
sceptre de fer » [Ps., 11, 9]. Et l'ange s'éloigna de lui. 
Joseph se leva de sa couche; il fit comme l'ange du 
Seigneur lui avait ordonné et reçut Marie près de lui. 

Cu. vu. — Ensuite un ordre vint du roi Auguste, 
pour faire enregistrer (la population de) toute la terre, 
chacun dans sa ville respective [Luc, 11, 1, 3]. Le (vieil- 
lard, à la bonne vieillesse se leva ; il conduisit Marie 
la Vierge ma mère dans sa ville (natale) de Béthléem. 
Comme elle était sur le point d'accoucher!, il avait 
inscrit son nom chez le scribe, à savoir : « Joseph, fils 
de David, avec Marie son épouse, et Jésus son fils, 
issus de la tribu de Juda. » Et ma mère Marie me 
mit au monde, sur la route du retour à Bethléem, dans 
le? tombeau de Rachel, femme de Jacob le patriar- 
che, qui fut la mère de Joseph et de Benjamin. 

Cu. vit. — Satan donna un conseil à Hérode le 
Grand, le père d'Archélaüs, celui qui fit décapiter Jean, 


1. Texte : « Elle trouva ». — 2, S <ce soir>. 

CH. vi. — 1. S : est saint. — 2. S : son peuple. 

CH. vi. — 1. Grammaticalement, cette incise se rapporte- 
rait à la proposition précédente. (Voyez la version arabe.) Le 
sens probable de l'original est que saint Joseph anticipa l'in- 
scription de Jésus, dont la naissance était proche, — 2. S : me 
mit au monde dans l'auberge de B., près du  ” 
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de sa grossesse furent écoulés, l'homme juste revint 
de l'endroit où il exerçait son métier, et il trouva en- 
teinte la vierge ma mère. Il (en) fut troublé et songea 
à la congédier en secret. Et par l'effet de sa crainte, 
de son chagrin et de son angoisse de cœur, il ne man= 
gea ni ne but ce jour-là. 

Cu. vi. — Et au milieu du jour, le saint archange 
Gabriel lui apparut en songe, par ordre de mon Père, 
et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas d’ac- 
cueillir Marie ta fiancée, car elle est enceinte (par l’o- 
pération) du Saint-Esprit. Elle enfantera un fils dont le 
nom sera Jésus. Il mènera paître tous les peuples avec 
un sceptre de fer. » L'ange le quitta, et Joseph se leva 
de son sommeil. Il fit comme l’ange du Seigneur lui 
avait ordonné et Marie demeura chez lui. 

Cu. vu. — Sur ces entrefaites, un ordre fut édicté 
par l'empereur Auguste César, d'enregistrer la popu- 
lation du monde entier, chacun dans sa ville. Joseph 
le vieillard juste se leva; il prit Marie et ils se rendi- 
rent à Bethléem, parce que le temps de ses couches 
était proche. Îl inscrivit son nom sur le registre, sa- 
voir : « Joseph, fils de David, (et) Marie sa fiancée, 
qui sont? de la tribu de Juda. » Et Marie ma mère me 
mit au monde à Bethléem, dans une grotte près du 
tombeau de Rachel, épouse de Jacob le patriarche qui 
est la mère de Joseph et de Benjamin. 

CH. vins. — Et voici que Satan s’en fut avertir Hé- 
rode le Grand, le père d’Archélaüs. — C’est cet Hé- 


1. Littéralement : « d'inscrire la terre habitée ». — 2. Texte : 
alladi; vulgarisme pour : alladän. 
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mon amiet mon parent. À la suite de quoi, celui-ci 
me rechercha pour me tuer, s'imaginant que mon 
royaume est de ce monde. Joseph en fut averti dans 
une vision, de par mon Père. Il se leva, me prit avec 
Marie ma mère, sur les bras de laquelle j'étais assis, 
tandis que Salomé marchait à notre suite. Nous par- 
times pour l'Égypte. Là, nous demeurâmes une année, 
jusqu'au jour où les vers se mirent dans le corps d'Hé- 
rode : dont il mourut, à cause du sang des innocents 
petits enfants, qu'il avait répandu. , 

Cu. 1x. — Après que cet impie Hérode fut mort, 
nous retournâmes dans une ville de la Galilée, qui 
s'appelle Nazareth. Mon père Joseph, le vieillard béni, 
pratiquait le métier de charpentier, et nous vivions du 
travail de ses mains. Observant la loi de Moïse, jamais 
il ne mangea son pain gratuitement [cf. II Thess., 
nr, 8]. 

Cu. x. — Et après ce long espace de temps, son 
corps ne s'était pas affaibli; ses yeux n'avaient pas 
perdu la lumière; pas une seule dent ne s'était gâtée 
dans sa bouche [cf. Deut., xxxiv, 7]. Jamais à aucun 
moment, il ne manqua de jugement ni de sagesse; 
mais il était comme un jeune homme, alors que son 
âge avait atteint, dans une vieillesse heureuse, la 
cent onzième année. 
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rode qui fit trancher la tête de Jean, mon ami et mon 
parent. — Il me (fit) rechercher, pensant que mon 
royaume était de ce monde. Joseph, le pieux vieillard, 
en fut averti en songe. Il se leva, il prit Marie ma 
mère, sur les bras de laquelle je me trouvais, Salomé 
les accompagnant. Il partit et se rendit en Égypte, 
où il resta une année entière, jusqu'à ce que la colère 
d'Hérode eut cessé. Hérode mourût de la pire mort 
qui soit, pour avoir répandu le sang des petits enfants, 
qu'il fit mettre à mort tyranniquement, sans qu'ils 
eussent commis de faute ?. 

Cu. 1x. — Et lorsque ce perfide et impie Hérode fut 
mort, ils retournèrent dans la terre d'Israël et se fixè- 
rent dans une ville de la Galilée, qui s'appelle Naza- 
reth. Et Joseph le vieillard béni exerçait la profes- 
sion de charpentier. Ïl se nourrissait du travail de 
ses mains, comme le prescrit la loi de Moïse, et ja- 
mais il ne mangea gratuitement le pain gagné par un 
autre. 

Cu. x. — Ensuite le vieillard prit de l’âge et attei- 
gnit l'extrême vieillesse. Son corps ne s’affaiblit pas; 
sa vue ne s’altéra pas; pas une des dents de sa bouche 
ne se gâta. À aucun moment sa raison ne fut ébranlée. 
Mais (plutôt) il était comme un jeune gars, vigoureux 
en toutes ses affaires, et ses membres étaient exempts 
de toute infirmité. Le total de son âge fut de cent onze 
ans et il parvint à une belle vieillesse. 


1. Texte : ’il& ‘an bäd hasad Hirudis. Lire avec LAGARDE : 
‘ila ‘an däd gasad Hirädis, « jusqu'au moment où le corps 
d'Hérode tomba en corruption ». — 2. Dans le texte imprimé, 
celte phrase est jointe au paragraphe suivant. 
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Cu. xt. — Or, ses deux plus jeunes fils, Josetos et 
Syméon, prirent femme et s'établirent dans leurs 
maisons, Ses deux filles aussi se marièrent selon qu'il 
est permis à tout homme. Joseph, lui, demeura avec 
Jacques, son plus jeune fils. Depuis que la Vierge 
m'avait enfanté, j'étais auprès d'eux, dans la complète 
soumission (qui convient à) la qualité de fils. Car, 
en Yérité, j'ai fait toutes les œuvies de l'humanité, 
hormis le seul péché [Hébr., iv, 15; v, 8]. Quant à 
moi, j'appelais Marie : « ma mère », et Joseph : « mon 
père ». Et je leur obéissais en tout ce qu'ils allaient me 
dire !. Je ne leur répliquais pas un seul mot, mais je 
les aimais beaucoup. 

Cu. x. — Ensuite il se fit que la mort de Joseph 
mon père devint proche, selon qu'il est imposé à tout 
homme. Lorsque son corps ressentit la maladie, son 
ange l’avertit : « C'est cette année que tu mourras. » 
Et comme son âme se troublait, il se rendit à Jérusa- 
lem dans le temple du Seigneur; il se prosterna devant 
l'autel, et pria de la sorte, en disant : 

Cu. kit. — « (O) Dieu, père de toute miséricorde et 
Dieu de toute chair, Dieu de mon âme, de mon corps 
et de mon esprit, puisque les jours de ma vie, que vous 
m'avez départis en ce monde, sont accomplis, voici 
que je vous prie, Seigneur Dieu, d'envoyer vers moi 
l'archange Michel pour qu'il se tienne près de moi, 
jusqu’à ce que ma pauvre âme soit sortie de mon corps, 


CH. xi. — 1. Littéralement : « ce qu'ils étaient sur le point 
de dire »; en d'autres termes : « je prévenais ieurs ordres ». 
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Cu. x1. — Juste et Simon, les fils aînés de Joseph, 
se marièrent à leur tour et allèrent habiter dans leurs 
maisons. Pareillement les deux filles se marièrent et 
allèrent habiter dans leurs maisons. Il resta, dans la 
maison de Joseph, Jude, le petit Jacques et ma mère 
la Vierge. Moi, je demeurai parmi eux comme l’un de 
ses enfants et j'accomplis tout (ce qui compose) la 
vie, hormis le péché. J'appelais Marie : « ma mère », et 
Joseph : « mon père ». Je leur obéissais en tout ce qu'ils 
me commandaient et jamais je ne leur manquai, mais 
au contraire je leur obéissais, comme ont fait tous les 
hommes qui sont nés en ce monde. Pas un seul jour 
je ne les mécontentai. Jamais je ne leur répliquai un 
mot. ni ne les contredis; mais je les aimai beaucoup, 
‘comme la prunelle de l'œil [Ps. xvr, 8]. 

Cu. x. — Ensuite le moment approcha où le 
saint vieillard allait s'endormir et passer de ce monde, 
comme tous les hommes qui sont nés en ce monde. 
Son corps s’affaiblit et un ange l'avertit qu'il allait 
entrer dans le repos. Il prit peur et fut fort troublé 
en son âme. Il se leva et se rendit à Jérusalem. Il en- 
tra dans le temple du Seigneur et, devant le temple! 
du Seigneur, il pria en ces termes : 

Cu. x111. — « O Dieu, père de toute consolation, 
Dieu de honté, maître de toute chair, Dieu de mon 
âme, de mon esprit et de mon corps, je vous implore, 
ô mon maître et mon Dieu. Si mes jours sont accom- 
plis, si ma sortie de ce monde est proche, envoyez le 
puissant Michel, le chef de vos saints anges, se tenir 


4. Sic. Lire : « devant le sanctuatre ». 
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sans douleur et sans trouble. Car! c'est pour tout 
homme une grande crainte et une grande douleur que 
la mort : pour l'homme, ou pour l'animal domestique, 
ou pour la bète sauvage, ou pour le reptile, ou pour 
l'oiseau, en un mot, pour tout ce qu'il y a sous le ciel 
de créatures possédant une âme vivante [Gen., vi, 
17], c'est une douleur et une affliction (d'attendre) que 
leur âme se sépare de leur corps. Maintenant donc, 
ô mon Seigneur, que votre ange se tienne près de mon 
âme et de mon corps, jusqu'à ce qu'ils se séparent l’un 
de l’autre sans douleur. Ne permettez pas que l'ange 
qui me fut attaché depuis le jour où vous m'avez 
formé, jusqu'à maintenant, tourne contre moi un visage 
embrasé de colère sur le parcours du chemin, quand 
je m'en irai vers vous, mais qu'il me traite pacifique- 
ment (a). Ne laissez pas ceux dont la face est changeante 
me tourmenter sur le parcours du chemin, quand j'irai 
vers vous (b). Ne faites pas arrêter mon âme{c) par les 
préposés à la porte, et ne me confondez pas devant 
votre tribunal formidable. Ne déchaînez pas contre moi 
les flots du fleuve de feu, celui où toutes les âmes se 
purifient (d) avant qu'elles ne voient la gloire de votre 
divinité, Ô Dieu qui jugez chacun en vérité et en jus- 


Cu. xu11. — 1, Voir une imitation de ce passage dans un ser. 
mon bohaïrique faussement attribué à S. Cyrille d'Alexandrie 
(E. AMÉLINEAU, Mémoires publiés par les membres de la Mis- 
sion archéologique française au Caire, t. IV, 1888, p. 165 et suiv.). 

(a) S <qu’il ne me laisse point seul>. — (b) S [sur le par- 
cours — vers vous]. —(c) S <avec des menaces >. — (d) (Ne 
déchaînez — purifient) S : que les menaces des flots du dé- 
mon ne 8e déchaînent pas contre moi : ces flots où toute âme 
doit se purifier. 
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près de moi, jusqu’à ce que ma pauvre âme soit sor- 
tie de ce corps misérable, sans peine, ni crainte, ni 
commotion. Car une grande crainte et un violent cha- 
grin s’abattent, au jour de la mort, sur tous les or- 
ganismes ! : hommes ou femmes ou bêtes de somme 
ou bêtes sauvages ou reptiles ou volatiles, (bref) sur 
tout ce qu'il y a sous le ciel de créatures animées 
d'un souffle de vie. Ils sont en proie à une grande 
peur, à une angoisse violente et à une grande fatigue, 
au moment où leurs âmes sortent de leurs corps. Et 
maintenant, Ô mon maître et mon Dieu, que votre 
saint ange se tienne près de mon âme et de mon 
corps, jusqu'à ce qu'ils se séparent l'un de l’autre. 
Que l'ange qui eut charge de moi depuis le jour où 
jefus créé, ne détourne pas de moi son visage, mais 
qu'il marche avec moi sur la route, jusqu'à ce que 
j'arrive près de vous. Que son visage me soit af- 
fable et joyeux. Qu'il m'accompagne en paix. Ne lais- 
sez pas ceux dont la face est multiforme, s’appro- 
cher de moi dans les endroits où je passerai, jusqu’à 
ce que je parvienne en paix auprès de vous. Ne 
laissez pas ceux qui gardent les portes en interdire 
l'entrée à mon âme. Ne me confondez pas devant 
votre tribunal terrible. Que les bêtes féraces ne s’ap- 
prochent pas de moi. Que mon âme ne soit pas sub- 
mergée par les vagues du fleuve de feu, que toute âme 
doit traverser avant d'apercevoir la majesté de votre 
divinité, Ô Dieu, juste juge, qui jugez le genre humain 
avec équité et droiture, et qui rendez à chacun selon 


1. Littéralement : « les corps ». 
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tice. Maintenant donc, Ô mon Seigneur, que votre 
miséricorde me soit un réconfort, car vous êtes la 
source de tout bien. A vous la gloire dans l'éternité des 
éternités. Ainsi soit-il! » 

Cu. x1v. — Il advint ensuite qu'il (a) se rendit à Na- 
zareth, la ville qu'il habitait. Et il s'alita de la maladie 
dont il allait mourir selon la destinée de tout homme. 
Et sa maladie était plus grave que dans tous les cas 
où il avait été malade, depuis le jour qu'il avait été 
mis au monde. Voici les états de vie de mon bien-aimé 
père Joseph. Il atteignit l'âge de quarante ans. I] prit 
femme (b). Il vécut quarante-neuf (c) autres années 
dans le mariage avec sa femme. Puis celle-ci mourut 
et il passa une année seul. Ensuite ma mère passa 
deux autres années dans sa maison, après que les pré. 
tres la lui eurent confiée, en lui donnant ! cette ins- 
truction ; « Veillez sur elle, jusqu'au moment d'’ac- 
complir votre mariage. » Au commencement de la troi- 
sième année qu'elle demeura chez lui ? — c'était la 
quinzième année de sa vie à elle — elle me mit au 
monde (d) par un mystère (e), que personne ne com- 
prend dans l'univers entier excepté moi, mon Père et 
le Saint-Esprit, qui ne sommes qu'un. 

Cu. xv. — Le total des jours de la vie de mon père 
Joseph, le vieillard béni, fut de cent onze ans, selon 
l'ordre qu'avait donné mon bon Père. Le jour où il 


Cu. xIV. — (a) $ : qu’ <ayant dit ces choses», il. — (b) 8 : 
quarante ans, quand on le maria. —(c) $S : neuf (sic). — 1. Lit- 
téralement : « après qu'il eut reçu des prètres ». — 9, Lit- 
téralement : « dans sa maison » (à Joseph). — (d) S <et 
dix-huit autres années se passèrent depuis que ma mère m'eut 
mis au monde>. — (e) S <insondable>. Un autre fragment : 
m'eut mis au monde dans une grotte (srfaov) insondable. 


__ MO EE “nemme D. NUMERO mm Me AE Re le CRIER . en - ce mn VE RER ©: ER, , CR ARS Re, RES 


MATADIE DE JOSEPH. 900 


\ 


ses œuvres. Et maintenant, ô mon maître et mon Dieu, 
atteignez-moi de votre grâce; éclairez ma route (pour 
que j'aille) vers vous, la source abondante de tout 
bien et de toute grandeur, pour l'éternité. Ainsi 
soit-il! » 

Cu. xiv. — Ensuite il se rendit en sa maison, dans 
la ville de Nazareth. Il tomba malade et s'alita, cette 
fois, pour mourir selon la loi imposée à tout homme. 
[1 fut très oppressé par le mal, et jamais depuis son 
entrée en ce monde, il n'avait été malade comme cette 
fois. Voici le compte exact des états de vie! de Joseph 
le juste. Il vécut? quarante ans avant que de se ma- 
rier. (Sa) femme fut sous sa protection pendant qua- 
rante-neuf ans, puis elle mourut. Un an après la mort 
de celle-ci, ma mère, la chaste Marie, lui fat confiée 
par les prêtres, pour qu’il la gardôt, jusqu’au temps du 
mariage. Elle demeura dans sa maison deux années ; 
et pendant la troisième année de son séjour chez 
Joseph, c'est-à-dire pendant la quinzième année de 
son âge, elle me mit au monde par un mystère, que 
nulle d'entre les créatures ne peut saisir, si ce n'est 
mois et mon Père et le Saint-Esprit, qui existe en 
moi, dans l'unité. 

Cu. xv. — Le total de la vie de mon père le juste 
vieillard fut de cent onze ans, conformément aux or- 


1. Le texte imprimé porte : f{adbir al-Masih, « l'arrangement 
(pris par) le Christ ». Nous lisons : tadbir al-masir. — 2. Texte : 
fi, « dans ». Lire : hayä. — 3. Sic. Entendez : « mais que je 
connais seul, avec mon Père et le Saint-Esprit ». On pourrait 
aussi traduire, en forçant la signification du mot makhlugat : 
« qu'aucun être ne peut saisir », etc. 
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abandonna son corps (a) fut le 26 du mois d’épiphi. 
Alors cet or affiné qu'était la chair de mon père Jo- 
seph, commença de se transmuer (b), et l'argent, qu'é- 
talent sa raison et son jugement, s’altéra (c). Il oublia 
le boire et le manger, et son habileté dans son art 
tourna à l'erreur (d). Il arriva donc que ce jour-là, 
c'est-à-dire le 26 épiphi, quand la lumière commença 
de se répandre, mon père Joseph s'agita beaucoup 
sur sa couche. Il ressentit une vive crainte {e), il poussa 
un profond gémissement et se mit à crier avec un 
grand trouble en s'exprimant de la sorte : 

Cu. xvi. — « Malheur à moi aujourd'hui! Malheur 
au jour où ma mère m'a enfanté en ce monde! Malheur 
au sein où j'ai reçu le germe de la vie (a)! Malheur 
aux mamelles dont j'ai sucé le lait? Malheur aux 
pieds ! () sur lesquels je me suis assis! Malheur aux 
mains qui m'ont soutenu jusqu'à ce que j'aie grandi (c), 

our devenir pécheur?! Malheur à ma langue et à mes 
èvres, parce qu'elles 8e sont impliquées bien souvent 
dans l'injure, dans la détraction, dans la calomnie (a). 
dans de vaines Nip de badinage (f), où abonde 
la tromperie (£)' Malheur à mes yeux, parce qu'ils ont 
regardé le scandale* (A)! Malheur à mes oreilles, parce 
qu'elles ont aimé à entendre les discours frivoles (é)! 


Cu. xv. — (a) 8 : le jour de sa réception. — (b) S [cet or 
— se transmuer]. — c) 8 <il passa dans une autre généra- 
tion (aiwv : éon?)>. — (d) S <et à l'inconsidération>. — 
(e) S il poussa un grand cri >. 

Cu. xvI. — (a) S [Malheur au sein — vie]. — 1. Ou bien : 
« aux genoux ». Voir le texte arabe. — (b) S : genoux. — (c) 
(Malheur aux mains...) S : malheur aux entrailles qui m'ont conçu. 
— 2. Littéralement : « pour être dans le péché ». — (d) 8 : 
tromperie. — (e) S : dans toute sorte de. — (f) S : de dissipa- 
tion. — (g) S [où — tromperie]. — 3. Littéralement : « des 
scandales ». — (4) S <et qu'ils ont aimé la fantasmagorie>. 
— (i) (aimé —frivoles) S : aimé les chuchoteries et toute espèce 
de babillage. (Texte : nfage mpôms = * fantodeyiu pour Barto- 
Aoyion). | 
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dres de mon Père. Et le jour où son âme quitta son 
corps fut le 26 du mois d'abib. L'or affiné commença 
à s'altérer et le pur argent à se transmuer, je veux 
dire sa raison et sa sagesse. [1 oublia le boire et le 
manger. La connaissance (qu'il avait) du métier de 
la charpenterie, s'évanouit et il y devint indifférent. 
Comme l'aurore venait de poindre, le 26 du mois d’a- 
bib, l'âme du juste vieillard Joseph s'agita, (tandis 
qu'il était étendu) sur son lit. Il ouvrit la bouche, 
poussa des gémissements, se frappa les mains l’une 
contre l’autre et s'écria à haute voix : 

Cu. xvr. — « Malheur au jour où je suis venu au 
monde! Malheur au sein qui m'a porté! Malheur aux 
entrailles qui m'ont conçu! Malheur aux mamelles qui 
m'ont allaité! Malheur aux pieds sur lesquels je me 
suis assis! Malheur aux mains qui m'ont porté et qui 
m'ont élevé jusqu'à ce que j'aie grandi, parce que j'ai 
été concu dans l'iniquité et que ma mère m'a convoité ! 
dans le péché [Ps. 1r, 7]! Malheur à ma langue et à 
mes lèvres, qui ont proféré et prononcé le badinage, 
la détraction, le mensonge, l'erreur, la raillerié, l'im- 
posture, la fraude, l'hypocrisie. Malheur à mes yeux, 
qui ont regardé le scandale! Maïheur à mes oreilles, 
qui ont aimé à entendre la médisance! Malheur à mes 


1. Sic (— éxioonce). — 2. Proprement : l'ignorance. — 8. Lire : 
al-murä'ät. | 
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abandonna son corps (a) fut le 26 du mois d’épiphi. 
Alors cet or affiné qu'était la chair de mon père Jo- 
seph, commença de se transmuer (6), et l'argent, qu'é- 
talent sa raison et son jugement, s'altéra (c). Il oublia 
le boire et le manger, et son habileté dans son art 
tourna à l'erreur (d). Il arriva donc que ce jour-là, 
c'est-à-dire le 26 épiphi, quand la lumière commença 
de se répandre, mon père Joseph s'agita beaucoup 
sur sa couche. Il ressentit une vive crainte {e), il poussa 
un profond gémissement et se mit à crier avec un 
grand trouble en s'exprimant de la sorte : 

Cu. xvi. — « Malheur à moi aujourd'hui! Malheur 
au jour où ma mère m'a enfanté en ce monde! Malheur 
au sein où j'ai reçu le germe de la vie (a)! Malheur 
aux mamelles dont j'ai sucé le lait? Malheur aux 
pieds * (à) sur lesquels je me suis assis! Malheur aux 
mains qui m'ont soutenu jusqu'à ce que j'aie grandi (c), 

our devenir pécheur?! Malheur à ma langue et à mes 
èvres, parce ar se sont impliquées bien souvent 
dans l'injure, dans la détraction, dans la calomnie (a 
dans de vaines (parois de badinage (f), où abonde 
la tromperie (g)' Malheur à mes yeux, parce qu'ils ont 
regardé le scandale* (2)! Malheur à mes oreilles, parce 
qu'elles ont aimé à entendre les discours frivoles (5)! 


Cu. xv. — (a) 8 : le jour de sa réception. — (b) S [cet or 
— se transmuer]. — c) 8 <il passa dans une autre généra- 
tion (aiwv : éon?)>. — (d) S <et à l'inconsidération>. — 
(e) S <il poussa un grand cri >. 

Cu. xvi. — (a) S [Malheur au sein — vie]. — 1. Ou bien : 
« aux genoux ». Voir le texte arabe. — (b) S : genoux. — (c) 
(Malheur aux mains...) S : malheur aux entrailles qui m'ont conçu. 
— 2. Littéralement : « pour être dans le péché ». — (d) 8 : 
tromperie. — (e) S : dans toute sorte de. — (f) 8 : de dissipa- 
tion. — (g) S [où — tromperie]. — 3. Littéralement : « des 
scandales ».— (}) S <et qu'ils ont aimé la fantasmagorie. 
— (i) (aimé —frivoles) 8 : aimé les chuchoteries et toute espèce 
de *reu (Texte : nfage mpôms = * Barroleyiæ pour Barto- 
Aoyio). | 
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dres de mon Père. Et le jour où son âme quitta son 
corps fut le 26 du mois d’abib. L'or affiné commença 
à s’altérer et le pur argent à se transmuer, je veux 
dire sa raison et sa sagesse. Il oublia le boire et le 
manger. La connaissance (qu'il avait) du métier de 
la charpenterie, s'évanouit et il y devint indifférent. 
Comme l'aurore venait de poindre, le 26 du mois d'a- 
btb, l'âme du juste vieillard Joseph s'agita, (tandis 
qu'il était étendu) sur son lit. Il ouvrit la bouche, 
poussa des gémissements, se frappa les mains l’une 
contre l'autre et s'écria à haute voix : 

Cu. xvr. — « Malheur au jour où je suis venu au 
monde! Malheur au sein qui m'a porté! Malheur aux 
entrailles qui m'ont conçu! Malheur aux mamelles qui 
m'ont allaité! Malheur aux pieds sur lesquels je me 
suis assis! Malheur aux mains qui m'ont porté et qui 
m'ont élevé jusqu'à ce que j'aie grandi, parce que j'ai 
été concu dans l'iniquité et que ma mère m'a convoité ! 
dans le péché [Ps. Lr, 7]! Malheur à ma langue et à 
mes lèvres, qui ont proféré et prononcé le badinage, 
la détraction, le mensonge, l'erreur?, la raillerié, l’im- 
posture, la fraude, l'hypocrisie. Malheur à mes yeux, 
qui ont regardé le scandale! Malheur à mes oreilles, 
qui ont aimé à entendre la médisance! Malheur à mes 


1. Sic (— éxioonce). — 2. Proprement : l’igmorance. — 8. Lire : 
al-marä'ät. . 
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Malheur à mes mains, parce qu'elles ont pris ce qui 


ne leur appartenait pas! Malheur à mon estomac et à | 


mes entrailles, parce qu'ils ont convoité des aliments 
qui ne leur {j) appartenaient pas! Si celui-là trouve 
quelque chose (4), il le dévore pis que {ne fait) la 
flamme d'une fournaise ardente, jusqu'à le rendre im- 
propre à tout usage {! Malheur à mes pieds, qui ont 
servi mon corps mal à propos, en le portant dans 
voies autres (que les) bonnes [Is., Lxv, 2]! Malheur à 
mon corps, qui a rendu mon âme déserte et étrangère 
pour le Dieu qui l’a créée (1)! Que ferai-je mainte- 
nant? Je suis enserré de toutes parts. En vérité, mal- 
heur à tout homme qui commettra le péché. En vé- 
rité, c'est le (mn) grand trouble que j'ai vu s'abattre sur 
mon père Jacob, lorsqu'il a quitté son corps, c'est 
le même qui s'empare aujourd'hui de moi, malheu- 
reux (7). Mais c'est Jésus (mon) Dieu (0), l'arbitre 
de mon âme et de mon corps, qui accomplit sa vo- 
lonté en moi. » 

Cu. xvi. — Comme Joseph mon père chéri parlait 
de la sorte, je me levai et j'allai vers lui, qui était cou- 


U) S : ne m'appartenaient pas. — (k) S : et parce que, ceux-là, 
tout ce qu'ils trouvent. — 3. Littéralement : « pis ». — 4. Lit- 
téralement : « inutile sous tout rapport ». — (1) S [jusqu'à le 
rendre — qui l’a créée]. — (m) (en vérité, c’est le) S : Je vous le 
dis, Ô mes fils et mes filles, c’est le. — (n) S: moi, ce pauvre 
infortuné et misérable. — (0) S : c’est le Seigneur Dieu. — 
5. Texte : mesitès (ueoirnc). 


Se, me À 
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mains, qui ont ravi ce qui n'était pas légitimement à 
elles! Malheur à mon ventre et à mes entrailles, qui 
ont convoité de manger ce qu'il ne leur était pas per- 
mis de manger! Malheur à mon gosier, qui était pa- 
reil au feu, dévorant tout ce qu'il trouve! Malheur à 
mes pieds, qui ont souvent marché dans des (voies) 
qui ne plaisent pas à Dieu! Malheur à mon corps et à 
ma triste âme qui s’est détournée du Dieu qui l'a 
créée! Que ferai-je quand je partirai pour cet endroit, 
où! je comparaftrai devant le juste juge, qui me fera 
des reproches à cause des œuvres que j'ai accumu- 
lées pendant ma jeunesse? Malheur à tout homme qui 
meurt dans ses péchés! En vérité cette heure est ter- 
rible : c'est celle qui s’est abattue sur mon père Jacob, 
au moment où son âme se séparait d’avec son corps; 
et voici qu'elle s’abat aujourd'hui sur moi, malheu- 
reux. Mais celui qui gouverne mon âme et mon corps, 
c'est Dieu seul, et c’est lui, dont la volonté s'accomplit 
en eux. » 
Cu. xvii. — Ainsi parla Joseh, le pieux vieillard. 


J'allai et je pénétrai auprès de lui. Je trouvai son âme 


1. Littéralement : « et que ». 
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ché. Je le trouvai (a) l'Ame et l'esprit troublés. Je lui 
dis : « Salut, mon père chéri, Joseph, vous dont la 
vieillesse est à la fois bonne et bénie (b)! » Il me ré- 
pondit, avec (c) une grande peur de la mort, me di- 
sant : « Salut un grand nombre de fois, mon fils chéri! 
Voici que mon âme s'apaise un peu en moi, depuis 
que j'ai entendu votre voix. Jésus, mon seigneur! Jé- 
sus, mon véritable roi! Jésus, mon bon et miséricor- 
dieux (d) sauveur! Jésus le (e libérateur! Jésus, le 

uide! Jésus, le défenseur! Jésus, qui êtes tout en 

onté! (f)! Jésus, dont le nom est doux à la bouche 
de chacun et très onctueux (g)! Jésus, œil scruta- 
teur (A)! Jésus, oreille attentive (i) en vérité! Écoutez- 
moi aujourd'hui, moi votre serviteur qui vous implore 
et répands mes larmes en votre présence. Vous êtes 
Dieu en vérité (7). Vous êtes le Seigneur en vérité (4), 
suivant ce que l'ange m'a dit souventes fois, princi- 
palement le jour où mon cœur fut pris de soup- 
çons (/), à cause d’une pensée humaine contre la vierge 
bénie ("), parce qu'elle était enceinte, et que je me 
disais : « Je vais la renvoyer en secret. » Comme telles 
étaient mes réflexions, l'ange se montra à moi dans 
une vision et me parla en Ces termes : « Joseph, fils 
« de David, ne craignez pas de recevoir (7) près de 
« vous Marie votre épouse, car celui qu'elle enfantera 
« est (issu) de l'Esprit-Saint (0). Ne soyez aucunement 


Ca. xvit. — (a) 8 [je le trouvai]. — (b) S [bonne et bénie). 
— (c) S <un grand trouble, (avec) inquiétude et> crainte. — 
(d) S [bon et miséricordieux]. — (e) S : mon. — 1. Texte : 
« en sa bonté ». — (f) (Jésus le guide — bonté) S : Ô Jésus qui 
protégez l'univers! Ô Jésus qui embrassez l'univers dans le vou- 
loir de votre bonté, (dans votre bienveillance). — (g) (doux — 
onctueux) 8 : très onctueux et très agréable. — (h) 8 : qui voit. 
— (i) S : qui entend. — (j) S <et en perfection>. — (k) S 
[vous êtes le Seigneur en vérité]. — (1) S. fut attristé. — (m) 
S <ie fus indiscret (neprepyaïoua)>>. — (n) (ne craignez pas...) 
S : recevez. — (0) (car — Esprit-Saint) manque dans un autre 
fragment saidique. 
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en fort troublée et lui dans une extrême angoisse. Je 
lui dis : « Salut, Ô mon père Joseph, l'homme juste! 
Comment vous trouvez-vous ainsi? » Il me dit : « Salut 
à vous, maintes fois, Ô mon cher enfant! Voici que les 
douleurs de la mort et ses craintes m'ont environné. 
Mais mon âme s’est apaisée dès que j'ai entendu votre 
voix, Ô Jésus mon défenseur! ! Jésus mon sauveur! 
Jésus, le refuge de mon âme! Jésus, mon protecteur ! 
Jésus, nom doux à ma bouche, et à la bouche de tous 
ceux qui l’aiment! Œil qui voyez, oreille qui entendezà, 
entendez-moi aujourd'hui, moi, votre serviteur, qui 
m'humilie # et répands mes larmes devant vous. Vous 
êtes véritablement mon Dieu. Vous êtes mon maître, 
comme l'ange me l’a dit maintes fois et principalement 
le jour où mon cœur a douté, par (l'effet de) pensées 
mauvaises au sujet de la pure et bénie (vierge) Marie, 
quand elle eut conçu et que je me disais : « Je vais la ré- 
« pudier secrètement ». Et tandis que je songeais à 
cela, voici que les anges du Seigneur m'apparurent en 
songe, par un mystère caché, me disant : « Joseph, fils 
« de David, ne crains pas d'accueillir Marie ta fiancée. 
« Ne te chagrine pas et ne prononce point sur sa gros- 
« sesse une parole déplacée, car elle est enceinte par 
« (l'opération du) Saint-Esprit. Elle va mettre au 


1. Texte : an-näsiri : « le nazaréen ». Lire : näsirs. — 9. Lit- 
téralement : « l'œil qui voit... ». — 3. Le texte imprimé porte : 
‘atadawwa; lire : ’atasarra*, 
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« doute au sujet de sa grossesse (p), car (q) elle en- 
« fantera un fils, que vous appellerez Jésus. » Vous 
êtes Jésus le Christ, le sauveur de mon âme, de mon 
corps (r) et de mon esprit. Ne me condamnez pas, moi 
votre esclave et l'ouvrage de vos mains [Job, x, 3; Ps. 
cxxxvu, 8]. Je ne connaissais pas, Seigneur, et je ne 
comprends pas le mystère de votre conception décon- 
certante ? {s). Jamais non plus je n'ai entendu qu'une 
femme ait conçu sans un homme, ni qu'une vierge ait 
enfanté tout en gardant le sceau de sa virginité ({). O 
mon Seigneur (u), n'était l'ordonnance de ce mystère, 
je ne croirais pas en vous ni à votre conception sainte, 
en rendant gloire à celle qui vous a enfanté, à Marie 
la vierge bénie (sv). Je me rappelle le jour où le cé- 
raste mordit le garçon qui en mourut, Sa famille vous 
rechercha pour vous livrer à Hérode (w). Votre mi- 
séricorde l’atteignit. Vous ressuscitâtes celui à propos 
duquel on vous avait calomnié disant : « C’est toi qui 
« l'as tué ». Et il y eut une grande joie dans la maison 
de celui qui était mort. Aussitôt je vous pris l'oreille 
en vous disant : « Sois prudent, mon fils ». Aussi- 


(p) (ne soyez — grossesse) manque dans l’autre fragment 
— (g) S [car]. — (r) S : de mon âme et de mon esprit — 
2. Texte : paradozxos (napadotoc). — (s) (je ne connaissais — dé:- 
concertante) S : moi qui n’ai pas été indiscret, mais (qui) n’a- 
vais pas encore compris la gloire du grand mystère qui est 
votre conception sainte. — (£) S [ni qu’une vierge — virginité]. 
— (u) S <et mon Dieu>. — (v) (Marie) S : l'agneau véri- 
table. — (w) 5 <l'impie : Je vous trouvai (texte : je la trou- 
vai) >. 


AGONIE DE JOSEPH. 17 


« monde un fils et le nom de celui-ci sera Jésus. Il sau- 
« vera son peuple de ses péchés. » Ne me gardez pas 
rancune pour ce motif, 6 Seigneur, parce que je ne 
connaissais pas le mystère de votre naissance. Je me 
rappelle aussi, Seigneur, le jour où le serpent piqua 
ce garçon, qui en mourut. Les siens voulurent vous 
livrer à Hérode et disaient : « C’est toi qui l'as tué ». 
Vous le leur ressuscitâtes d’entre les morts. Je vins, 
moi, je saisis votre main et je vous dis : « Mon fils, 
_« prends garde ». Vous me dites : « N'êtes-vous pas 
« mon père selon la chair? Je vous apprendrai qui je 
« suis!. » Et maintenant, 6 mon Seigneur et mon Dieu, 
ne vous irritez pas contre moi à cause de cet instant. 
Ne me jugez pas [Ps. cxznr, 2] : je suis votre esclave et 
le fils de votre servante. Vous êtes mon maître et mon 
Dieu [Jean, xx, 28], mon sauveur et le Fils de Dieu en 
vérité. » 


1. Le sens est évidemment, comme dans le texte copte : 
« Si vous n'étiez..…, je vous apprendrais... » 
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tôt (r) vous me fites un reproche, disant : « Si vous 
« n'étiez pas mon père selon la chair, il ne s’en fau- 
« drait pas que je vous apprenne ce que vous venez 
« de faire (y). » Maintenant donc, (z) Ô mon Seigneur 
et mon Dieu [JEan, xx, 28], si c'est pour me deman- 
der compte de ce jour-là que vous m'avez envoyé ces 
signes terrifiants, je demande à votre bonté (x) de 
ne pas entrer en contestation avec moi. Je suis votre 
esclave et (8) le fils de votre servante. Si vous bri- 
sez mes liens, je vous offrirai un sacrifice de louange 
[Ps. cxv, 7-8], c'est-à-dire la confession de la gloire &e 
votre divinité. Car vous êtes Jésus le Christ, le fils de 
Dieu en vérité et le fils de l’homme en même temps. » 

Cu. xvir. — Comme mon père Joseph disait ces 
choses, je ne pus rester sans verser des larmes, et je 
pleurai en voyant que la mort le dominait (a) et en 
entendant les paroles de détresse qu'il prononçait. 
Ensuite, Ô mes frères (b), je me souvins! de ma 
mort (e) sur la croix pour le salut du monde entier (d). 
Et celle dont le nom est suave à la bouche de tous ceux 
qui m'aiment (e), Marie ma mère chérie se leva. Elle 
me dit avec une grande tristesse (f) : « Malheur à 
moi, mon cher Fils! Va-t-il donc mourir, celui dont la 
vieillesse est bonne et bénie, Joseph, votre cher et vé- 
nérable père selon la chair? » Je lui dis : « O ma mère 


(x) (vous ressuscitâtes — aussitôt) 8 : et il vécut. Et quand 
vous l’eûtes ressuscité pour ses parents, une grande joie leur 
advint. Je vous priai disant : « O mon cher fils, soyez calme en 
toute chose. » Je vous pris l'oreille droite et je la tirai. Vous 
me répondites. — (y) (alors — faire) 8 : je vous ferais la leçon 
pour m'avoir tiré l'oreille droite. — (z) S <Ô mon fils chéri 
et>. — (x) S <de me pardonner et>. — (8) S : moi. 

Ch. xvuit. — (a) (je pleurai — dominait) 8 : en le voyant pris 
dans les pièges de la mort. — (b) S [6 mes frères]. — 1. Lire : 
aierphmeui. — (c) S <du jour > de ma mort <quand les Juifs 
m'élèveront=>. — (d) S : Alors je sortis à l'extérieur (atôptov). — 
(e) (celle dont le nom — m'aiment) S : elle vint à l'endroit où 
je me trouvais. — (f) S <et confusion>. 
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Ca. xvir. — Ainsi parla mon père Joseph, et il 
n'avait plus la force de pleurer. Et j'observai que la 
mort s'était emparée de lui. Ma mère, la vierge pure, 
se leva, s’approcha de moi et me dit : « Mon cher fils, 
il va (donc) mourir ce pieux vieillard Joseph! » Je lui 
dis : « O ma mère aimée, toutes les créatures qui sont 
nées en ce monde, doivent mourir, parce que la mort 
est (imposée) à tout le genre humain. Vous-même, à 
vierge ma mère, il faut que vous mouriez comme tous 
les hommes. Mais votre mort, non plus que la mort de 
ce pieux vieillard, ne sera pas une mort, mais une vie 
perpétuelle, pour l'éternité. Moi aussi, il faut que je 
meure, dans ce corps que j'ai pris de vous. Mais levez- 
vous, Ô ma mère (très) pure; allez, pénétrez auprès de 
Joseph, le vieillard béni, afin de voir ce qui se passera 
pendant son ascension. » 


20 HISTOIRE DE JOSEPH. — CHAP. XIX. 


chérie, quel est enfin, de tous les (7) hommes, celui qui, 
ayant revêtu la chair, ne goûtera pas la mort (A)? Car 
la mort est la souveraine de l'humanité, (?) ô ma mère 
bénie! Vous-même, il faut que vous mouriez comme 
tout homme. Mais tant pour Joseph mon père, que pour 
vous, ma mère bénie, votre mort ne sera pas une mort, 
mais une vie éternelle et sans fin. Car moi aussi, je dois 
absolument mourir ?, à cause de la chair mortelle {}) que 
j'ai revètue en vous. Maintenant donc, Ô ma mère chérie, 
Pen pour aller vers Joseph le vieillard béni, afin 
que vous sachiez la destinée qui lui viendra d'en haut. 

Cu. xix. — Et elle se leva. Elle se rendit dans le 
lieu où il était couché, et elle le trouva (a), comme 
les signes de la mort venaient de se manifester en 
lui. Moi-même, Ô mes amis, je m'assis à son che- 
vet et Marie ma mère (b) s’assit près de ses pieds. 
Lui, leva les yeux sur mon visage. Il ne put parler 
parce que Le moment (c) de la mort le dominait. Or 
sus, il leva les yeux (d) en haut et poussa un grand {e) 

émissement. Moi, je tins ses mains et ses pieds 

urant un temps considérable, tandis qu’il me regar- 
dait et m'implorait (f) disant : « Ne permettez pas 
qu’ils m'emportent! » Et j'enfonçai ma main sous son 
cœur et je connus que son âme avait déjà passé (?) 
dans son gosier, pour être (.) emportée de son 
corps. (?) Mais le dernier moment n'était pas encore 
achevé, où la mort devait venir, sinon elle n'aurait 


(g) S : quel fut (fexte : est) jamais, dans la race des. — 
(h) S : qui restera sans mourir. — (i) S : y compris vous- 
même>. — 2. Voir ch. 1. — (j) [mortelle]. 

Ch. x1x. — (a) S : Je me levai, j'allai à l'extérieur («lôpcov), où 
il était couché, et je le trouvai. — (b) S : et ma mère bénie. — 
(c) S : Le mutisme. — (4) S : il leva sa main droite. — (e) S et 
violent>. — (f) (moi, je saisis — implorait>S : il tint serrée 
ma main droite, en me regardant pendant longtemps, tandis 
qu'il m'implorait. — (g) $ : avait alteint. — (h) S : étant sur le 
point. — (i) S <et les messagers de la mort l’épiaient, car il 
allait quitter son corps>. | 


ee 


VISION DE MORT. 24 


Cu. x1x. — Marie, ma mère (très) pure, s'en alla et 
entra dans la place où se trouvait Joseph, tandis que‘ 
moi je me tenais assis près de ses pieds. Je l’observai : 
les signes de la mort venaient d’'apparaître sur son vi- 
sage. Le vieillard béni leva la tête et me regarda en 
face fixement. Il ne pouvait plus parler à cause des 
douleurs de la mort qui l’environnaient [Ps. xvir, 45; 
cx1v, 3]. Cependant il gémissait beaucoup. Je lui tins 
les mains pendant une heure... ?, tandis qu'il me regar- 
dait et me faisait signe de ne pas l’abandonner. Je 
posai ma main sur son cœur et je trouvai que son âme 
était déjà proche de son palais, se préparant à? quitter 
son corps. 


1. Sic. — 2. Le texte imprimé porte : sd‘at wähidat gayyidat. 
Ces mots ne donnent pas de sens naturel. On pourrait peut- 
être lire : waraglaïh' hinat* : « je tins ses mains pendant une 
heure et ses pieds pendant un temps », c'est-à-dire : « je lui te- 
nais alternativement les mains et les pieds ». — 3. Littérale- 
ment : « voulant ». 
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plus attendu, car en vérité (7) le trouble la suivait 
ainsi que les larmes et le désarroi qui la précèdent. 
Cu. xx. — Lorsque ma mère chérie (a) me vit pal- 
per son corps, elle aussi Le les pieds. Elle trouva 
que la respiration et la chaleur s'étaient envolées et (b 
les avaient quittés. Elle me dit ingénument (c) : « Merci 
à vous, mon cher Fils! Depuis le moment où vous avez 
osé votre main sur son corps, la chaleur l'a quitté. 
oilà ses pieds et ses mollets devenus froids comme la 
glace (a): » Moi, j'allai vers (e) ses fils et ses filles et 
je leur dis : « Venez pour parler à votre père (f), 
car c'est (maintenant) Île moment de lui parler, avant 
ue la bouche ne cesse de parler (g) et que la pauvre 
Chair ne soit froide (A). » Alors les filset les filles de 
Joseph s'entretinrent avec lui. Il était en danger à 
cause des douleurs de la mort et tout prêt à sortir de 
ce monde (à). Lysia la fille de Joseph (7) répondit et 
dit à ses frères : « Malheur à moi, mes frères, si ce 
n'est pas le mal de notre chère mère, que nous n'avons 
plus revue jusqu'à maintenant (k). Il en sera de même 
pour notre père Joseph que nous ne reverrons plus 
Jamais. » Alors les fils de Joseph élevant la voix pleu- 
rèrent. Moi-même, et Marie la vierge ma mère, nous 
pleurâmes avec eux, car le moment de la mort était 
arrivé. 


(j) (où la mort — en vérité) 8 : car, lorsque la mort vient, 
elle n’a pas de patience, parce que. 

CH. xx. — (a) 8 : sans tache. — (b) S [s'étaient — et]. — 
(c) 8 : avec ignorance. — (d) 8 <et comme la neige>. — 
(e) S : moi, je fis signe de la tête et j'appelai. — (f) S <béni>. 
— (g) Littéralement : « avant que la bouche qui parle, ne 
cesse » (nglv td tépa naüouoôar Axkoüv). — (h) (bouche — froide) 
8 : la bouche qui parle dans la pauvre chair ne soit close. — 
(ë) (Alors — monde) 8 : Alors les fils et les filles de mon cher 
père Joseph se levèrent et vinrent vers leur père et le trou- 
vèrent en danger de mort, étant sur le point d'être séparé de 
la vie. — (j) 8 : Lysia (sic), fille aînée de Joseph, qui est la ven- 
deuse de pourpre (Act., XVI, 14). — (4) S : c'est le mal qui est 
arrivé à notre chère mère, et nous ne l’avons plus revue. 


———  ——— — ——  ——— + Se ailes, 


DEUIL DES ENFANTS DE JOSEPH. 223 


Cu. xx. — Lorsque ma mère la Vierge me vit pal- 
per son corps, elle aussi lui palpa les pieds et les 
trouva déjà morts, la chaleur s’en étant retirée. Elle 
me dit : « O mon fils chéri, voici que ses pieds sem- 
blent froids et sont devenus comme la neige. » Elle 
appela es fils et les filles (de Joseph) et leur dit : « Ve- 
nez tous, pour vous approcher de votre père, parce 
que son heure est venue. » Asia, la fille (de Joseph), 
répondit et lui dit : « Malheur à moi, mes frères! C'est 
la maladie de ma mère chérie ». Elle cria et pleura; 
et tous les enfants (de Joseph) pleurèrent. Et moi et 
Marie ma mère, nous pleurâmes avec eux. 


924 HISTOIRE DE JOSEPH. — CHAP. XXI. 


Cu. xx1. — Alors je regardai dans la direction du 
sud (a), et j'aperçus la mort. Elle entra dans la maison, 
suivie de l’Amenti, qui est son instrument‘, avec le 
diable suivi d’une foule de satellites ? (b) habillés de feu, 
innombrables, et dont la bouche lançait de la fumée 
et du soufre. Mon père Joseph regarda et les vit qui 
le cherchaient, pleins de colère contre lui, (de cette 
colère) dont ils ont coutume d'allumer leur visage (c), 
contre toute Ame qui quitte son corps, spécialement 
(contre) les pécheurs en qui ils aperçoivent le moindre 
signe (de possession) (d). Lorsque le bon vieillard * les 
aperçut en compagnie de la mort (0). ses yeux ver- 
sèrent des larmes. En ce moment-là, l’âme de mon 
père Joseph se détacha en poussant un grand soupir, 
tandis qu’elle cherchait (f) un moyen de se cacher, 
afin d’être sauvée (g). Lorsque je vis, au gémisse- 
ment (») de mon père Joseph, qu'il avait aperçu des 
puissances qu'il n'avait encore jamais aperçues, je 
me levai aussitôt et je menaçai (7) le diable et tous 
ceux qui étaient avec lui. Ceux-ci s’en allèrent avec 
honte et en grand désordre. Et de tous ceux qui 
étaient assis autour de mon père Joseph, personne, 


Cu. xxI1. — (a) S : vers le sud de la porte. — 1. Texte : orga- 
non (8pyavov). — 2. Texte : décanos (ôexavoi, decani). — (b) (ins- 
trument — satellites) S : le conseiller et le trompeur (rxvaüpyos), 
l'adversaire dès l'origine (I JEAN, 111, 8), avec des satellites de 
toute figure, qui le suivaient, bardés de feu, en nombre incal- 
culable. Du soufre et une fumée ardente sortaient de leur 
bouche. — (c) S : comme ils ont coutume de brüler de colère 
avec fureur. — (d) S : le pécheur; s'ils aperçoivent en lui un 
signe à eux. — 3. Littéralement : « celui dont la vieillesse est 
bonne ». — (e) S : les aperçut qui venaient vers lui, il se trou- 
bla. — (f) (se détacha — soupir) S : elle voulut sortir avec (au 
prix d’) une grande douleur et chercha. — (g) S : afin d'étre 
sauvée et ne trouva pas place. — (h) (vis — aperçue) S : je vis 
le grand trouble qui avait saisi l’âme de mon père Joseph et 
(que je remarquai) qu'il apercevait des formes très étranges, 
qu'il est terrible de regarder. — (i) S <celui qui est l'organe 
du >. 
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Cu. xx1. — Quant à moi, je regardai dans la direc- 
tion du sud et je vis la mort qui s’avançait suivie de 
l'enfer et des troupes qui l’accompagnent et de ses 
serviteurs. Leurs habits, leurs visages et leurs bou- 
ches répandaient! du feu. Lorsque mon père Joseph 
vit ceux qui s'avançaient vers lui, ses yeux se mouillè- 
rent de larmes et à ce moment il gémit beaucoup. 
Quand je vis l'abondance de ses soupirs, je repoussai 
la mort et tous les serviteurs qui l’accompagnaient et 
je criai vers mon bon Père, lui disant : 


1. Texte imprimé : {agdah. Lire : {afukh. 
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as même Marie ma mère, ne connut rien de toutes 
es armées terribles qui poursuivent les âmes des 
hommes. Quant à la mort, lorsqu'elle vit que j'a- 
vais menacé les puissances des ténèbres (/) et) que 
je les avais jetées dehors, parce qu’(4) elles n'avaient 
as de pouvoir sur lui (/), elle prit peur (#2). Et moi, 
Je me levai à l'instant, je fis monter une prière vers 
mon Père très miséricordieux, {7) lui disant : 

Cu. xxir. — « O mon Père et le père (a) de toute mi- 
séricorde, le père de la vérité! Œil qui voyez! Oreille 
qui entendez‘! Écoutez-moi qui suis votre fils chéri, 
tandis que je vous por pour l'œuvre de vos mains, 
pour mon père Joseph, (vous priant) de m'envoyer un 
nombreux chœur (b) d'anges, avec Michel le dispen- 
sateur de la bonté, avec Gabriel le messager” (c) 
de la lumière. Qu'ils accompagnent (4) l'âme de mon 
père Joseph, jusqu'à ce ie e ait dépassé les sept 
éons des ténèbres. Qu'elle ne passe point par les 


voies étroites (e), celles où il est terrible de marcher, . 


où l’on a le grand effroi de voir les puissances £ ) qui 
les occupent, où le fleuve de feu qui coule là-bas, 
roule ses flots comme les vagues de la mer (g). Et 
soyez miséricordieux pour l'âme de mon père Jo- 
seph, qui va vers vos mains saintes (), car c'est le 
moment où il a besoin de cette miséricorde. » Je 


(j) S <qui la suivaient>. — (£) S : et que. — (1) 8 : de pouvoir 
contre mon cher père Joseph. — (m) (elle prit peur) S : la 
mort prit peur, elle s'enfuit et se cacha derrière la porte. — 
(n) 8 : vers mon bon Père. 

C4. xx11. — (a) S : et la racine. — 1. Littéralement : « l'œil qui 
voit », etc. — (b) S : un puissant (grand) chérubin et le chœur 
des anges. — 2. Texte : « l'évangéliste ». — (c) S : le messager 
(l'évangéliste) des éons. — (d) S : qu'ils gardent. — (e) (qu'elle 
ne passe — étroites) S : qu'ils franchissent les voies ténébreu- 
ses. — (f) 5 : bourreaux (ôñutot). — (g) (où — mer) S : que 
le fleuve de feu soit comme de l’eau et que la mer diabo- 
lique et pénible devienne calme pour l'âme de mon père Joseph. 
—(h) S [qui va — saintes]. 


PRIÈRE DE JÉSUS. 907 


Cu. xxtr. — « O Seigneur de toute clémence, œil qui 
voyez, oreille qui entendez ', écoutez mon cri et ma 
demande pour le vieillard Joseph, et envoyez Michel, le 
chef de vos anges, et Gabriel, le messager de la lu- 
mière,ettoutesles armées? devosangeset leurschœurs, 
pour qu'ils marchent avec l’âme de mon père Joseph, 
jusqu'à ce qu'ils l’amènent près de vous. C'est l'heure 
où mon père a besoin de miséricorde. » — Et moi 
je vous dis que tous les saints et tous les hommes qui 
naissent en ce monde, justes ou pécheurs, doivent 
nécessairement goûter la mort. 


14. Littéralement : « l'œil qui voit, l'oreille qui entend ». — 
2. Texte : nür, « lumière »; nous lisons : gunud. 
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vous le dis, Ô mes frères vénérables (5) et mes apô- 
tres bénis : tout homme né en ce monde (et) connais- 
sant (7) le bien et le mal, après qu'il a passé tout son 
temps DR à la concupiscence * (4) de ses yeux, 
a besoin de la pitié de mon bon Père {({), lorsqu'il ar- 
rive au moment de mourir, de franchir le passage, (de 

araître devant) le tribunal terrible et de présenter sa 
Néfense. Mais je retourne au ion du) trépas { de mon 
père Joseph, le juste vieillard. 

Ca. xx. — (a) Lorsqu'il eut rendu l'esprit, je 
l'embrassai. Les anges prirent son âme et la mirent 
dans un fin tissu de soie. Et m’étant approché, je m'as- 
sis près de lui, (tandis que) personne de ceux qui 
étaient assis autour de lui ne savait qu'il était mort. 
Je fis garder son âme par Michel et Gabriel, à cause des 
puissances qui étaient sur la route, et les anges chan- 
taient devant elle jusqu'à ce qu'ils l’eurent remise à 
mon bon Père. 

Cu. xxiv. — Je retournai donc vers le corps de mon 
père Joseph, qui gisait comme une corbeille {?)!. Je 
m'assis et je lui abaïssai les yeux, je les fermai ainsi 

ue la bouche, et je restai à le contempler. Je dis à la 

ierge : « O Marie, où sont maintenant tous les tra- 
vaux de métier qu'il a faits depuis son enfance jusqu'à 
maintenant? Ils ont tous passé en un seul moment. 
C'est comme s'il n'était jamais né en ce monde. » 
Lorsque ses fils et ses filles m’eurent entendu dire cela 
à Marie ma mère, ils me dirent avec beaucoup de 
larmes : « Malheur à nous, ô notre Seigneur! Notre 
père est-il mort? Et nous ne le savions pas! » Je leur 


(à) S : Ô mes membres saints. — (j) 8 : qui a connu. — 
8. Texte : « à la paupière »(vouhi). Le traducteur copte aura lu 
ériônpa pour éribuuia. — (4) S : aux convoitises. — (1) S Lqui est 
aux cieux =>. — 4. Littéralement : « de la sortie du corps ». 

Cu. xxt11. — (a) Voyez l'appendice. 

Cn. xxiv. — 1. Texte : « comme un kouphon » (pour xégivo: ; 
ou bien serait-ce un mot apparenté avec l'arabe goffat : couffe, 
panier?). 


SÉSUS CONSOLE LES ENFANTS DE JOSEPH. &) 


Cu. xxur. — Michel et Gabriel vinrent donc vers 
l’âme de mon père Joseph. Ils en prirent possession et 
l'enveloppèrent dans un linceul lumineux. Il rendit 
l'esprit entre les mains de mon bon Père qui lui donna 
le salut de paix. Et personne des enfants (de Joseph) 
ne s’aperçut qu'il était mort. Les anges gardèrent son 
âme contre les démons des ténèbres qui étaient sur 
la route. Et les anges louèrent Dieu jusqu’à ce qu'ils 
l'eurent conduite dans la demeure des justes. 

Cu. xxiv. — Son corps demeura gisant et raidi. Je 
posai ma main sur ses yeux et je les fermai. Je fermai 
sa bouche et je dis à Marie la vierge : « O ma mère, où 
est la profession qu'il a exercée en ce monde pendant si 
longtemps? Elle est passée comme si elle n'avait pas 
existé du tout. » Lorsque les enfants de Joseph m'eu- 
rent entendu conversant avec ma mère, la vierge bé- 
nie, ils comprirent qu'il venait de mourir. Et ils criè- 
rent en pleurant. Je leur dis : « La mort de votre père 
n’est pas une mort, mais une vie éternelle, parce 
qu'elle a écarté de lui la fatigue de ce monde; et il est 
passé au repos éternel, qui durera toujours. » Quand 
ses enfants eurent entendu cela, ils déchirèrent leurs 
vêtements et (se mirent à) pleurer. | 
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dis : « En vérité, il est mort. Cependant la mort de 
Joseph mon père n'est pas une mort, mais une vie 
pour l'éternité. Grands sont les (biens) que va rece- 
voir moa bien-aimé Joseph. Car depuis le moment où 
son âme a quitté son corps, toute douleur a cessé 
pour lui. Il s'en est allé dans le royaume (des cieux) 
pour l'éternité. Il a laissé derrière lui le poids du 
corps; il a laissé derrière lui ce monde plein de toute 
sorte de douleurs et de toute sorte de vains soucis. 
Il s'en est allé vers la demeure du repos de mon 
Père qui est au cieux, cette (demeure) qui ne sera ja- 
mais détruite. » Lorsque j’eus dit ainsi à mes frères : 
« Îl est mort votre père Joseph, le vieillard béni », 
ils se levèrent, déchirèrent leurs habits et pleurèrent 
pendant longtemps. 

CH. xxv. — Alors ceux de la ville de Nazareth tout 
entière et de la Galilée, lorsqu'ils eurent appris le 
deuil, se rassemblèrent tous dans le lieu où nous nous 
tenions, selon la coutume des Juifs. [ls passèrent la 
journée entière à le pleurer, jusqu’à la neuvième heure. 
À la neuvième heure du jour, je les fis sortir tous. Je 
répandis de l’eau sur le corps de mon bien-aimé père 
Joseph; je l'oignis avec de l'huile parfumée; je priai 
mon bon Père qui est dans les cieux, en des prières 
célestes que j'ai écrites de mes propres doigts, sur 
les tableties des cieux, quand je n'avais pas encore 
pre chair de la vierge Marie. Et au moment où je dis 
’amen de la prière, une multitude d’anges arriverent. 
Je donnai l’ordre à deux d'entre eux de déployer un 
vêtement. Je leur fis enlever le corps béni de mon père 
Joseph, pour le déposer dans ces habits et l'ensevelir. 

Cu. xxvi. — Et je plaçai ma main sur son cœur en 
disant : « Que jamais l'odeur fétide de la mort ne s'at- 
tache à toi. Que tes oreilles ne sentent pas mauvais. 
Que la corruption ne découle jamais de ton corps. Que 
le linceul de‘ ta chair, (celui) dont je t'ai revètu, ne 


CH. xxvI. — 1. Texte : oude. Lire : nte. 


INSTITUTION DE LA FÊTE DE JOSEPH. a31 


Cu. xxv. — Et voici que le peuple de Nazareth et de 
la Galilée, lorsqu'il eut entendu leurs cris, vint vers 
eux et pleura de la troisième heure à la neuvième. A 
la neuvième heure chacun d'eux s’en alla chez soi. 
Et ils emportèrent le corps après l'avoir embaumé 
avec des parfums de grand prix. Et j'implorai mon 
Père avec la prière des habitants du ciel, cette (prière) 
que j'ai écrite de ma main, avant que d’être conçu dans 
le sein de la vierge ma mère. Et lorsque je l'eus ache- 
vée et que j'eus dit l'amen, des anges vinrent en grand 
nombre. Je dis à deux d’entre eux d'étendre un man- 
teau lumineux et d’y envelopper le corps de Joseph le 
vieillard béni. 

Cu. xxvi. — Je lui dis : « La fétidité de la mort 
n'aura point de pouvoir sur toi. Ni odeur mauvaise, ni 
ver ne sortira jamais de ton corps. Pas un seul os 
n'en sera jamais brisé. Pas un seul cheveu de ta tête 
ne s’altérera. Rien de ton corps ne périra, ô mon père 
Joseph, mais il restera intact et sain jusqu'au banquet 
des mille années. Tout homme qui songera à (faire) 
une offrande le jour de ta commémoraison, je le béni- 
rai et je le dédommagerai dans l'église des premiers- 
nés [Hébr., x, 23]. Celui qui, en ton nom, nourrira 
de l’œuvre de ses mains les pauvres et les indigents, 
les veuves et les orphelins, au jour de ta commémo- 
raison, ne manquera de rien à aucun jour de sa vie. 
Celui qui, en ton nom, donnera à boire un verre 
d’eau ou de vin à une veuve ou à un orphelin, je te le 
donnerai pour que tu l’introduises au banquet des mille 
années. Tout homme qui pensera (à faire) une offrande 
au jour de ta commémoraison, je le bénirai et je le dé- 
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soit jamais attaqué par la terre, mais qu'il demeure 
sur ton corps, jusqu’au moment du banquet des mille 
années. Que les cheveux de ta tête ne se flétrissent 
pas, ees (cheveux) que j'ai souvent pris dans mes 
mains, Ô mon cher pere Joseph! Et le bonheur t'ad- 
viendra. Ceux qui réserveront une offrande, pour la 
donner à ton sanctuaire le jour de ta commémoraison, 
qui est le 26 du mois d’épiphi, je les? bénirai moi-même 
ar un don céleste, qui (leur sera fait) dans les cieux. 

elui qui, en ton nom, mettra? un pain dans la main 
d'un pauvre, je ne le laisserai manquer d'aucun bien de 
ce monde, pendant tous les jours de sa vie. Ceux qui 
mettront { une coupe de vin dans la main d'un étranger 
ou d'une veuve ou d'un orphelin le jour de ta commé- 
moraison, je t'en ferai présent pour que tu les amènes 
au banquet des mille années. Ceux qui écriront le livre 
de ton décès, avec toutes les paroles qui sont sorties 
aujourd'hui de ma bouche, (je te jure) par ton salut, 
ô mon bien-aimé père Joseph, que je t'en ferai présent 
en ce monde; et de plus, quand ils quitteront leur 
corps, je déchirerai la cédule [Col., 11, 14] de leurs pé- 
chés, pour qu'ils ne subissent aucun tourment, sauf 
l'angoisse de la mort et le fleuve de feu, qui se trouve 
devant mon Père et qui purifie toute âme. Et quant à 
un pauvre homme n'ayant pas (le moyen de) faire ce 
que j'ai dit, si, lorsqu'il aura engendré un fils, il l'ap- 
elle du nom de Joseph pour glorifier ton nom, ni 
amine, ni contagion n'atteindront sa maison 6, parce 
que ton nom s'y trouvera. » 

Cu. xxvir. — Ensuite les grands de la ville se ren- 
dirent (à l'endroit) où était déposé le corps de mon 
père, accompagnés des préposés aux funérailles, à 


essein d’ensevelir son corps selon les rites funéraires 


des Juifs [Jgan, x1x, 10]. Et ils le trouvèrent déjà en- 


2. Texte : « le ». — 3. Littéralement : « donnera ». — 4, Lit- 
téralement : « donneront ». — 5. Littéralement : « de ta sortie 
du corps ». — 6. Texte : « cette maison ». 
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dommagerai dans l’église des premiers-nés [Hébr., 
x11, 23], et je lui rendrai 30, et 60, et 100 pour un. 
Celui qui écrira ton histoire, tes travaux et ton départ 
de ce monde et le diseours qui est sorti de ma bouche, 
je te le donnerai en ce monde. Et quand son âme sor- 
tira de son corps et qu’il quittera ce monde, je brüle- 
rai le livre de ses péchés et je ne le mettrai pas à la 
torture au jour du jugement. Il franchira la mer de 
feu et la traversera sans fatigue ni douleur. — Voici ce 
que doit faire tout pauvre homme, qui n’a pas le moyen 
de rien offrir de ce que j'ai indiqué : s’il lui naît un 
fils, qu'il l'appelle Joseph, et il n’y aura jamais dans 
sa! maison ni disette ni mort subite. » 

Cu. xxvir. — Ensuite les chefs de la cité vinrent à 
l'endroit où se trouvait le corps de Joseph le vieillard 
béni. Ils apportèrent avec eux des ? linceuls et voulu- 
rent l’ensevelir, comme les Juifs ont coutume d’'ense- 
velir. Ils trouvèrent son ensevelissement achevé® : le 
linceul adhérait à son corps, si bien que lorsqu'ils 
voulurent l’écarter, ils le trouvèrent comme du fer, ne 
bougeant nine s'ouvrant. Et ils ne trouvèrent pas d’ex- 
trémité au linceul, ce qui les étonna grandement. En- 
suite ils portèrent le (corps) vers l'emplacement d'une 
caverne. Ils ouvrirent la porte de celle-ci pour y dé- 


1. Texte : « dans cette maison ». — 2. Texte : « les ». — 
8.Texte : fara, Lire : faraÿ (STERN : furig"). 
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seveli. Le linceul avait été fixé à son corps, comme 
si on l'avait fixé avec des agrafes ‘ de fer. Et lorsqu'ils 
le remuèrent, ils ne trouvèrent pas l'ouverture du lin- 
ceul. Ensuite, ils l'emportèrent vers le tombeau. Et 
après qu'ils eurent creusé à l'entrée de la caverne pour 
en ouvrir la porte, et le déposer parmi ses pères, je 
me rappelai le jour où il était parti avec moi pour 
l’..gypte, et les grandes tribulations qu'il avait subies 
pour moi, et je m'étendis sur son corps, et je pleurai 
sur lui pendant longtemps en disant : 

. Cu. xxvinr. — « Ô mort, qui causes beaucoup de ler- 
mes et de lamentations, c'est pourtant! celui qui domine 
toutes choses qui t'a donné ce pouvoir surprenant! 
Mais le reproche n'atteint pas tant la mort qu'Adam 
et sa femme. La mort, elle, ne fait rien sans le com- 
mandement de mon Père. Il y a eu des hommes qui 
ont vécu neuf cents ans avant de mourir, et beaucoup 
(d’autres) ont vécu davantage encore; personne d'en- 
tre eux n'a dit : « J'ai vu la mort », ni : « Elle vient 
« par intervalles tourmenter quelqu'un ». Mais elle ne 
tourmente les (gens) qu'une fois, et, cette fois-là, c'est 
mon bon Père qui l'envoie vers l’homme. Au moment 
où elle vient vers lui, elle? entend la sentence qui 
vient du ciel. Si la sentence vient dans Je trouble et 
chargée de colère, la mort aussi vient avec trouble et 
colère remplir l’ordre de mon bon Père, prendre l’âme 
de l’homme et la conduire à son Seigneur. La mort 
n’a pas le pouvoir de le conduire dans le feu ou de le 
conduire dans le royaume des cieux. La mort accomplit 
l'ordre de Dieu. Adam au contraire n’a pas accompli 
la volonté de mon Père, mais (il a commis) une trans- 
gression. Îl l’a commise, au point d'irriter mon: Père 
contre lui, en obéissant à sa femme et en désobéissant 
à mon bon Père, de sorte qu'il a attiré la mort sur 


Cu. xxvI1. — 1. Texte : pheronè (repéy). 
CH. xXVHI. — 1, Texte : « mais c'est celui... ». — 2. Ou bien : 
« il entend ». -_ 
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poser le corps (de Joseph) auprès du corps de ses 
pères. Et je me rappelai le jour où il partit avec moi 
pour l'Égypte et le grand labeur qu'il supporta à cause 
de moi. Et je pleurai sur lui pendant longtemps. Je me 
penchai sur son corps et je dis ; 

Cu. xxvnir. — « O mort, qui anéantis toute habileté 
et qui provoques tant de larmes et de lamentations, 
c'est pourtant Dieu mon Père qui t’a donné ce pouvoir. 
À cause d'une transgression, Adam et Eve son épouse 
sont morts. Et la mort n'est supprimée ni éludée par 
personne {. Elle ne fait pourtant rien (à personne) 
sans l’ordre de mon Père. Des hommes ont vécu 
neuf cents ans en ce monde et ils sont morts. Plusieurs 
d’entre eux ont vécu davantage et ils sont morts. Pas 
un seul d'entre eux n’a dit : « Moi, je n'ai pas goûté la 
« mort. » Car? le Seigneur n'apporte pas à tout instant 
la punition (destinée) à chacun, mais une fois seule- 
ment. À cette heure-là, mon Père l'envoie versl’homme. 
Et au moment où elle vient vers lui, elle regarde l'or- 
dre qui lui arrive des cieux, en disant : « Je l'ai attaqué 
« avec impétuosité at son âme sera vite emportée. » Elle 
s'empare de cette (âme) et en fait ce qu'elle veut. Et 
parce qu'Adam n'a pas fait la volonté de mon Père,mais 
qu'il a transgressé son commandement, mon Père s'est 

1. Le texte imprimé porte : ia yatrok li’akad walä yabän (sic). 


Nous lisons, faute de mieux : {4 yutrak liahad wala yufat. — 
2. Sic. | 
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toute âme (vivante). Si Adam n'avait pas -désobéi à 
mon bon Père, il n'aurait pas attiré la mort sur lui, 
Qu'est-ce donc qui m'empêche de prier mon bon Père 
pour qu'il m'envoie un grand char de lumière, où je 
placerais mon père Joseph, sans qu'il goûte aucune- 
ment la mort, pour le faire conduire, avec la chair 
dans laquelle il fut engendré, vers un lieu de repos, où 
il serait avec les anges incorporels? Mais à cause de 
la transgression d'Adam, cette grande douleur est 
venue sur l'humanité tout entière, avec cette grande 
angoisse de la mort. Et moi-même, en tant que revêtu 
de cette chair passible, il faut qu’en elle je goûte la 
mort, pour la créature que j'ai laçonnée, afin de lui* 
être miséricordieux [Hébr., 11, 17]. » 

Cu. xx1x. — Tandis que je parlais de la sorte et que 
j'embrassais mon père Joseph en pleurant sur lui, ils 
ouvrirent la porte du tombeau et ils y déposèrent son 
corps auprès du corps de Jacob son père. Sa fin ar- 
riva dans (sa) cent onzième année. Pas une seule dent 
ne fut entamée dans sa bouche et ses yeux ne s’obscur- 
cirent pas [Deut., xxxiv, 7]; mais sa vue‘ était celle 
d’un petit enfant. Jamais il ne perdit sa vigueur mais 
il s'occupa au métier de la charpenterie, jusqu'au jour 
qu'il s’alita de la maladie dont il devait mourir. » 

Cu. xxx. — Nous, les apôtres, ayant entendu ces 
choses de la en) de notre Sauveur, nous nous 
réjouimes. Nous nous levâmes aussitôt, nous adorâmes 
ses mains et ses pieds, en nous réjouissant et en disant: 
« Nous vous rendons grâces, Ô notre bon Sauveur, de 
ce que vous nous avez rendus dignes d'entendre de 
vous, Ô notre Seigneur, ces paroles de vie. Cependant 
vous nous étonnez !, 6 notre bon Sauveur : pourquoi 
avez-vous accordé l'immortalité à Hénoch et à Élie, et 


&. Littéralement : « leur ». 

CH. xxIX. — 1. Texte : horasis (6pauac). 

CH. xxx. — 1. Littéralement : « Nous sommes étonnés de 
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irrité contre lui et l'a condamné à mort, et la mort est 
entrée dans le monde {Rom., v, 12;. Si Adam avait 
gardé le commandement de mon Père, la mort ne se- 
rait jamais devenue son partage. Pensez-vous que je 
ne pourrais pas prier mon bon Père et qu'il (ne) m'en- 
verrait (pas) [Matth., xxvi, 53] un char lumineux, qui 
emporterait le corps de mon père Joseph et l'introdui- 
rait dans le lieu du repos, où il habiterait avec les 
êtres spirituels ? Mais à cause de la transgression d'A- 
dam, ce labeur et la douleur de la mort ont été décré. 
tés contre tout le genre humain. Et pour cette raison, 
il faut que, moi (aussi), je meure corporellement à la 
place de ma création, de ces (êtres) créés par moi, pour 
qu'ils obtiennent miséricorde. » 

Cu. xxix. — Après que j'eus dit cela, j'embrassai 
le corps de mon père Joseph et je pleurai sur lui, Ils 
ouvrirent la porte du sépulcre et ils y déposèrent son 
corps près du corps de son père Jacob. Et il entra 
dans le repos, comme il venait d'accomplir (sa) cent 
onzième année. Pas une seule dent de sa bouche 
n'avait souffert; son regard ne s’altéra pas; sa taille ne 
se courba point; sa force ne s’amoindrit pas, mais il 
avait pratiqué le métier de la charpenterie jusqu'au 
jour de sa fin, qui fut le 26 d'abtb. » 

Cu. xxx. — Nous les apôtres, lorsque nous eûmes 
écouté notre Sauveur, nous nous réjoufmes et nous 
nous levâmes en l’adorant et en disant : « O notre 
Sauveur, atteignez-nous de votre grâce. Nous venons 
d'entendre la parole de vie; mais nous nous étonnons 
au sujet d'Hénoch et d’ lie, (sachant) comment il leur 


1. Littéralement : « cent one ans ». 
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(pourquoi) jusqu’à maintenant se trouvent-ils bien!, 
gardant jusqu'à maintenant la chair dans laquelle ils 


sont nés; (pourquoi) leur chair n’a-t-elle pas connu la 


corruption {Act., n1, 31], alors que ce vieillard béni, 
Joseph le charpentier, celui à qui vous avez fait un si 
grand honneur, (celui) que vous avez appelé votre 
père et à qui vous obéissiez en toutes choses, (celui) au 
sujet de qui vous nous avez donné ces ordres, disant : 
«a Quand je vous aurai investis de force [Luc, xxiv, 
« 49] et quand j'aurai envoyé vers vous celui qui est 
« promis par mon Père, c'est-à-dire le Paraclet, l'Es- 
« prit-Saint, pour vous envoyer prècher le saint évan- 
« gile, vous prêcherez aussi mon saint père Joseph »; 
et encore : « Dites ces paroles de vie dans le testa- 
« ment de son décès? »; et encore : « Lisez les paroles 
« de ce testament aux jours de fêtes et aux jours 
« sacrés » ; et encore : « l'out homme qui n’a pas bien 
« appris les lettres, lisez-(lui) ce testament aux jours 
« de fête »; et encore : « Celui qui retranchera quel- 
« que chose de ces paroles ou qui y ajoutera, de manière 
« à me compter pour un menteur, Je tirerai de lui une 
« prompte vengeance »; — nous sommes donc * éton- 
nés que, depuis le jour où vous êtes né à Bethléem, 
vous l’ayez appelé votre père selon la chair, et que 
néanmoins vous ne lui ni pas promis l'immortalité 
pour le faire vivre éternellement. » 

Cu. xxx1. — Notre Sauveur répondit et nous dit : 
a La sentence que mon Père a édictée contre Adam 
ne sera pas rendue vaine, attendu! qu'il a désobéi à 
ses commandements. Lorsque mon Père décrète sur 
l'homme qu'il sera juste, celui-ci devient son élu. 
Lorsque l'homme lui-même aime les œuvres du dia- 
ble, par sa volonté de faire le mal, si (Dieu) le laisse 


Pa 


1. Littéralement : « sont-ils placés dans les biens ». — 2, Lit- 
éralement : a de la sortie de son corps ». — 3. Littéraloment : 
« à écrire » (= yexpñ). — à. Littéralement : « et nous sommes v. 

CH. xxxI1. — 1. Texte : « dans le temps que ». Le traducteur 
aura In äte pour êrvu. 
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a été donné de ne pas mourir et d'habiter jusqu'à 
maintenant dans le séjour des justes, et (que) leurs 
corps n'ont pas vu la corruption. Or‘ le vieillard 
Joseph le charpentier est celui-là même qui fut votre 
père selon la chair. Vous nous avez dit que nous, 
quand nous nous mettrions en route, nous prêcherions 
l’évangile parmi tous les peuples : « Prêchez-leur, » 
nous dites-vous, « le trépas de mon père Joseph. Et 
« faites-lui chaque année un jour de fête sanctifiée. Ce- 
« lui qui retranchera de ce discours ou y ajoutera, com- 
«a mettra une faute. » Nous sommes (donc) dans l'é- 
tonnement : celui qui, le jour de votre naissance à 
Bethléem, vous appela « son fils »? selon la chair, 
pourquoi ne l'avez-vous pas rendu immortel comme 
ceux-là, puisque vous dites qu'il est un juste et un 
élu? » 

Cu. xxx1. — Notre Seigneur nous dit en réponse : 
« La prophétie de mon Père s'est accomplie sur Adam 
à cause de son peu d'obéissance. Et la volonté de mon 
Père se réalise en toute chose qu'il lui plaît. Or donc, 
lorsque l’homme abandonne le commandement de 
Dieu et suit les œuvres de Satan en faisant le péché, 
si sa vie se prolonge, c'est qu’il est épargné, dans 
l'espoir qu'il se repentira et qu'il apprendra qu’il doit 
être livré entre les mains de la mort. Et si un homme 
fait de bonnes actions et que sa vie se prolonge, pour 


1. La phrase doit évidemment être redressée sur le modèle 
du texte copte. — 2. Littéralement : « mon fils ». 
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vivre longtemps, ne sait-il pas qu'il tombera entre 
les ? mains {de Dieu), s'il ne fait pénitence? Mais quand 
uelqu'un atteint un grand âge parmi de bonnes ac- 
tions ?, ce sont ses œuvres qui font de lui un vieillard. 
Chaque fois que Dieu“ voit quelqu'un pervertir ses 
voies [Gen., vi, 12], il raccourcit sa vie. Il en est qu'il 
prend ainsi au milieu de leurs jours {Is., xxxvinr, 1]. Ce- 
pendant toute prophétie prononcée par mon Père doit 
s’accomplir sur le genre humain et se réaliser pour 
lui en entier. Vous m'avez aussi parlé d'Hénoch et 
d'Élie, (disant) : « Ils vivent en la chair dans laquelle 
« ils sont nés », et au sujet de Joseph, mon père selon 
la chair, (disant) : « Pourquoi ne l’avez-vous pas laissé 
« dans sa chair jusqu'à maintenant ? » — (Mais) s'il avait 
vécu dix mille ans, il lui faudrait cependant mourir. 
Je vous le dis, ô mes membres saints, chaque fois 
qu'Hénoch et Élie pensent à la mort, ils voudraient en 
avoir fini de la mort, pour être délivrés de cette grande 
angoisse dans laquelle ils se trouvent. Car ceux-là 
surtout doivent mourir en un jour de terreur, de trou- 
ble, de clameur, de menace et d’affliction. En effet, 
l’Antechrist tuera ces deux hommes en répandant leur 
sang sur la terre, comme un verre d’eau, à cause des 
affronts qu'ils lui feront subir en le reprenant. » 

Ca. xxxn. — Nousrépondîmes, lui disant : « O notre 
Seigneur et notre Dieu [JEAN, xx, 28], quels sont ces 
deux hommes dent vous avez dit que le fils de la per- 
dition [II Thess., 11,3] lestuera pour! un verre d’eau?» 
Jésus, notre, Sauveur et notre vie, nous dit : « C’est 
Hénoch et Elie ». Or tandis que notre Sauveur nous 
disait ces choses, nous nous réjouîmes et nous fûmes 
dans l’allégresse. Nous le remerciâmes et nous lui 
rendîmes grâces et louanges, à lui, notre Seigneur et 


2. Littéralement : «a ses mains ». — 3. Littéralement : « ses 
œuvres étant bonnes ». — 4. Texte : « il ». — 5. Lithbéralement : 
«et toute chose leur arrivera ». — 6. Texte: « pour ». 

CH. xxx1I. — 1. Voyez ci-dessus, ch. xxxi, nête 6. 
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ce motif, les faits et gestes ! de sa vieillesse deviennent 
notoires et les hommes de bien les imitent. Si vous 
voyez un homme irascible?, (sachez que) ses jours 
seront abrégés. Ce sont ceux-là qui sont emportés au 
milieu de leurs jours. Toutes les prophéties faites par 
mon Père dominent les enfants des hommes jusqu’à 
ce qu'elles s’accomplissent de tout point. En ce qui 
concerne (d'une part) Hénoch et Élie, (à savoir) com- 
ment ils sont jusqu'à ce jour vivants dans le corps 
qu’ils ont reçu à leur naissance, et (d'autre part) mon 
père Joseph, qui n'a pas été comme eux laissé dans 
son corps, (je réponds) que l'homme, même s’il vit 
des myriades d'années, doit cependant mourir. Et je 
vous le dis, mes frères, ceux-là doivent à la fin des 
temps, au jour de la commotion, du trouble, de la dé- 
tresse et de l’angoisse, venir dans le monde et mourir. 
Carl’Antechrist tuera les Quatre Hommes! et répandra 
leur sang comme un verre d’eau, à cause du blâme 
qu'ils lui infligeront, en le couvrant publiquement de 
confusion 5, » | 

Cu. xxx11. — Nous dimes : « O notre Seigneur, no- 
tre Dieu et notre Sauveur, qui sont ces Quatre dont 


- vous avez dit que l’Antechrist les tuera à cause de 


leurs reproches ? » Le Sauveur dit : « Ce sont Hénoch, 
Élie, Silas, et Tabitha. » Et lorsque nous eûùmes en- 


- tendu de notre Sauveur ce discours, nous nous ré- 


1. Littéralement : « les histoires ». — 2, Littéralement : 
« dont l'âme est étroite ». — 3. C'est-à-dire Hénoch et Élie. — 
4, Le texte porte : « les quatre corps ». Le traducteur arabe 
doit avoir confondu, dans son original copte, soma (oüua) 
avec rome, « homme ». — 5. Texte : ’ahyd, « vivants ». Lire : 
hayä’®. 
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notre Dieu, notre Sauveur Jésus-Christ, celui par qui 
toute gloire et toute louange convient au Père, et à 
lui-même et à l'Esprit vivificateur, maintenant et dans 
tous les temps, et jusqu'à l'éternité de toutes les éter- 
nités, Ainsi soit-il| 
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jouîmes, nous exultâmes et nous adressâmes toutes 
(nos) louanges et toutes nos actions de grâces à notre 
Seigneur, à notre Dieu et à notre Sauveur Jésus- 
Christ, celui à qui reviennent la gloire, l'honneur, la 
domination, la puissance et la louange, et, avec lui, au 
Père (très) bon et à l'Esprit-Saint vivificateur, dès main- 
tenant et dans tous les temps et jusqu'aux siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 


APPENDICE 
(FRAGMENT SAÏDIQUE) 


Cu. xxinr. — Or done, lorsque j’eus dit l’amen, que 
Marie ma mère chérie répéta après moi, dans la lan- 
gue des habitants du ciel, en ce moment, Michel et 
Gabriel avec le chœur des anges, sortant du ciel, vin- 
rent et se tinrent près du corps de mon père Joseph. 
À ce moment la rigidité (?) et l'oppression l'accablè- 
rent extrêmement et je connus que l'instant suprême ‘ 
était venu. Il demeura en proie à des douleurs pareilles 
à celles qui précèdent l’enfantement. L'agonie le pour- 
suivait, telle une violente tempête ou un grand feu qui 
dévore une masse de bois. Quant à la mort elle-même, 
la crainte ne lui permit pas d'entrer dans le corps de 
mon cher père Joseph, pour le séparer (d'avec son 
âme), parce que, en regardant à l'intérieur (de la 
chambre), elle m'aperçut, assis près de sa tête et lui 
tenant les tempes. Et lorsque je sus que la mort crai- 
gnait d'entrer à cause de moi, je me levai, j'allai der- 
rière l'embrasure? de la porte et je trouvai la (mort), 
qui attendait seule, en proie à une grande crainte. 
Alors je lui dis : « O toi qui es venue de la région du 
midi, entre vite pour accomplir ce que mon Père t'a 

| S 


1. Littéralement : prochain. — 2. Littéralement : l'endroit. 
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ordonné. Mais veille sur lui (Joseph) comme sur la 
lumière de tes yeux, car il est mon père selon la chair 
et il a pris de la peine pour * moi depuis les jours de 
mon enfance, fuyant avec moi d’un lieu à un autre, à 
cause du mauvais dessein { d'Hérode. Et j'ai reçu ses 
leçons, comme tous les fils, que leurs pères ont cou- 
tume d’instruire pour leur bien. » Alors Abbatonÿ entra 
et prit l'âme de mon père Joseph et l’emporta de (son 
corps, au moment que le soleil allait poindre sur son 
orbite 5, le 12 du mois d’épiphi, dans la paix. Le total 
des jours de la vie de mon cher père Joseph fait cent 
onze années. Michel saisit deux coins d'un drap de 
soie précieux et Gabriel saisit les deux autres coins. 
Ils prirent l'âme de mon cher père Joseph et la dépo- 
sèrent dans le drap. Personne d'autre, parmi ceux qui 
étaient assis auprès de lui, ne connut qu'il était mort. 
Marie ma mère ne (le) connut pas, elle non plus. Je 
fis veiller Michel et Gabriel sur le corps de mon cher 
père Joseph, à cause des ravisseurs qui étaient sur les 
routes, et je fis (en sorte) que les anges incorporels 
continuassent de chanter sur son chemin, jusqu’à ce 
qu'ils l’eussent conduit dans les cieux, auprès de mon 
bon Père. | 

Cu. xxiv. — Et je retournai auprès du corps qui 
gisait comme une corbeille (?) 7... 
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